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EN    GEORGIE. 

CHAPITRE  XX. 

Tiflis. — Descry)tion  et  Histoire  de  cette  ville. 

1 IFLIS,  capitale  de  la  Géorgie,  est  située  par 
42'  42'  25"  de  longitude  et  41'  30'  30  "  de  latitude 
septentrionale,  sur  le  Kour,  qui,  en  sortant  de  la 
ville ,  est  resserré  entre  des  rochers  et  y  coule 
avec  fracas.  Le  véritable  nom  de  cette  ville 
est  ^OTompouo  [Tphilissi] ,  ou  ^œoçnooa 
:)62p6clo  [Tphilis'kalaki],  c'est-à-dire,  ville 
chaude  :  elle  la  reçu  à  cause  de  ses  belles  eaux 
thermales  ;  et  il  est  singulier  que  plusieurs  en- 
droits qui  ont  de  telles  eaux ,  portent  un  nom 
Tom,  If,  .A 


Digiti 


izedby  Google  


2  VOYAGE  AU   CAUCASE 

sembJabte.  Anciennement  il  y  avait  la  ville  cl« 
Tihilis  en  Numidie ,  célèbre  pour  le  même  ob 
jet  (l)  ;  et  l'on  est  involontairement  forcé  A 
penser  à  Tœplitz  en  Bohème,  dont  ie  nom,  dé 
rivé  du  mot  esclavon  menAO  [chaud],  appartient 
à  la  même  racine  que  tèpidus  en  latin. 

Tiflis  se  divise  en  troië  parties  :  Tijlis  pro- 
prement dit,  ou  rancienne  ville,  dans  laquelle 
sont  les  bains  chauds ,  et  qui  est  située  au  sud-est 
du  Kour  et  peu  considérable  ;  Kola,  ou  la  forte- 
resse, située  au  nord  de  la  précédente,  à  l'ouest 
du  fleuve,  et  qui  est  la  plus  peuplée;  enfin  le  fau- 
bourg Shni,  séparé  des  deux  autres  parties  par 
le  seul  pont  qui  traverse  le  Kour  dans  cette  cité. 
Originairement  7)>Ai7eV«  n'était  qu'un  viiiagie  : 
mais,  viers  l'an  3S0  de  J.  C,  et  sous  le  règne  de 
WarzarBakour,  vingt-septième  roi  de  Géorgie,  le 
gouverneur  persan  de  ce  pays  construisit  près 
de  ce  village  le  fort  de  Chouris-tsikhé;  et  en  469 
le  vaillant  roi  Wakhtang-Gourgtsïan  [Wakli- 
tang  le  Loup-lion  ]  y  bâtit  la  ville  de  Tphilissi, 


(i)  Tièiiitanœ  Aqux  in  Africa  propria,  juxla  Hipponem  rcg^ium, 
Antonib  et  D.  Angustiao*  TtAtiù  est  apud  efimdem,  epistolâ  ia8  ad 
Donatum.  Vid:  Orleiii  Tkesaurum  geogmphicum.  —  Cet  endroit 
s*appe!ie  encore  aujourd'hui  Tiflis. 
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qui,  ayant  été  ensuite  dévastée  parles  Khazares, 
fut  rebâtie  par  f émîr  Agarian ,  et  devint  la  ré- 
sidence dé  la  fâmiDe  royde  des  Bagrathides , 
après  la  destruction  de  Mtskhetha. 

La  parâé  de  la  ville  située  à  f  ouest  du  Kour 
forme  à  peu  près  un  rectangle,  dont  le  côté  le 
plus  fong  est  baigné  par  le  fleuve  ;  à  l'ouest , 
effe  és£  eùtourée  de  jardins;  le  c6té  du  sud-est 
est  appuyé  à  la  monta'gïie  de  âolalani,  qui  est  de 
calcaire  marneux,  assez  haute ,  et  sur  laquelle, 
du  côté  du  Kour,  s'^ève  le  fort  de  Narailea. 
Un  mut  avec  des  embrasures ,  long  d'une  werste 
etbàut  de  ser^e  pieds,  part  de  ce  fort,  traverse 
k  crête  de  la  montagne ,  et  se  dinge  à  Fouest 
jusqu'au  fort  de  Chardakhti,  aujourdliui  détruit  : 
il  descend  ensuite  le  long  des  côtés  occidental 
et  septentrional  de  la  ville  jusqu'au  Kour.  Son 
eiiceintë  renferme  donc  une  grande  piulie  de 
la"^  montagne ,  où  Fou  ne  voit  aucun  bâtiment. 
Ati  sud  et  derrière  le  mur,  coule  le  Tsakwissi^ 
rditôeau  qui  vient  d'un  village  du  même  nom, 
et  traverse  une  vallée  profonde ,  entourée  de 
baiits  rochers  très*escarpés ,  et  qui  est  très-fré- 
quentée  eh  été  à  cause  de  Fombre  et  de  la  frai- 
chëur  dont'on  y  jouii.  Les  murs  deTiflis,  qui 
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avaient  été  abattus  j  ont  été  relevés  par  Chali- 
Abbas  :  c'est  ce  monarque  qui  les  a  prolongés 
au  sud  de  la  ville,  sur  le  dos  du  mpnt  Solalani. 

A  f  ouest  de  Tiflis  s  élève  une  montagne  es- 
c^ée  qui  porte  le  nom  Slchitourdouki ,  et  sur 
sa  pente  on  voit  un  couvent  inhabité ,  appelé 
Mtha-tzminda  [église  de  la  montagne],  dont  pn 
débite  une  quantité  de  prodiges ,  et  qui ,  vers  la 
fia  de  mai,  est  un  lieu  de  pèlerinage  très-fré- 
quenté ,  sur-tout  par  les  femmes.  Le  cimetière 
des  catholiques  est  dans  le  voisinage.  Le  fau- 
bourg de  Garethoubani,  au  nord,  appartient  à 
la  vilfe  de  Tiflis  proprement  dite ,  comme  Awla-? 
bari  fait  partie  disni. 

La  ville  est  mal  bâtie ,  et  depuis  sa  destruc- 
tion par  Aga-Mohammed ,  en  septembre  1795,  . 
la  moitié  de  son  enceinte  n'offre  que  des  dé- 
combres; les  deux  tiers  seulement  ont  été  re- 
bâtis (l).  Les  rues  sont  si  étroites  ,  qu'un  arba 
ne  peut  passer  aisément  que  par  les  plus  larges; 
les  rues  de  traverse  et  les  plus  petites  laissent  à . 


(i)  Suivant  les  dernières  nouvelles  que  j*ai  eues  de  Tiflis,  cette 
viile  s*embcllit  de  jour  en  jour  par  les  soins  patriotiques  du  gé- 
néra! Yermolow,  qui  i*a  presque  entièrement  reconstruite,  et  qui  a 
su  donner  aux  Géorg^iens  du  goût  pour  {architecture  européenne. 
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peine  à  un  cavdUer  un  espace  suffisant ,  et,  foiv 
que  la  boue  les  couvre ,  deux  piétons  sont  em-  ^ 
barrasses  pour  ne  pas  se  gêner  f  un  f  autre  en 
marchant.  Les  maisons  sont  mai  construites  »  à 
ia  manière  géorgienne,  en  cailloux  et  en  briques 
liés  ensemble  avec  de  la  ten-e  ou  de  fargile  ; 
elles  ne  subsistent  guère  plus  de  quinze  ans. 
Tiflis  a  six  portes  principales  :  1'.*  Kojjiris-kari , 
dans  la  muraiHe  occidentale;  2.*  Djouorkari ; 
3.**  Tskhilis-kari ,  au  bord  du  Kour;  4.*»  Au/la-^ 
baris'karij  devant  le  pont  ;  5.**  Abanos-kari ,  pa^i- 
laquelle  on  va  aux  bains;  6.*"  Gandjis-kari ,  en 
bas.  du  fort  Narakiea,  qu'on  passe  pour  gagner 
le  chemin  de  Gandja,  qui  va  par  la  vallée  de 
Solalani.  De  Fautre  côté  du  Kour,  le  faubourg 
d'Awïabari ,  nouvellement  bâti ,  est  habité,  par 
ies  descendans  de  colons  ossètcs  et  kurdes.  Au- 
trefois on  comptait  dansTiflis  quinze  églises  grec- 
ques dans  lesquelles  on  célébrait  le  service  divin 
en  ancien  géorgien ,  vingt  églises  du  rit  arménien , 
et  deux  du  rit  catholique,  dont  la  plus  ancienne , 
nommée  Kharéba,  et  dédiée  à  S.  Joseph,  tombe 
en  ruine  par  suite  des  secousses  de  tremblement 
de  terre  :  l'autre,  bâtie  il  y  a  quelques  années 
aux  (rais  de  Temperéur ,  n'est  pas  encore  ache- 
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vée  ;  on  y  célèbre  pourtant  f office  divin.  Près 
de  cette  église  est  la  maison  des  missionnaires 
capucins,  qui  ne  sont  actuellement  que  trois. 
II  y  a  aussi  deux  mosquées  à  Tiflis  :  Tune  pour 
les  Persans  schiites ,  f  autre  pour  lesTatares  sun- 
nites. Cette  dernière  a  été  détruite  par  Ajga- 
Mohammed  ;  mais  son  beau  minaret  est  resté 
debout  :  elle  fut  bâtie,  en  1710,  parisaak-pacha, 
t^onunandant  de  jTarmée  turque.  La  maison  du 
gouverneur  de  la  Géorgie  [npaBaraejib  rpj3ÏH], 
qui  était  de  mon  temps  Fedor-Isaïitch-Akhwer- 
dou,  général  de  f  artillerie,  est  près  du  Kour  : 
elle  se  trouve  sur  Femplacemçnt  d^  superbe 
château  bâti  en  1658,, dans  le  goût  asiatique, 
par  ie  roi  Rostom ,  et  dont  Chardin  a  fait  la 
description.  On  a  commencé  à  y  bâtip  un  grand 
édifice  pour  Fadministration.  Au  reste ,  il  n'y  a 
dans  toute  la  vilte  aucune  maison  graiide  ou 
remarquable  par  son  architecture  :  on  n'y  voit 
que  de  misérables  cabanes  en  pierre  et. généra- 
lement malpropres  ;  cependant  quelques  princes 
géorgiens,  accoutumés  aux  mœurs  russes,  se 
sont  fait  bâtir  des  maisons  à  deux  étages  et  en- 
tourées d'une  galeriç.  Fort  peu  de  maisons  ont 
des  fenêtres  :  elles  ne  reçoivent  le  jour  que  par 
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des  trous  qui  ne  sont  pas  même  bouchés  avec 
du  papi^  enduit  d'huile. 

Tîflis a  deux  marchés  [bazari]  qui,  ensemble, 
cootienneut  sept  cent  quatreboutiques,  occupées 
principalement  par  des  marchands  arméniens, 
tatares  et  géorgiens.  Très-peu  de  Russes  ont  des 
entrepôts  de  marchandises  au  bazar  des  Armé- 
niens. On  trouve  dans  ces  ma.rchés ,  comme 
dans  ceux  de  l'Asie ,  des  ateliers  de  toute  sorte  : 
une  allée  entière  y  est  occupée  exclusivement  par 
des  cordonniers ,  une  autre  par  des  bonnetiers 
et  àes  iiiaréc6aiix«ferrans  ou  des  taillandiers.  Les 
orSéYTe$^  fes  fileurs  en  soie,  les  armuriers  et  les 
feurbisseurs,  tous  travaillent  et  offrent  par  leur 
activité  un  spectacle  si  divertissant  aux  étrangers, 
^que  le  bazar  est  une  des  promenades  les  plus 
agréables  de  Tiflis.   . 

On  trouve  dans  les  boutiques  du  bazar  dés 
marchandises  russes,  allemandes,  tatares  et  per- 
sanes :  mais  tout  y  est  très-cher;  et  ce  qui  est 
sujvtotit  remarquable^  c'est  que  les  produits  des 
manufactures  asiatiques,  comme  les  ch^es  et 
les  étoffes  de  soie,  sont  à  meilleur  marché  à 
Saint-Pétersbourg- et  à  Moscou  qu'à  Tiâis. 
On  compte  à  Tifti»,  indépendamment  des 
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employés  russes  et  de  la  garnison,  dix-huit  mifle 
habitansy  dont  les  Arméniens  forment  la  moitié. 

Tiflisy  ainsi  que  toute  la  Géorgie,  était  autre- 
fois très-pauvre  ;  mais  l'industrie  des  Arméniens» 
la  quantité  d'argent  qui  vient  de  Russie,  et  le 
commerce  toujours  actif  avec  les  Tatares  et  les 
Persans,  ont  répandu  f aisance  dans  cette  ville. 
Le  commerce  des  Turcs  avec  AkhaJrtsikhé  et 
FAsie  mineure  a  cessé  entièrement  depuis  la 
guerre. 

Les  fameux  bains  chauds  de  Tifiis  étaient  au- 
trefois magnifiques;  mais  ils  tombent  en  ruine  : 
cependant  on  en  voit  plusieurs  dont  ies{>arois  et 
le  plancher  sont  revêtus  de  marbre.  L'eau  con* 
tient  peu  de  soufre;  Fusage  en  est  très-salutaire. 
Les  indigènes,  et  sur-tout  les  femmes,  en  font 
usage  jusqu'à  f  excès;  les  dernières  y  restent  des 
journées  entières,  et  y  apportent  leur  repas.  Peu» 
dant  mon  séjour  àTiflis,  je  pris  les  bains  deux 
fois  la  semaine,  et  je  m'en  trouvai  tréfr-bien.  Air 
sud  du  faubourg  Isni  ou  Awlabari,  on  voit,  sur 
un  haut  rocher,  tout  près  du  pont ,  f  église  de  la . 
Rupture  ,  appelée  par  les  Géorgiens  Metekhi, 
Sur  la  rive  droite  du  Kour,  il  y  avait  autrefois, 
dans  les  cavités  de  la  montagne ,  des  raffineries 
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de  soufre  qui  ont  toutes  été  abandonnées.  On 
unit  ie  soufre  de  pierres  mdées  de  pyrite,  qu'on 
rangeait  par  couches  dans  un  fourneau  fermé  et 
chauffe  avec  du  charbon  de  bois.  On  voit  encore 
de  Feau  chaînée  de  vitriol  suinter  des  parois  d'une 
grande  crevasse  dans  les  rochers.  Sur  le  mont 
Thabori ,  près  des  bains  chauds,  s'éievait  ancien- 
nement un  fort ,  qui  est  aujourd'hui  en  mine  : 
c'était  la  résidence  des  selds  persans  établis  par 
Chah-Sefi.  Le  fort  a ,  d'après  leur  nom ,  reçu 
celui  de  Séid-àbad. 

A  peu  prés  à  trois  werstes  ^UKlessousdeTiflis , 
le  Kour  forme  des  iles  couvertes  de  vergers  qui 
donnent  des  fruits  exceflens  :  mais  il  est  rare 
d'avoir  à  Tiflis  des  fruits  qui  soient  mûrs,  parce 
que  Favidité  des  paysans  les  porte  à  les  cueillir 
avant  qu'ils  soient  parvenus  à  leur  maturité  ;  ce 
qui  cause  en  été  et  en  automne  de  fréquent^ 
dyssenteries.  Quoique  les  amandiers  soient  très- 
nom^breux  autour  de  Tiflis,  on  n'en  mange  jamais 
ies  fruits ,  qui  sont  arrachés  encore  verts;  on 
préfère  ies  amandes  de  Perse. 

Les  montagnes  des  environs  de  Tiflis,  que 
je  regarde  comme  appartenant  à  une  branche 
avancée  de  fa  chaine  de  Pampak^  séparée  du 
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^ucase  ptffe  lUiaTi  sont  cenposées  de  marne , 
^  sdnatB  cale^fe  mayneuix  et  de  grès  ;  leur  base 
«f  t  d/e  schiste  argileux  brun-gris.  Dans  les  cavités 
4p  la  marne  on  rencontre  souvent  des  filons  de 
^caire  fibreux  et  du  plâtre.  Les  pyrites  se 
Ij^uvent  dans.  le  schiste  tabulaire,  et  le  change 
cuvent  en  véritable  schiste  ahimineux.  Le  sol 
.autour  de  Tiflis  est  argileux ,  et  offre ,  en  plu- 
ftwrs  endroits,  un  mélange  de  sable  calcaire  qui 
^ntîent  beaucoup  de  galet  du  Kour«  Dans  la 
vallée  arrosée  par  ie  Tsakwissi ,  on  voit  du  hoi^n- 
s^ein  couvert  d'une  teire  verdAtrey  dure  et  sem- 
j^Uç  au  jaspe> 

D'aprô$  ies  renseignemens  qui  m'ont  été 
donnés  pw  la  police,  on  ccnnpte  à  Tiâis 

1  patriarche  géorgien  (^i(:a^A<7/iA:(?5^^  Antpaij. fils 

du  roi  Irakii , 
1  métropolite  géorgien  , 
55  prétf es  géorgiens, 
1  archiierei  grec, 
:   ^  3-  archimandrîtes  grecs, 
1  archevêque  arménien, 
73,  prêtres  arméniens , 

8;.  arcèm&rei  arméniens , 
^  4  pjir^  catholiques,  ^ 
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1  dTendi  tstUre, 
1 60  6  uoâcmm  O  iunaourion  princes  géorgiens, 

216  0)69 6 jpo  Mat(;ai/t  ou  gentilshommes  tc/«, 

1983  0(T>-:>6Gno6c|o  mpkalaki  ou  bouigeob^ 

251  ]jcrhCO^qnol)   î^rjP  sopkeiis-kaui  00 

paysans , 
426  OT^Qéijooî;  LcxH»  nm>oli  >6rjo  tha^ 

wadis  sophelis  katsi,  ou  jpaysans  serfii 

4egei\tiishonune8, 
3684  ms^sojis  partict^Iièr^. 
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CHAPITRE  XXI. 

Départ  de  Tifiis.  —  Villctge  ^Awtchala.  — 
Phouri,  ou  pain  de  Géorgie. — Otitres  à  vin. 
— Mtskhetha. — Douchethi.  — Moourowi. — 
Repas  géorgien. — Agriculture ,  Jardinage, 
Vignobles.  —  Environs  de  Douchethi.  — 
Excursion  à  Ananouri.  —  Moukhrani.  — 
Akhal'gori.  —  Ksnis-  eristhatvi.  —  Couvent 
de  LiOmissa. — Mlethi. — Source  de  îAragvn. 
—  Points  les  plus  élevés  des  montagnes. — 
Sources  du  Terek. — Les  Tirtzi  ou  Throusso, 
tribu  ossèta — Retour  à  Tifiis. 

Divers  empéchemens,  tels  que  quelques  af- 
faires,  maïs  sur-tout  le  mauvais  temps,  m  avaient 
retenu  àTiflis  jusqu'en  février.  En  outre,  la  neige 
qui  était  tombée  en  abondance  dans  le  milieu 
de  ce  mois ,  avait  gâté  tous  les  chemins.  Je  me 
vis  donc  contraint  d'attendre  !e  printemps  :  i! 
commença  vers  la  fin  de  février;  et  ses  progrès 
furent  si  rapides,  que  dans  les  jours  de  mars 
tout  était  vert. 

Trouver  les  sources  du  Terek,  que  Gulden- 
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staedt  avait,  ii  est.  vrai,  indiquées  avec  exactitude,  ' 
niais  (fail  n'avait  pas  vues,  était  le  but  principal 
de  ma  .première  excursion.  Je  comptais  passer  > 
par  Mtskhetha,  Moukhrani,.  Akhal-gori,  pour 
gagner  la  source  du  Ksani ,  franchir  ensuite  les 
monts  les  plus  hauts  pour  arriver  à  celle  du. 
Terek  et  au  canton  habité  par  les  Tirsau,  tribu 
ossète.  Je  quittai  donc,  par  une  belle  matinée  « 
la  capitale  de  la  Géorgie,  le  5  mars  ;  mon  domes- 
tique allemand  et  un  interprète  géorgien  for-, 
maient  ma  suites,  à  laquelle  se  joignaient,  à 
chaque  station ,  les  Cosaques  destinés  à  m  ac-  . 
compagner.  Tout  le  voyage  devant  se  faire  à  • 
cheval,  et  les  chevaux  des  Cosaques  étant  très-  . 
mauvais  j  avais  loué  poyr  quinze  jours  quatre 
chevaux,  dont  trois  pour  servir  de  monture  et 
le  quatrième  pour  porter  mes  paquets;  la  tente, 
les  matelas  et  le  reste  du  gros  bagage,  étaient 
réservés  pour  les  chevaux  de  poste. 

Traversant  ie  pont  qui  joint  Tiflis  au  faubourg 
d'AwIabari,  nous  avons  passé  de  la  rive  occiden- 
tale à  la  rive  orientale  du'Kour,  où  nous  sommes 
restés  jusqu'au  confluent  de  TAragwi.  Nous  diri- 
geant presque  au  nord,  nous  avons  passé  par 
Koukia ,  village  éloigné  de  quelques  werstes  de  ^ 
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Tiflis.  A  moitié  chemin ,  nous  avions  rencontré 
Kweiti-ÂUrtciiafai  ou  le  grand  Awtcbdà,  village 
détniitpar  lesLesghis,  et,  deux  werstes  plds  foîny 
deiti-AiHchala  on  le  petit  Awtchda,  sur  le  ruis- 
seau d*AtvtchaIis-kheWi ,  qui  vient  dès  mon« 
tâgnés  danÉ  fè  nord-ëM.  H  était,  en  ce  moment; 
extréinettxent  gohflé  pâcrk  cbute  dés  neiges;  en 
été  il  est  presque  à  sec  :  son  .fit  et  ses  rives  sont 
remplis  dé  cailloux  calcaires  arrondis.  Les  habi- 
tai» de  ce&  dèxix  viffages  Vivent  m^rablément 
dans  des  huttes' souterraines',  qui  sont  très<!om- 
mtines  dlins  ie  KaMhli.  Le  Kour  fait  ici  un  détour 
au  sud-ë^,  et  y  s'éloignànt  des  montagnes, 
s'avaAce  dam  la  plhine  deTiflis  :  ses  rives' sont 
plus  roides  à  Fouest  qu'à*  Test  ;  en  plusieurs  en- 
droits éOes  sioht  méiiie  fortement  escai^es.  Au 
milieu  dti  jour,  nous  avons  fait  hdftë  à  Seiti-Aw- 
tcbalâ ,  sîttlë  vis-â-vîs  le  rocher  appelé  Dewts^- 
motikhli  ou  le  Genou  Am  Dîablë.  Nous  ribus  y 
sommes'  reposes  pendant  qùènbs  diëvaux  nian- 
geaiehtaVec  avidité  lè  slSpàpdtrbctbi'et  lerpamcum 
dactyîon,  graminées  qui  côuvrentle  pied  desVnon- 
tflgiies  avancées;  doM  lès  pentes  se  prolongent 
jilsqb'au  Kbur  ei-k  fArâgwi:  Nous  nous  sommes 
bien  trQuvés'.d^voff  fait  à  Tiflîs  des  provisions 
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pcw quelques  jours;  car  dans  tout  le  viUag&on 
«f  trouvait  que  du  piûuri,  ou  du  patn  de  Géor* 
0re,  très-peu  appétissant  pour  un  Européen ,  de 
sauvais  goût,  très-dur,  et  qui ,  d'aiileurs,  se  pré- 
pare d'une  manière  propre  à  inspirer  une  grande 
répugnance.  Quand  la  pâte  est  sufiisamment  pé* 
trie ,  on  fait,  avec  du  bois  bien  sec ,  un  fifti^ciair 
et  vif  dans  des  vases  de  terre  hauts  de  quatre 
pieds  y  larges  de  deux  et  enfoncés  dans  le'  sol  $ 
dès  que  le  feu  est  bien  ardent ,  les  Géorgiennes  y 
secouent  Vetars  chemises  et  leurs  culottes  de  soie 
rouge jwur  hâte  tomber  dans  les  flammes  la  ver- 
mme  ^ni  îi^èste  ces  vétemens  :  ce  n'est  qu'après 
cette  cérémonie  que  l'on  jette  dans  ies  pots  ia 
pâte  partagée  en  morceaux  de  la  grosseur  de 
deux  poings;  on  bouche  aussitôt  iouverture^ec 
un  couvercle  çt  on  la  recouvre  avec  des  chiffons, 
^Sm  qtt'H  ne  se  perde  rien  de  ia  chafeur  et  que  le 
pain  se  cuise  bien.  Ce  phouri  est  néanmoins  tou- 
jow»  mal  cuit^  et  de  très-difficile  digestion. 

A  Tifflis  nous  avions  songé  au  vin  ;  nous  avions 
empfi  deux  outres  du  meîfleur  vin  de  Kakhéthi , 
qui  nous  fut  bien  utHe.  Dans  tout  le  Caucase  on 
tninsp<H*te  le  vin  dans  des  outres  de  différentes 
grosseurs  :  les  petites  ^  faites  en  peau  de  jeune 
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chèvre,  s  appellent,  en.  géorgien,  tiktchora;  les 
nfio^>ennes,  en  peau  de  grande  chèvre,  tiki ; 
et  les  grandes  ,  en  peau  de  bœuf ,  roumbi. 
On  ne  tue  pas  de  la  manière  ordinaire  Fanimal 
dont  la  peau  doit  servir  à  faire  une  outre  : 
on  le  décolle  tout  vivant ,  on  Fécorche  ensuite 
avec  .précaution,  on  bouche  ranus  et  le  nombril 
aveciun  morceau  de  bois  lié  fortement  et  on 
laissa  l'extrémité  des  pattes,  ptiis  on  lave  la  peau 
et  on^la  retourne  ;  le  côté  du  poil  qui  se  trouve 
en  c/edans  est  enduit  de  naphte ,  substance  très- 
commune  en  Géorgie  :  la  peau  en  étant  bien  pé- 
nétrée, on  la  fait  dégoutter.  Bien  que  ces  outres 
soient  très-commodes  pour  le  transport  du  vin , 
elles  ont  un  grand  désagrément  ;  car ,  étant 
neuves,  elles  donnent  au  liquide  un  goût  très-fort 
de  goudron  ,  qui  ne  se  perd  qu'après  quelques 
années  :  cependant  on  s'accoutume  bientôt  à  ce 
goût ,  ainsi  que  cela  arrive  en  Espagne ,  où  Ton 
conserve  fréquemment  le  vin  dans  des  outres. 

Les  puces,  qui  sont  une  des  principales  in- 
commodités des  habitations  géorgiennes,  nous 
eurent  bientôt  chassés  de  notre  gîte.  Je  fis  dresser 
ma  tente  sur  le  bord  du  Kour.  A  gauche,  la  vue 
se  portait  le  long  du  fleuve  jusqu'à  Tiflis  :  cette 
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TiBe,  ave^  ses  maisons  bâties  en  amphithéâtre , 
ses  fortifications  sur  les  montagnes  auxquelles 
^e  est  adossée,  et  ses  minarets  élancés,  offrait 
un  coup-cTceil  très-pîttoresque.  Nous  avions  de- 
vant nous  de  petites  montagnes  qui  s'abaissaient 
doucement  jusqu'à  la  plaine  de  Dighomi.  A  droite 
se  présentait  la  belle  vallée  de  f  Aragwi,  dont  on 
voyait  distinctement,  jusqu'à  Ananouri,  les  moi^* 
tagnes  d'un  bleu  foncé  :  au-dessus  de  leurs  som- 
mets s'élevaient  les  cimes  du  Caucase  couvertes 
de  neige ,  entre  lesquelles  nous  remarquions  sujv 
tout  Je  Mqiawari  et  le  Khokhi ,  dont  ia  forme 
rappeflé  cette  d'une  selle. 

Dans  l'après-midi 'nous  partîmes  d'Awtchala; 
uû  chemin  agréable  nous  conduisit  jusqu'à 
f  Aragwi,  tout  près  de  sa  jonction  avec  le  Kour. 
lia  fonte  des  neiges ,  dans  les  montagnes  cal- 
caires, Tavait  rendu  impétueux;  nous  fumes  donc 
obifgés  de  chercher,  un  peu  au-dessus  du  passage 
à  gué  que  fon  prend  orcfinairement,  un  lieu  où 
cette  rivière  fiït  plus  basse  :  ies  truites  saumonées 
y  abondent,  et  pendant  Fhiver  les  saumons  ve- 
nant delà  mer  Caspienne  remontent  le  Kour» 
puis  fAragwi  jusque  dans  le  voisinage  d'Ana- 
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Mtskhetha,  qtiî,  lorsque  nous  allions  à  Tiflis, 
ne  nous  inspirait  que  de  la  crainte  à  cause  de  la 
quarantaine,  n avait  plus  rien  d'effrayant  pour 
nous;  cai*  les  personnes  qiû  viennent  de  cette 
capitale  n'y  sont  pas  retenues.  Nous  avons  passé 
la  nuit  à  Mtskhetha  :  le  chef  des  Cosaques  qui 
sy  trouvent  en  garnison ,  connaissait  mon  in- 
terprète géorgien;  ii  nous  reçut  très -amicale* 
ment.  B  me  donna  une  petite  médaille  de  f em- 
pereur Auguste  trouvée  dans  un  mur ,  changée 
en  muriate  d'argent  et  très-fragilç  :  la  cassure  en 
était  d'un  bfanogris  mat  ;  et,  quand  on  la  coupait 
avec  un  couteau ,  elle  reprenait  l'éclat  métallique. 
Notre  hôte,  grand  amateur  de  la  chasse,  me 
donna  des  détails  sur  les  oiseaux  de  ce  canton  : 
en  été ,  Ton  voit  fréquemment  dans  les  plaines 
le  freux ,  le  choucas  et  la  pie ,  ainsi  que  des  pi- 
geons ramiers  ;  les  grives  [  litornes  et  mauvis  ]  et 
les  meries  y  fourmillent  dans  les  buissons,  où  jb 
se  régalent  des  fruits  du  cormi^.  Les  cailles  y 
sont  très-communes  dans  les  champs  de  mîilet  : 
quand  la  réédite  de  ce  graminée  est  faite,  on  les 
prend  d'une  singulière  manière  :  trois  baguettes 
de  ia  grosseur  do  petit  doigt ,  longues,  de  trois 
pieds  et  faites  d'un  bois  dur,  tel  que  le  cormier, 
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sont  attachées  par  des  chaînes  de  fer  à  un  an* 
neau  du  même  métal,  de  deux  pouces  de  dia* 
mètre;  on  jette  cet  instrumenl.au  milieu  du 
champ ,  et  presque  toujours  un  des  bâtons  at* 
trape  une  caifle. 

Suivant  ropinion  gâiéralement  reçue,  Mt^e- 

tha  [orA  ^mv]  tire  son  nom  de  Mtskhethos , 

fils  de  Kartios.  Mais  Reineggs  (tom.  II,  p.  85), 
qui  ne  sait  pas  même  écrire  correctement  le  nom 
de  ce  lieu  célèbre,  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet  : 
«  Dans  une  jiiaine  un  peu  en  pente ,  où  f  Arakui 
»  se  joint  au  Kour  et  forme  une  espèce  de  près- 
»  qu'de ,  est  situé  le  village  de  Zgetta,  nommé 
1»  autrefois  Meghiti,  Mezghita  ou  Mghita  (Mos. 
»  C%or.).  Ce  nom  vient  sans  doute  du  pont  sur  le 
»  Kour  que  Ton  voit  en  ce  lieu  ;  car  ghiti  signifie 
»  un  pont  en  géorgien ,  et  tneghiti,  un  gardien  de 
»  pont  :  il  s'y  trouve  encore  des  hommes  préposés 
»  à  la  perception  du  péage.  Une  ville  ayant  en- 
n  suite  été  bâtie  en  cet  endroit  et  entourée  de 
^  murs ,  on  lui  donna  le  nom  de  Zighe,  qui ,  en 
a  Géorgie,  est  celui  dont  on  se  sert  pour  désigner 
«une  forteresse;  ce  mot  fut  ensuite  changé  en 
»  Zsgetta.  »  Pour  se  convaincre  de  la  futilité  de 
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ce  bavardage,  il  suffira  de  savoir  qu'en  Géorgie 
un  pont  s'appelle  khidi,  et  un  gardien  de  pont , 
mekhidi.  Le  cliàteau  des  gardiens  de  pont  se 
nommerait  Mekhidis-tsikhé,  mot  dont  il  est  im- 
possible qu'en  faitcrant  on  ait  fait  Mtskhetha. 
Ces  rêveries,  qui  annoncent  une  ignorance  totde 
des  langues,  ne  pouvaient  entrer  que  dans  la  tête 
d'un  homme  qui  voulait  faire  accroire  à  ses  lec- 
teurs qu'il  écrivait  ses  journaux  tantôt  en  persan  , 
tantôt  en  géorgien. 

Conformément  au  plan  de  voyage  que  j'javais 
formé  àTiflis,  je  voulais,  en  sortant  de  Mtskhetha, 
aller  à  Moukhrani,  en  travei*sant  la  plaine  fertile 
du  même  nom  qui  s'étend  le  long  du  Kour, 
depuis  f  Aragwi  jusqu'au  Ksani  :  mais  la  nou- 
velle que  cette  route  était  infestée  par  une  bande 
de  brigands  Lesghis ,  me  retint  ;  je  préféi-ai  d'aller 
par  Ananouri  et  Douchethi,  sur-tout  parce  que 
l'on  m'avait  assuré  que  j'y  trouverais  probable- 
ment des  Pchawi  et  des  Khewzouri.  J'espérais 
pouvoir ,  dans  leur  compagnie ,  faire  une  excur- 
sion dans  leur  pays. 

Nou^  sommes  donc  partis  de  Mtskhetha  le  ien-» 
demain  vers  dix  heures  du  matin ,  et  nous  avons 
continué  notre  route  le  long  de  la  rive  droite  de 
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fAi-agwi.  Le  débordement  de  ceite.  rivière  avait 
rendu  lê  chemin  de  la  vallée  si  boueux  et  si  difii- 
cile ,  que  nous  fumes  obligés  de  poui*suivre  le 
voyage  sur  le  penchant  des  montagnes.  Le  jour 
était  beau ,  le  soieil  ardent;  nos  chevaux  furent 
très -fatigués,  quoique  la  distance  quilspaixou- 
rurent  jusqu'à  Ghailis-kari ,  poste  de  Cosaques, 
ne  fiit  que  de  sept  wei^stes.  Nous  avons  fait  halte 
chez  lechef  des  Cosaques;  il  était  revenu,  la  veille, 
d'une  expédition  contre  une  bande  de  quinze 
Liesghîs  qui  infestaient  la  route  :  comme  cela 
alrive  toujours,  ils  avaient  échappé  aux  pour- 
suites des  Russes.  Ce  chef  m'apprit  aussi  que 
fes  Pchawi  et  les  Khewzouri  que  Ton  attendait  à 
Ananouri,  n'y  avaient  pas  encore  paru,  et  que, 
par  conséquent,  j'y  ferais  un  voyage  inutile. 

Dans  Faprès-midi  nous  quittâmes  Ghartis- 
kari  ;  et  nous  suivîmes  encore  la  rive  droite  de 
fAragwi  jusqu'à  Ananouri.  Je  me  fis  donner  par 
le  commandant  un  piquet  de  six  Cosaques ,  et 
je  lestai  dans  ma  tente ,  placée  dans  ud6  prairie 
riante  en  avant  de  la  ville.  Une  belle  perspective 
s'étendait  le  long  de.  la  vallée  jusqu'aux  monr 
tagnesi  couvertes  de  neige;  la  verdure  qui  sortait 
de  toute  part,  et  le  murmure  de  fArag^vi,  qui 
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rouiait  ses  eaux  à  cent  pas  de  nous ,  rendaient 
la  soirée  délicieuse.  Le  plaisir  que  j  éprouvais  fut 
encore  accru  par  quelques  Géorgiens  de  mes 
amis,  airivés  de  Douchethi  pour  pie  voir.  Aucun 
^nuage  n  altérait  la  puteté  de  Tazur  du  ciel  ;  les 
montagnes  devant  nous  présentaient  ieui*s  masses 
sombres  et  argentées,  qui  se  reflétaient  clans  les 
eaux  de  la  rivièi^  sortie  de  leurs  flancs  ,  et  à  la- 
quelle se  réunissent  tous  les  ruisseaux  du  canton. 
Jô  sortis  d'Ananouri  le  7,  à  huit  heui^es  du 
matin,  pour  aller  à  fa  viHe  de  Douch^hi.  Nous 
avons  laissé  FAragwi  à  fest,  et  nous  avons  suivi 
les  vdiées  au  sud;  tantôt  elies  étaient  nues  et 
mises  en  culture,  tantôt  couvertes  de  buissons  de 
f  espèce  de  ceux  d'Ananouri.  En  deux  heures  et 
demie ,  nous  sommes  arrivés  à  Douchethi  ;  la 
distance  d'Ananouri  en  ce  heu  est  d^  dix  werstes 
en  ligne  di*oite.  Un  des  princes  géorgiens  les  plus 
considérables ,  dont  le  nom  de  fan^ifle  est  Tcho- 
laka-ckwili,  y  fait  sa  résidence.  Du  temps  des 
rois  de  Géorgie,  il  avait  le  commandement  du 
territoire  le  long  de  i'Aragwi  et  des  districts  voi- 
sins, et  il  ffi  consei*vé.  L'inspecteur  de  ce  pays 
se  nomme  par  conséquent  AragwiS'moourom , 
c  est-à-dire ,  gouverneur  dç  f  Aragwi;  il  lève  les 
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contributions  pour  le  Gouvernement  :  sous  les 
rois  géorgiens  il  en  avait  ia  dtme  «  mais  aujour- 
(Thui  il  a  un  salaire  annuel  fixe  et  considérable. 
n  vint  au-devant  de  moi  jusqu'à  la  porte  de  ia 
viUe,  parce  qu'on  Favait  instruit  de  mon  arrivée, 
qui  lui  avait  déjà  été  annoncée  deTiflis;  il  me  fit 
un  bon  accueil ,  et  me  conduisit  dans  sa  maison , 
bâtie  en  pierres  brutes  et  couverte  en  chaume. 
Le  reste  des  maisonsest  à  moitié  en  terre,  comme 
à  Ananouri. 

Le  pUncher  de  la  chambre  était  couvert  de 
tapis,  sur /esquels  on  s'asseoit  les  jambes  croisées. 
Je  me  plaçai  à  la  droite  du  prince;  les  gens  de 
ma  suite  et  ceux  du  prince  se  rangèrent  en  cercle 
des  deux  côtés  .:  alors  on  apporta  une  aiguière 
pleine  d'eau  et  f  on  me  présenta  une  cuvette  à 
laver  les  mains,  car  on  allait  commencer  le  repas. 
Voici  comment  pn  mit  le  couvert  :  on  étendit 
derant  nous ,  sur  la  terre  nue,  une  longue  nappe 
rayée,  large  cf  une  aune  et  demie ,  et  très-sale  ;  on 
y  posa  pour  chaque  convive  un  pain  de  froment 
ovale ,  long  de  trois  empans ,  large  de  deux ,  et  à 
peine  de  Tépaîsseur  d'un  doigt;  on  apporta  en- 
suite un  grand  nombre  de  petites  jattes  de  laiton  . 
remplies  de  chair  jde  mouton  et  de  riz  au  bouil- 
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Ion ,  des  poules  rôties  et  du  fromage  coupé  en 
ti*anches«  On  servit  au  prince  et  aux  Géorgiens 
du  saumon  fumé  avec  des  herbages  verts  et  crus, 
]>arce  que  c'était  jour  de  jeûne.  On  ne.  sait  en 
Géorgie  ce  que  c'est  que  des  cuillers,  des  four- 
chettes, des  couteaux;  on  boit  ia  soupe  à  mémo 
la  jatte;  on  prend  la  viande  ^vec  les  mains,  et  on 
la  décliire  avec  les  doigts ,  en  morceaux  de  la 
grosseur  d'une  bouchée.  Quand  on  a  beaucoup 
d*amitié  pour  quelqu'un,  on  lui  jette  un  bon 
morceau.  On  pose  les  mets-  sur  la  nappe.  Ce 
repas  fini,  on  servit  des  raisins  et  des  fi-uits  secs. 
Pendant  que  Ton  mangeait,  on  versa  abondam- 
ment, à  la  ronde;  de  bon  vin  rouge  du  pays,  qui 
se  nomme  tchakhir  en  tatare  et  ghwino  en  géor^ 
gien  :  on  le  but  dans  une  jajtte  d'argent  trèsplate. 
assez  semblable  à  une  soucoupe.  Les  Géorgiens 
aiment  beaucoup ,  pendant  le  repas ,  à  manger 
des  plantes  potagères  crues;  elles  sont  placées  à 
côté  du  pain  :  un  étranger  s'accoutume  bien  vite 
à  ce  mets  très-sain.  Après  le  repas  on  enlève  les 
jattes;  les  restes  sont  emportés  avec  ia  nappe,  et 
les  domestiques  s'en  régalent. 

Ayant  une  aversion  extrême  pour  les  sakhli^ 
ou  habitations  souterraines,  jef^sdresser  ma  tente 
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contre  les  murs  de  Douchethi,  et  j^envoyaî  mes 
cfaeraux  au  pâturage.  Le  moourowi  m'indiqua, 
â  cel  effet,  un  endroit  convenable  et  sûr,  éloigné 
de  cinq  werstes  du  côté  d'Ananouri. 

Je  passai  quelques  jours  à  Douchetlii.  Le  ter- 
ritoire compris  entre  cette  ville  et  Ananouri 
s  appelle  Scînsio,  parce  qu'il  était  soumis  à  Feris- 
thawi  de  l'Aragwi;  il  comprend  dix*sept  villages, 
outre  ces  deux  endroits. 

Ce  îour-Ià,  fon  était,  à  Douchethi,  occupé  i 
labourer  la  terre  ;  p  profitai  de  cette  occasion 
pour  examiner  attentivement  la  charrue  de  Géor- 
gie. Le  soc  est  un  morceau  de  bois  rond  de  la 
grosseur  du  bras ,  nommé  kbHi,  ayant  à  f extré- 
mité un  morceau  de  fer  [saknissi]  de  la  forme 
d'une  pelle,  qui  forme  les  silions  en  ouvrant  la 
terre  horizontalement  :  près  du  bout  du  soc,  deux 
bâtons  placés  perpendiculairement  traversent, 
par  leur  extrémité  supérieure ,  la  flèche  qui  court 
parallèlement  au  soc ,  dont  elle  est  éloignée  de 
deux  pieds,  et  qu'elle  maintient  dans  cette  direc- 
tion ;  le  bâton  perpendiculaire  antérieur  [kmali] 
ne  sert  qu'à  unir  ces  deux  pièces;  le  postérieur 
[khelkawi]  sert  aussi  de  manche  pour*  diriger  la 
ehamie;  c'est  pourquoi  on  cherche,  pour  le  faire, 
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une  tige  dWbi'e  fourchue.  La  flèche  est  iongiic 
de  MX  pieds;  on  la*fait  avec  un  arbre  courbé  :  i  ex- 
.trémité  antérieure  est  penchée  en  avant  ;  à  peu 
près  au  milieu  on  jH^tique  un  trou  carré  par 
lequel  passe  le  coutre  [saketeK  ou  sakwethi] , 
qui  détermine  la  largeur  du  silion  en  fendant  la 
terre  verticalement  :  il  est,  depuis  la  surface  in- 
férieure de  la  flèche  jusqua  son  extrémité,  long 
de  deux  pieds  ;  mais  ii  n'est  garni  d'une  lame  sail- 
lante que  dans  la  longueur  d'un  pied  et  demi,  et 
H  est  dirigé  de  manière  qu'il  est ,  dans  tous  les 
sens ,  éloigné  de  trois  pouces  du  fer  du  soc,  A 
fexlrémité  de  la  flèche  est  fixée  une  cheville  au- 
tour de  laquelle  passe  le  lien  <|ui  joint  la  charme 
à  un  essieu  pourvu  de  roues.  Le  manche  est  trar 
versé  horizontalement  par  deux  chevilles  lon- 
gues d'un  pîed  et  demi  :  l'inférieure  [kakabi] 
descend  jusqu'au  soc;  la  supérieure  [mancha], 
pïacée  deux  pieds  au-dessus,  fui  est  parallèle  : 
ces  deux  chevilles  sont  jointes  par  un  bâton  trans^ 
versai  perpendiculaire ,  attaché  à  une  planche 
[pté]  dont  une  extrémité  touche  au  bâton  per- 
]>endicul£ure  et  forme  avec  hii  un  angle  de  45  de- 
grés, et  fâutre  se  termine  à  deiix  pieds  derrière 
le  manche;  elle  sert  à  rejeter  à  droite,  danalc 
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silloo  précédent,  la  terre  détachée  par  les  deux 
fers.  L'homme  qui  conduit  la  charrue,  mai*che 
derrière  die  sans  craindre  que  la  terre  ne  lui 
tombe  sur  les  pieds;  il  se  sert  aussi  du  manche 
taillé  dans  la  planche  pour  diiîger  la  charrue 
quand  elle  est  renyersée  horizontalement,  afin 
de  ne  pas  fendre  la  ten^e.  Le  fer  du  soc  est  un 
peu  creux  en  dessous  :  le  bord  tourné  vers  le 
contre  est  toujours  arrondi  et  épais  de  trois 
pouces,  presque  droit,  et  seulement  un  peu 
aminci  à  son  extrémité;  mais  le  bord  extérieur 
est  tranchant.  Le  coutre  a  f épaisseur  d'un  bon 
doigt.  A  fextrémité  droite  de  Fessieu  est  une 
roue  de  troi^  pieds  de  diamètre,  pourvue  de 
rais;  efle  passe  dans  ie  siflon  :  à  fextrémité 
opposée  est  une  rbue  massive,  ayant  à  peine  un 
pied  de  diamètre ,  qui  roule  sur  la  terre  solide , 
afin  de  maintenir  fessieu  dans  une  position  ho- 
rizontale. Presque  au  milieu  de  fessieu,  mais  un 
peu  plus  à  droite,  passe  le  timon,  à  fextrémité 
duquel  deux  bœufs  sont  attelés  à  un  joug,  et 
d'où  pend  une  longue  courroie ,  de  sorte  que 
f  on  attelle  ordinairement  huit  paires  de  bœufs 
les  unes  derrière  les  autres.  Entre  deux  paires, 
un  homme  assis  sur  le  joug  excite  les  bœufs  en 
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criant  et  en  les  fmppant;  un  autre,  place  an 
manche ,  dirige  la  charrue,  et  appuie  souvent  le 
pied  sur  le  soc  quand  il  ne  s'enfonce  pas  assez 
avantdansia  terre.  Comme  cette  charrue  ne  vei-se 
constamment  la  terre  qu'à  droite,  ii  faut,  quand 
on  veut  tracer  un  siilon  tout  près  d'un  autre , 
commencer  toujours  par  ie  même  bout,  ou  bien , 
ce  qui  est  plus  avantageux  ,•  labourer  une  pièce 
de  teiTC  des  deux  côtés  en  même  temps.  Le  sillon 
a  un  pied  et  demi  de  largeur  et  plus  d'un  de  pro- 
fondeur. Avec  cette  charrue ,  qui  occupe  seize 
bœu&  et  cinq  hommes,  on  peut ,  en  quatre  heures , 
labourer  quarante-trois  mille  quati-e  cent  soixante- 
dix  pieds  carrés.  H  est  évident  que  la  pièce  de 
terre  dont  je  parle  doit  être  très-longue,  et  qu'il 
ne  faut  y  ouvrir  que  vingt-huit  sillons  :  car ,  si 
sa  largeur  était  égale  à  sa  longueur,  il^faudmit 
retourner  la  charrue  trop  souvent;  ce  qui  ferait 
toujours  perdre  quelques  minutes'.  Il  est  bon 
d'observer  aussi  que  la  pesanteur  de  la  chairue 
et  la  profondeur  du  sillon  rendent  ce  travail  si 
fatigant,  que  Ton  ne  peut  y  employer  les  bœufs 
que  huit  heui*es  par  jour  :  cette  charrue  est  donc 
très-défectueuse;  et  comme  on  fume  les  champs 
tous  les  quatre  ou  six  ans,  le  sillon  n'a  pas  besoin 
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(Tétre  aussi  profond.  La  distance  entré  le  contre 
et  le  soc  rend  la  charrue  difficile  i  remuer.  La 
poîote  du  coutre  devrait  se  trouver  immédiate- 
ment devant  la  pointe  du  soc  et  sur  un  pbn  hori- 
zontal, comme  on  ie  voit  chez  les  Cosaques  du 
^Terek;  faction  de  Fensemble  gérait  rendue  plus 
&cile.  Un  autre  défaut  de- cette  charrue,  c'est 
que  la  terre  est  divisée  en  morceaux  trop  gros  : 
il  reste  entre  eux  des  espaces  vides,  où  les  ra* 
cines  de  la  jeune  plante  se  dessèchent. 

La  herse  que  Ton  emploie  pour  recouvrir  la 
semence,  est  encore  plus  mal  inventée  que  la 
charrue.  On  prend  une  forte  planche  longue  de 
sept  pieds  sur  un  pied  de  largeur;  on  fixe  contre 
cette  partie  une  perche  à  laquelle  on  attache , 
par  leur  gros  bout,  des  arbres  de  longueurs  dif- 
férentes, et  on  laisse  traîner  leur  partie  branchue. 
Au  milieu  de  la  planche ,  on  attache  par  une 
courroie  un  timon  auquel  on  attelle  plusieurs 
paires  de  bœufs  les  unes  derrière  les  autres  :  pen- 
dant que  ces  animaux  tirent  la  herse,  un  ou  deux 
hommes  se  ti<;nnent  debout  sur  la  planche,  afin 
que  la.teiTe  soit  bien  pressée  et  que  la  semence 
soit  enten*ée  par  le  gros  bout  des  ai^bres,  dont 
les  branches  traînantes  la  recouvrent  encore 
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mieux  de  terre.  Maïs  on  voit  aisément  qu'aucun 
de  ces  deux  objets  n'est  bien  rempli.  La  terre 
pressée  ne  Test  pas  suffisamment  ;  un  rouleau 
très-lourd  ferait  mieux  FaiTaire  :  il  reste  toujours 
beaucoup  de  vide  entre  les  mottes  de  terre ,  et 
la  semence  reste  fréquemment  à  nu. 

On  bat  le  blé  avec  un  instrument  particulier, 
composé  de  deux  planches  de  cbén^  longues  de 
sept  pieds,  larges  d'un  pied  et  demi,  et  épaisses  de 
quatre  doigts;  leur  extrémité  antérieure  est  un 
peu  x^ourbée  en  Fair,  le  reste  est  uni  et  horizontal; 
leur  surface  inférieure  est  creusée  de  trois  petits 
trous  d'un  pouce  cube,  éloignés  l'un  de  f autre 
d'un  pouce  :  on  fixe  dans  chacun  de  ces  creux 
un  morceau  de  cailiôu  imguleux ,  son  bout  aigu 
en  dehors.  Les  deux  pfauiches  sont  attachées  par 
leur  surface  avec  un  coin  ;  à  f  extrémité  recour- 
bée sont  des  trous  où  l'on  passe  une  courroie,  à 
iaqueOe  on  lie  un  timon  que  traîné  une  paii^  dé 
bœufs  :  un  homme  est  debout*  sur  les  planches 
pour  faire  tourner  ces  animaux  en  rond  et  pour 
comprimer  le  bié  répandu  dans  le  champ ,  afin 
que  les  cailloux  saiUans  broient  les  épis  et  débar- 
rassent les  grains  de  leur  enveloppe.  Tout  endroit 
uni  sert  d'aire  après  qù'cm  fa  tin  peu  aplati.  Cette 


Digiti 


izedby  Google 


ET   EN   GÉORGIE.  31 

méthode  ne  me  parait  pas  non  plus  mériter 
d'être  imitée  dons  une  bonne  économie  rurale, 
d'abord  piarce  qu  efle  ne  rend  pas  beaucoup  de 
service,  et  ensuite  parce  que  toute  la  paille  est 
coupée  très-mince  avec  les  épis  et  n'est  plus  bonne 
à  rien  ;  mais  cette  paille  hachée  peut  servir  à 
k  nourriture  des  bestiaux ,  suivant  Fusage  de 
la  Géorgie.  Dans  la  Kabai*dah  et  le  long  du 
Terek  russe,  on  emploie  aussi  cette  machine  à 
battre  le  blé  ;  on  ne  fait  aucune  attention  à  la 
paille  :  on  y  bat  le  blé  sur  le  champ  même,  et  on 
ie  débarrasse  de  son  enveloppe  en  le  jetant  an 
vent;  i enveloppe  s'envole  avec  la  paille  entière, 
dont  on  ne  s'embarrasse  pas,  parce  que  f  on  n'en 
&ît  usage  ni  pour  engrais  ni  pour  fourrage.  Dana 
les  montagnes ,  chez  les  Ossètes  et  les  Dougours , 
où  fou  ramasse  soigneusement  la  paille  pour 
servir  de  fourrage  d'hiver,  on  &it  fouler  le  blé 
par  Je  pied  des  bœufs  :  à  cet  effet,  on  étend  les 
g^bes  dans  un  ^idroit  piat  et  uni,  de  vingt  pou 
ée  diainètle,  et  fon  y  fait  constamment  tourner 
en  rond  cinq  bœufs  que  Ton  a  liés  ensemble  par 
le  cou  et  pourvus  d'une  muselière.  Ces  animaux 
font,  avec  lem^  pieds, ^  sortir  les  grains  de  fépi. 
Deux  hommes  dirigent  f  opération  :  fun  marche 
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derrière  les  boeufs  pour  les  faire  aïïer  et  recevoir 
leur  fiente  sur  une  planche  ;  f  autre  retourne  le 
grain  avec  une  peile  et  le  met  en  tas  :  de  cette 
manière  on  uettoie  ordinairement  deuxtchetwert 
[voyez  tome  I,  p.  30  )  de  froment  dans  un  jour. 
Dans  les  environs  de  Doucfaethi,  Ton  ne  fume 
les  champs  que  tous  tes  cinq  ou  six  ans.  Le 
soi  est  une  argile  jaunâtre ,  mêlée  par -tout  de 
marne  calcaire.  II  se  compose  généralement  de 
petits  cailloux  calcaires  et  siliceux.  On  ne  cul- 
tive ici  que  quatre  espèces  de  grains  :  le  froment 
dhiyerfipkUJ;  Forge  à  six  raies  de  grains  [ktili], 
qui  se  sème  en  hiver;  et  deux  espèces  de  milltet, 
le  milium  [bougoudja]  et  le  panicum  fkrimmaj, 
qui  se  sèment  au  printemps.  Les  espèces  de  fro- 
ment et  d'orge  qui  se  cultivent  dans  les  cantons 
montagneux  plus  élevés,  tels  que  le  Mthioulethi 
et  le  Kliewi ,  sont  le  dika  et  îakhaltessli.  Le  pre* 
mier  est  le  froment  d'été;  le  second,  forge  à 
deux,  raies  de  g^ns.  On  les  sème  au  printemps 
avec  Favoine  fchntwaj.  On  a  aussi ,  près  de 
Douchethi  I  mis  en  culture  des  terrains  occupés 
autrefois  par  des  buissons.  Les  racines  des  arbres 
sont  restées  en  terre  ;  ce  qui  empêche  de  cultiver 
avec  la  charrue ,  et  oblige  de  se  servir  de  la 
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houe.  Cet  outfl  est  en  forme  de  cœur,  ayant  un 
empan  de  largeur  à  la  base ,  et  autant  de  lon- 
gueur, mince  comme  une  bêche,  et  de  fer  :  Fex- 
trémité,  recourbée,  est  attachée  à  un  manche 
de  bois.  Cette  manière  de  travailler  est  très- 
lente.  Si  les  habitans  n'étaient  pas  trop  pares- 
seux, ils  extirperaient  entièrement  les  racines, 
afin  de  pouvoir  labourer  avec  la  chairue. 

On  entend  ti^peu  le  jardinage  à  Douchethi. 
Je  vis  que  l'on  cultivait  auprès  des  maisons  le 
mais,  les  haricots ,  le  persil,  lè  cumin  ,  le  basilic, 
Fognon,  les  feetteraves  et  desbalsamines/î(/ia/.  On 
teint  fa  soie  avec  la  fleur  du  safran.  Les  hommes 
se  servent  de  la  bdsamine  pour  teindre  leur  barbe 
et  leur  chevelure  ;  les  femmes  l'emploient  pour 
colorer  leurs  onjgles  en  jaune  rouge ,  ou  plutôt 
brun  rouge.  De  toutes  les  cucurbitacées  on  ne 
cultive  guère  à  Douchèthi  que  les  concombres. 

n  y.  a  peu  de  vignobles;  le  pays  est  trop  haut , 
et  sur-tout  fhiver  est  trop  frcnd:  on  ne  peut  com- 
mencer les  v^endanges  que  dans  la  premièi^  se- 
maine d'octobre  ;  cependant  la  vigne  croit  sau- 
vage dans  les  halliers.  On  taille  les  ceps  vers  la 
fin  d'octobre ,  en  n'y  laissant  que  trois  à  quatre 
yeux  ;  puis  on  lès  couche  en  terre  pendant  Fhiver, 
Tom.  IL  C 
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poui'  que  la  gelée  ne  les  endommage  pas.  Néan* 
moins  la  chaleur  est  déjà  considérable  à  Dou* 
chethi. 

Dans  la  nuit  du  7  au  8  mars,  il  s'éleva  un 
violent  ouragan,  accompagné  d'une  très -forte 
pluie;  ma  tente  en  fut  renversée,  mes  gens  et 
moi  nous  fumes  inondés.  Par  bonheur  notre 
bagage  était  resté  dans  la  maison  du  moourawi , 
de  sorte  que  nos  personnes  seules  et  nos  lits  souf- 
frirent en  cette  occasion.  Après  nous  être  «échés , 
nous  dé  jeûnâmes;  je  fis  ensuite  à  cheval  une  ex- 
cursion vers  une  montagne  considérable  située 
i  environ  deux  werstes  au  sud  deDouchethi  :  de 
là,  quand  le  temps  était  serein,  f apercevais  au 
iiord-n(mI-ouestia  cime  conique  du  Mqinwari, 
qui  s'élève  des  sommets  neigeux  du  Caucase  ;  à  ses 
pieds  est  ie  viiiage  de  Gb^^ièthi,  et  à  l'orient 
coule  le  Terek,  conune  je  Fai  remarqué  dans  ie 
chapitre  X YII.  On  voit  aussi  à  f  est  de  cette  mon- 
tagne deux  cimes  en  cÀne  tronqué,  couvertes 
de  neige ,  que  Ton  nomme  Kouro',  et  qui  font 
aussi  partie  de  la  chaine  du  Caucase  :  ces  monts 
sont  à  l'orient  du  Terek;  à  leur  pied  est  le  viSiage 
de  Stephan-tzminda  vis-à-vis  de  Gher^ethi. 
Le  Mqinwari  se  distingue  de  plus  loin  dans  le 
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sttdy  et  même  des  hauteurs  d' Eiîwan  en  Arménie 
quand  ie  temps  est  clair  :  on  peut  en  conclure 
qae  c'est  un  Ae&  points  les  plus  élevés  du  Cau* 
case  moyen,  de  même  que  f Elbrouz  dans  le 
voisinage  de  la  source  de  la  Malka  et  de  la 
Kouma,  dans  la  partie  septentrionale  de  cette 
chaîne,  et  ie  Chahrdagh  ou  ie  mont  du  Roi,  et 
Chah-Albrotiz  ou  Elbrouz  royid ,  dans  la  chaîne 
qui  sépare  ie  Daghestan  et  le  Chirwan  de  la 
Géorgie. 

Au  nord-ouest  de  Douchetlii  s'élève,  du  milieu 
des  montagnes  calcaires,  un  rocher  qui  a  la  forme 
d'une  selle  hongroise  ou  tatare;  il  porte  ie  nom 
de  Lordsobani  ou  Aleuns-nitha ,  c'est-à-dire, 
mont  (f  Alewi ,  d'après  un  village  situé  à  ses  pieds 
vers  le  nord-ouest  A  f  occident  coule  le  Ksani, 
et  au  sud-ouest  se  trouve  la  viile  d'Akhal-gorî. 
A  trois  werstes  au  sud-ouest  de  Douchethi  est  ie 
lac  de  Bazalethi,  nommé  tout  simplement  Tba^ 
c'est-à-dire,  le  Lac  :  il  a  à  peu  près  un  demi-mille 
de  circuit,  et  passe  pour  ne  pas  nourrir  du  tout 
de  poisson;  il  s'y  trouve ,  en  revanche,  une  in- 
croyable quantité  de  sangsues  [tsourheïi].  Les 
oiseaux  aquatiques  y  abondent.  Il  est  aussi  fré- 
quenté par  les  loutres,  que  l'on  prend  pour  leur 
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peau,  et  que  Ton  est  étonné  tfy  voir  vivre  sans 
poisson.  Le  lac  est  entouré  de  villages,  avec  de» 
vergers,  des  vignobles  et  des  champs  bien  cul- 
tivés :  les  premiers  ne  sont  pas  d'un  grand  pro- 
duit annuel ,  parce  que  ie  pays  est  aiîde  et  seu- 
lement arrosé  pai*  de  petites  sources.  Suivant 
f opinion  générale  des  Géorgiens,  Fair  de  ce 
canton  est  très-sain  et  léger  :  ses  habitans  sont 
renommés  par  leur  bravoui'e  et  leur  vigueur; 
mais  il^  ont  aussi  la  réputation  de  voleurs  et  de 
bandits  déternoinés. 

La  ville  de  Douchethi,  qui  est  de  forme  can-ée, 
est  entourée  de  quati*e  murs ,  dont  chacun  a  cent 
vingt  pas  de  longueur  :  ils  ont  vingt  pieds  de 
hauteur  et  quelques  pieds  d'épaisseur,  et  sont 
bâtis  en  pierres  calcaires  roulées  qui  se  trouvent 
dans  le  voisinage  ;  elles  sont  liées  entre  elies  par 
de  ia  chaux.  A  chaque  coin  et  au  milieu  de 
chaque  mur,  s'élève  une  tour  ronde,  de  la  hau- 
teur du  mur.  Le  mur  méridional  a  une  gi'ande 
porte;  le  mur  septentrional,  une  petite.  Au  nord 
et  à  f  est  sont  les  faubourgs ,  peu  considérables 
aussi;  car  le  nombre  des  habitans  dans  la  vilie 
et  au  dehors  ne  se  monte  qu'à  huit  cents  familles. 
A  peu  près  à  une  werste  au  sud,  on  trouve  un 
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,^tit  village  appelé  Tzin-Douchethi  ^  ci^  à  deux 
inostes  au  sud-ouést  de  celui-ci,  un  autre  un  peu 
pfus  grand  nommé  Paiara  -  Douchetfn  [  Petit 
DouchethiJ.II  est  entouré  de  murs  comme  la  ville; 
mais  chaque  oété  du  can*é  n  a  guère  que  soixante 
pas  de  longueur.  Ces  trois  endroits  ^ont  situés 
dans  une  vallée  large  de  trois  werstes  et  ouverte, 
ceinte  de  six  montagnes  peu  élevées.  Au  nord* 
ouest  de  Douchetbi  on  voit  encore  des  tours  ^ 
restes  ^anciens  villages  détruits  par  les  Lesghis  : 
ces  bandits  continuent  à  inquiéter  ce  canton  et 

à  enlever  les  Sommes  et  le  bétail. 

UAmgm  est  à  environ  quatre  werstes  de  dis- 
tance à  Test  de  Douchethi.  Un  petit  ruisseau  ve- 
nant du  nord  coule  à  Fouest  de  la  ville  et  porte 
son  nom  :  il  se  jette  dans  FAragwi.  Plusieurs 
sources  entourées  de  pierre  se  trouvent  dans  le 
voisinage:  Teau  en  est  employée  aux  Usages  de  la 
vie;  mais  elle  contient  beaucoup  de  particules 
calcaires. 

Le  moourawi  ayant  Tintention  .de  me  faire  ac* 
compagner  par  un  Géorgien  qui  avait  fait  plu- 
sieurs voyages  chez  les  Tirsau  ,  tribu  ossète  ha- 
bitant près  des  sources  du  Terek ,  et  qui  y  avait 

des  amis  ,  je  fus  obligé  de  rester  un  jour  de  plus 
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«à  Douchethi.  Pour  ne  pas  perdre  ce  temps  9  je  fis, 
le  10  mars,  une  excursion  à  Ânanouri,  par  un 
chemin  différent  de  celui  que  j'avais  suivi  en  ve- 
nant à  Douchethi.  Les  montagnes  d'Ananouri 
sont  entièi'ement  cdcaires,  d'un  gris  hoir  et  méiq 
de  sabie  :  c'est  sur  un  rocher  de  cette  espèce 
qu'est  située  la  forteresse.  Dans  quelques  endroits, 
on  trouve  pourtant  du  grès  pur  mêlé  d'un  peu 
de  mica;  c'est  de  cette  pierre  que  les  églises  sont 
bâties.  Le  calcaire  sablonneux  se  prolonge  encore 
en  couches  pendant  près  de  six  werstes  au  sud 
'  d'Ananouri:  mais  plus  près  de  Douchethi  Fon  ne 
trouve  dans  les  collines  et  à  f  issue  des  montagnes 
que  des  cailloux  calcaires  isolés  et  roulés;  ce  qui 
prouve  qu'ils  ont  été  arrachés  des  montagnes  et 
entraînés  par  la  violence  des  fontes  de  neige  et 
des  torrens.  Ces  cailloux  sont  mêlés  à  une  marne 
calcaire  et  à'  une  ai^Ie  jaunâtredans  lesquelleson 
les  trouve.  Au-dessous  on  rencontre  fréquemment 
des  pierres  à  feu  ,  jaunes  et  demi-transparentes 
en  dedatis,  blanches  et  transparentes  en  dehors. 
Enfin,  le  1 1  mars,  je  partis  de  Douchethi,  en 
compagnie  du  moourawi,  qui  allait  à  Moukhrani. 
Après  une  marche  de  deux  heures  et  demie  à 
cheval  Y  f  arrivai  à  Ola-tzmiûda,  qui  a  plusieurs 
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fois  été  détruit  par  les  Lesghis.  Notre  pas  avait 
été  très4ent  ;  car  on  ne  peut  estimer  qu'à  dix 
werstes  la  distance  que  nous  avions  parcourue. 
Nous  nous  étions  dirigés  au  sud-ouest.  Tout  le 
pays  que  nous  avions  parcouru,  consistait  en 
petites  montagnes  dont  la  suite  était  interrompue 
par  des  vidiées.  A  deux  werstes  environ  d'OIa- 
Izminda,  nous  rencontrâmes  une  large  vallée  où 
Ton  aperçoit,  des  vignobles  abandonnés  et  beau- 
coup de  noyers,  ainsi  que  des  tours  éparses  et 
des  ruines  ,restes  déplorables  de  villages  saccagés 
par  les  Lesghis.  En  général ,  la  Géorgie  n  of&e 
que  f/mage  de  k  destruction. 

A  fest  d'Oia-tzminda  coule  ie  Narekwawi,  qui 
vient  du  nord-ouest  et  va  joindre  TAragwi  :  on  . 
dit  qu'en  été  il  est  entièrement  à  sec.  Ce  lieu  est 
entouré  de  murs  en  carré  :  à  chaque  angle  s  élève 
une  tour  haute  de  trente  pieds;  les  murs  en  ont 
quinze  et  sont  bfttis  en  pierres  calcaires  roulées. 
Au  milieu  du  carré»  qui  na  que  cinquante  pas 
de  long ,  est  une  église  construite  en  briquet , 
maïs  dans  un  état  complet  de  délabrement  :  une 
inscription  en  géorgien,  que  Tony  lit,  apprend 
qu  elie  iut  bâtie  il  y  a  quatre-vingt-seize  ans.  Le 
dedans  etie  tour  des  murs  ont  été  autrefois  habités 
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par  des  Géorgiens  ;  mais  aujourd'hui  ce  lieu  est 
totalement  désert, et  souvent  iesLesghis viennent 
s  y  étstblir.  Sy  aperçus  beaucoup  de  chanvre  qui 
croissait  sauvage ,  mais  qui  est  évidemment  un 
reste  d'ancienne  culture.  Les  Géorgiens  soignent 
cette  piante  uniquement  pour  l'huile,  dont  il» 
font  usage  dans  leurs  repas  les  jours  de  jeûne.  Les 
bords  du  Narekwawi  sont  garnis  de  trembles  » 
de  peupliers  blancs,  d'osiers  et  d'ormes. 

A  midi,  nous  sommes  partis  d'Ola-tzminda , 
et  nous  avons  parcouru  en  deux  heures  les  huit 
werstes  qui  restaient  jusqu'à  Moukhrani.  Pendant 
les  deux  premiers  tiers  de  la  route ,  nous  nous 
sommes  dirigés  au  sud ,  à  travers  des  collines  et 
des  vdlées  ;  ensuite  nous  avons  marché  au  sud- 
ouest  dans  une  vallée  unie  qui  peut  avoir  huit 
àdix  werstes  de  largeur.  Elle  est  bornée ,  àl'ouest, 
par  le  Ksani  ;  au  sud,  par  le  Rour;  à  Fest,  par 
FAragwi.  Pour  arroser  cette  vallée  ,  qui  est 
presque  entièrement  cultivée  en  blé ,  on  a  dérivé 
du  Ksani  des  canaux  qui  Finondent  presque  en 
tQtalité  quand  les  eaux  sont  hautes.  On  pratique 
ces  inondations  à  dessein  au  mois  doctobi^, 
quand  on  a  semé  le  froment  et  Forge.  Le  sol  est 
une  argile  grise.  Au  milieu  des  taillis  de  chênes 
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et  de  charmes  qui  couvrent  presque  toutes  les 
cofliDes  depuis  Oia-tzminda  jusqu'à  cette  vaiiée , 
se  voient  ie  paliura ,  ie  prunier  épineux ,  le  fus- 
iet ,  le  cornouiller  mâle,  et  ie  poirier  du  Caucase» 
espèce  particulière  qui  se  rencontre  aussi  dans 
les  parties  septentrionales  de  la  chaîne.  La  ville 
de  Moukhrani  s'appelle  aussi  Tchioussobani  :  ie 
premier  nom  est  proprement  celui  du  territoire 
qui  en  dépend;  il  vient  de  la  grande  quantité  de 
chênes  qui  croissent  dans  le  pays,  car  un  chêne 
s'appelle  moukha  en  géorgien.  Moukhrani  a  Tair 
ruiné  ;  les  murs  forment  un  carré ,  dont  chaque 
côté  a  deux  cents  pas  de  long.  Sur  celui  du  nord- 
ouest  s'élève  une  tour  ronde ,  haute  de  trente- 
cinq  pieds  ;  elle  fut  construite,  il  y  a  deux  cent 
quarante  ans,  par  Kostantin  Moukhran  Bathoni  : 
elle  est  partagée  en  trois  étages;  les  deux  infé- 
rieurs ont  autrefois  sei'vi  de  demeure  aux  rois 
de  Géorgie,  quand  ils  venaient  à  Moukhrani; 
celui  de  dessus  est  entièrement  ouvert,  et  sert 
de  beffroi.  Jy  trouvai  le  nom  de  Guldenstœdt 
gravé  sur  une  pierre  ,  avec  la  date  du  4  mai 
1772.  .   ^ 

Les  murs  de  Moukhrani  sont  bâtis  partie  en 
briques ,  et  partie  en  piencs  calcaires  roulées , 
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prises  dans  le  lit  du  Ksanî.  Quant  aux  maisons 
des  habitans ,  eiles  sont  souterraines ,  comme  à 
Ananouri ,  àDouchethi  et  en  d'autres  lieux.  Per* 
sonne  n'ose  demeurer  hors  des  murs,  à  cause 
des  Lesghis.  Un  canal,  dérivé  du  Ksani,  coule 
le  long  du  mur  septentiîonai ,  entre  dans  la  ville, 
et  fait  couler  un  petit  moulin  à  vanne. 

Le  territoire  de  Moukhrani  appartient  à  un 
prince  de  la  maison  des  Bagrathides;  elle  possède 
ce  canton  héréditairement ,  et  il  en  prend  lè  titre 
de  Moukhran  Bathoni,  c'estè-dire,  seigneur  de 
Moukhran. 

Ne  voyant  rien  de  remarquable  à  Moukhrani, 
je  quittai  ce  lieu  le  lendemain.  Je  voyageai  au 
nord-ouest,  et  j'arrivai  au  village  de  Ksaurissi, 
éloigné  de  cinq  werstes,  et  situé  sur  la  rive  droite 
du  Ksani.  U  est  aussi  entouré  de  murs  en  carré , 
et  appartient  à  la  famille  des  princes  de  Rathi- 
chwili  :  ie  cliemin  qui  y  mène  passe  par  une 
plaine  cultivée  eh  blé.  A  quelque  distance ,  nous 
aperçûmes ,  à  droite ,  les  ruines  de  Tambala. 
Quatre  werstes  plus  au  nord ,  nous  vîmes  le  vil- 
lage d'Llossa  sur  le  penchant  d'une  montagne 
qui  s'abaisse  vers  le  Ksani.  En  face,  de  f autre 
côté  de  cette  rivière,  s'élève  le  château  fort  de 
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lAinèkfaana ,  où  était  alors  une  garnison  de 
chasseurs  russes ,  pour  défendre  le  passage  contre 
ks  Lesghis.  A  Irtossa ,  la  vallée  où  coule  le 
Ksani,  se  rétrécit  beaucoup  à  la  gauche  de  cette 
rivière  ;  mais  elle  s  ehrgit  de  nouveau  près  du 
petit  fort  d'Qzissi,  situé  trois  werstespius  haut 
du  même  côté  »  et  elle  y  forme  une  vallée  aiTron- 
die  d'une  werste  de  diamètre. 

Depuis  Qzissi  nous  avons  encore  côtoyé 
pendant  sept  à  huitwerstes  le  Seglewis-khewi \ 
torrent  qui,  dfuis  ce  moment,  était  très-gonflé; 
il  vient  de  ïorient ,  et  il  se  joint  au  Ksani ,  à  sa 
guucbe.  Nous  avons  laissé  à  droite  le  village  de 
Segfewi,  et,  une  werste  plus  loin ,  nous  sommes 
arrivés  ,  à  dix  heures  du  soir ,  à  Âkhal-gori  ou 
le  Nouveau  Gori ,  ville  forte.  C'est  un  lieu  mi- 
sérable, composé  d  environ  deux,  cents  habita- 
tions souterraines ,  entourées  d  un  mur  assez 
haut,  n  était  la  résidence  des  eristhawi  ou  gou- 
verneurs du  Ksani ,  qui  portent  le  titre  de  Ksnis^ 
eristhawi;  leur  dignité  était  héréditaire ,  et  a 
subsisté  pisqu  à  l'occupation  de  la  Géorgie  par  les 
Russes.  Ces  ^rts/Aâi£;»  font  remonter  leur  origine 
jusqu'à  un  Ossète  nommé  Rostow ,  que  Tempe* 
reur  Justiaien  nomma  gouverneur  de  ce  canton  y 
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et  gratifia  d'un  sceau  et  d'habits  d'honneur.  Le 
nombre  des  lieux  qur  lui  obéissaient  se  montait 
à  trente-neuf.  Le  dernier  Ksnisperîsthawi,  nommé 
Davith,  était  ie  trois  cent  cinquante-septième 
descendant  de  Rostow,  dans  une  période  de  près 
de  douze  cents  ans. 

Après  avoir  pris ,  à  AkhaI-gori,pour  guide  un 
Ossète  de  ia  tribu  de  Tirsau,  je  partis  de  ce  lieu 
ie  1 3  mars,  vers  midi.  A  trois  werstes  dans  ie  nord , 
nous  avions ,  sur  le  haut  de  la  pente  des  monts , 
le  village  dlkothi  au  nord  du  Gournaéla,  ruis- 
seau qui  vient  du  Lordsobani,  montagne  élevée 
dans  le  nord-est ,  et  éloignée  du  Ksani  de  cinq 
werstes  en  ligne  àvoitç.  Les  environs  de  ce  ruis- 
seau sont  déjà  habités  par  les  Ossètes  :  on  appelle 
ce  canton  Sapheracheibi;  ii  compte  six  villages. 
Au  nord  du  Lordsobani,  dont  le  sommet  est  nu 
et  le  pied  couvert  de  forets,  on  voit,  sur  une  hau- 
teur considérable,  ie  village  d'AIewi,  et  à  peu  de 
distance  une  église  en  pierre  sans  coupole, dédiée 
à  ia  très^ainte  Trinité  et  en  conséquence  nom- 
mée Tzminda-Sameha.  H  s  y  trouve  beaucoup 
d'images  de  saints,  de  croix ,  et  d'autres  objets  de 
culte,  qui  jadis  étaient  en  or  et  en  argent;  mais 
presque  tout  a  été  voie  par  les  Lesghis.  Les 
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portes  mêmes  de  ce  sanctuaire  étaient  couvertes 
de  lames  (Tor,  données ,  suivant  la  tradition  des 
babitans, parles  Persans,  qui  avaient  voulu  en- 
lever une  image  miraculeuse  dans  une  voiture 
traînée  par  des  bœufs;  mais  Fimage  revint  delle-. 
même  dans  Féglise.  Ce  prodige  toucba  le  cœur 
de  ces  infidèles,  et,  pour  expier  leur  attentat, 
ils  donnèrent  au  temple  des  portes  revêtues 
d'or. 

Quand  on  a  gravi  jusqu'à  la  source  du  Gk)ur- 
naéla ,  et  que  f  on  a  franchi  la  chaîne  de  mon* 
tagoes  situées  à  lest,  on  arrive  au  district  géor- 
gien et  à  la  vallée  de  Tcharthali,  entourée  de 
*  rochers.  Le  ruisseau  qui  f  arrose  ise  jette  à  la 
droite  de  FAragwi.  Ce  passage  de  Ksani  à  FAragvî 
porte  le  nom  de  Mthioulethis-kari,  ou  Porte  de 
Mthiotilethi  :  il  était  jadis  défendu  par  un  château 
fort  dont  il  ne  reste  pas  même  de  ruines. 

Depuis  Ikothi ,  la  vallée  du  Ksani  se  rétrécit 
beaucoup;  les  monts  calcaires  qui  Fenceignent, 
deviennent  plus  hauts  et  plus  escai*pés.  Nous 
sommes  cependant  restés  sur  le  même  côté  de 
eette  rivière,  et,  après  une marclie  de  trois  heures 
à  cheval  par  un  chemin  très- incommode,  nous 
sommes  arrivés  au  couvent  de  Largwi ,  situjé  à  la 
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droite  du  Ksanî,  au  point  où  il  reçoit  leTchourta; 
les  grosses  eaux  avaient  emporté  le  pont  de  bois 
qui  conduit  de  Lagoché ,  viOage  ossète ,  à  Largwi. 
Le  passage  du  Ksani  offrait  beaucoup  de  diffi- 
cultés. Des  Ossètes  habitent  aussi  dans  les  mon- 
tagnes  de  Largwi,  sur  ie  Tchourta;  mais  ils  sont 
sujets  géorgiens.  Le  canton  où  je  me  trouvais  est 
très-romantique,  et  le  temps  favorisait  extraor- 
dinairement  mon  voyage. 

Le  lendemain,  nous  avons  continué  notre 
voyage  sin*  la  rive  droite  du  Ksani,  qui,  depuis 
sa  source  jusqu'à  Largwi,  porte  le  nom  ossète  de 
Djamouri  :  il  est  ici  très-impétueux,  et  forme 
presque  continueflement  des  cataractes,  dont  le 
bruit  empéched'entendredistinctementquelqu'un 
qui  parle  seulement  à  quelques  pas  de  distance. 
Depuis  Largwi  jusqu'à  Tsalkaki ,  qui  n'en  est 
éloigné  que  de  quatre  lieues,  nous  avons  compté 
huit  villages  tous  du  même  côté  de  la  rivière , 
habités  en  partie  par  des  Géorgiens,  en  partie 
par  des  Ossètes.  On  voit  aussi  plusieurs  villages 
à  la  gauche  du  Djamouri,  et  ie  château  fort  de 
Skhmori  sur  le  penchant  d'une  montagne  e&> 
carpée,  vis-à-vis  de  Tsalkaki. 

On  compte  quatre  werstes  de  celieu  àLomissa, 
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ûtué  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  chaîne  qui 
sépare  la  yaUée  duDjamouri  de  celle  de  f  Aragwi. 
Lomissa  estune  église  célèbre  dédiée  àS.  George. 
Au-dessus  de  la  porte  je  insFinscription  suivante, 
en  caractères  géorgiens  très^anciens  : 

b  t'^'T]!  m /."n  m  ù  m /.-^  Ln"!  ;. 
■qiln/.^ilibiljl,'. 

CTest-à-dîre  :  «  Le  nom  de  cette  maison  de 
»  Dieu  est  Lomissa.  y» 

J'ai  ajouté  sous  les  caractères  anciens  les 
lettres  modernes. 

Les  montagnes  calcaires  et  les  schisteuses  se 
séparent  ici.  Les  hauteurs  de  Lomissa  sont  ta* 
pissées  d'herbes  et  de  plantes  alpines,  tandis  que 
leur  pied  est  couvert  de  forêts;  fy  remarquai, 
entre  autres,  tazalea  pontica  [teli  en  géorgien] 
et  le  rhododendron  ponticum  [theka].  L'aspect 
du  pays  change  totalement  :  les  montagnes  voi- 
sines, couvertes  de  neige,  paraissent  beaucoup 
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plus  gigantesques.  Je  dressai  ma  tente  contre  le 
mur  de  Téglise  de  Lomissa,  et  jy  passai  la  nuit. 
Jusqu'alors  le  temps  nous  avait  pf  esque  tou- 
jours été  favorable  :  mais,  dès  le  soir  du  jour  de 
notre  arrivée  à  Lomissa,  un  brouillard  trè&épais 
vint  nous  envelopper;  et,  ainsi  que  cela  arrive  fré- 
quemment ,  il  se  changea  en  un  ouragan  de  neige 
qui  dura  jusqu  à  minuit  :  alors  le  ciel  s  eclaircit 
de  nouveau  et  les  étoiles  brillèrent;. mais  iaîr 
était  âpre  et  froid  :  il  fallut  démonter  ici  tente,  jet 
jeter  ïa  neige  qui  s'était  amoncelée  jiar- dessus* 
Mes  Cosaques ,  qui  devaient  me  quitter  ici,  allu- 
mèrent un  feu  clair;  nous  nous  y  réchauffâmes, 
tandis  que  les  manteaux  de*  feutre  du  Caucase 
nous  mettaient  à  l'abri  du  vent  perçant  qui  sou& 
fiait  des  montagnes  couvertes  de  neige  :  comme 
il  en  était  beaucoup  tombé  pendant  la  nuit ,  nous 
eûmes  bien  de  la  {)eine,  le  iepdemain,  à  aller  de 
Lomissa  à  f  église  de  ia  Sainte^Vierge,  qui  en  est 
éloignée  d'une  boiine  werste.  La  montagne  sur 
laquelle  elle  est  bâtie,  se  nomme  Khodos;  nous 
descendîmes  de  là  dans  i'Aragwi.  La  partie  supé^ 
rieure  de  cette  rivière  est  désignée  sous  ie  no9i 
de  Kkaddé'don  pai*  les  Ossètes  qui  l'habitent  « 
L<e  premier  endroit  que  nous  y  avons  i*enconti*é> 
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u  été  ie  village  de  MIethi ,  habité  par  des  Géor- 
giens et  des  Ossètes  ;  il  est  appuyé ,  à  droite , 
contre  des  rochers  passablement  escarpés ,  et 
éloigné  d*une  heure  de  chemin  de  Lomissa.  «Ten- 
TOyai  à  Kaichaourt«kari  mon  interprète  géor- 
gien et  les  chevaux  que  j'avais  loués  àTiflis;  il 
devait  m  attendre  jusqu'à  mon  retour  des  hautes 
montagnes.  En  effet,  il  fallut,  de  ce  lieu,  conti- 
nuer la  route  à  pied ,  soit  parce  qu'après  Largwi 
il  n'y  a  plus  de  relais  de  poste ,  soit  parce  que  le 
cliemin  ne  vaut  rien  pour  qu'on  puisse  y  afler  à 
cheval ,  et  que  nos  chevaux  nous  auraient  embar- 
rassés si  nous  n'avions  pas  pu  nous  en  servir 
davantage. 

Je  passai  la  nuit  à  MIethi  dans  une  maison 
assez  propre,  bâtie,  à  la  manière  ossète,  en  pieires 
brutes ,  sans  chaux.  Mon  hôte ,  nommé  Dou- 
dark,  me  donna  f hospitalité  à  ma  demande, 
et  m'accueillit  très-bien.  On  tua  en  notre  hon- 
neor  un  très-beau  mouton  :  mon  hôte  me  servit 
debout;  toutes  mes  instances  pour  le  faire 
asseoir  à  côté  de  moi  furent  vaines.  Peu  de 
temps  avant  mon  arrivée,  on  avait  brassé  de 
la  bière,  qui  était  excellente  et  qui  ressemblait 
beaucoup  «u  porter.  On  mangea  d'abord  la 
Tom.  IL  D 
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chair  du  mouton  ;  ensuite  f  on  but  le  bouillon , 
dans  lequel  nageaient  des  boulettes  de  seigle. 
Au  lieu  de  pc^n,  nous  eûmes  de  I/l  pâte  de  millet 
et  de  seigle  ;  elle  se  coupait  au  couteau ,  et  se 
mangeait  froide  ou  chaude.  Je  vis  aussi  upe 
espèce  de  pain  sans  levain ,  fait  de  farine  de 
nxiilet  et  cuit  dans  la  cendre. 

Quoique  brigands  déterminés,  les  Ossètes 
obsei*vent  stiictenient  les  lois  de  Fhospitalité.  H 
n  y  a  presque  pas  d'exemple  qu'un  seul  les  ait 
enfreintes,  ou  ait  fait  ie  moindre  tort  à  son  hôte. 
Cepopdant ,  si  un  tel  cas  airive,  tout  le  village 
s'assemble  et  juge  le  coupable.  U  est  ordinai- 
rement condamné  à  éti*e  précipité ,  les  mains 
et  les  pieds  liés ,  du  haut  d'un  rocher  dans  la 
rivière.  Lors  'même  qu'un  étranger  arrive  dans 
un  village  où  il  n  a  pas  d'hôte ,  il  est  sûr  d'y 
être  bien  traité  pendant  tout  le  temps  de  son 
séjour  ;  on  lui  donne  à  boire  et  à  manger ,  et 
Ton  se  conduit  envers  lui  comine  envers  un 
parent  :  mais,  s'il  quitte  ie  village  sans  être 
accompagné  de  quelqu'un,  il  court  le  risque 
d'être  pillé  et  airêté  par  le  même  homme  chez 
lequel  il  a  dîné  la  veille.  Je  ne  balançai  donc 
pas  un  instant  à  renvoyer  toute  ma  suite,  jusqu'à 
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mon  interprète  géorgien  et  mon  domestique 
aJfemand ,  et  je  me  fiai  entièrement  à  la  conduite 
de  trois  Ossètes  de  MIethi  qui  jouissaient  du 
droit  d'hospitalité  chez  les  Tirsâti  et  dans  la 
tribu  de  Tagata  [Tagaaur].  Notre  compagnie 
était  composée  de  six  personaes  :  on  nous  fit 
à  la  hâte  des  soidîers  à  neige,  composés  de 
pknehes  longues-  de  trois  pieds  et  larges  de 
sept  pouces;  on  y  joignit  u^ie  antre  e^ce 
de  souliers ,  a^pefésr  (ttkité,  avec  lesquels  on 
peut  marcher  très^ûrement  cbuis  les  chemins 
les  pins  giissbns  et  fes  pins  escarpés,  et  sauter 
de  rocher  en  rocher« 

MIethi  ajqpartient  encore  au  district  géor^ 
gien  de  Mdûoulethi,  et  confine  à  ceioi  dé 
Goûta,  occupé  par  les  Ossètes  :  iesr^Géorgiens  le 
itonnnent  Gouda^hem,  c  estA-dlrer ,  vattéè  de 
Gk>uda;  et  la  Ossètes,  ISmddé^um,,  parce 
q«t'tl  est  sîiAé  sur  lé  Khaddé-don.  Depuis  un  ^ 
temps  immémorial ,.  il  fait  partie  dé  k'  Gébrgie , 
etobéissaftantreflbB  au  mooyrsfwi  de  Douehethi. 
Indépendâmfmettt  de  Mletht ,  il  comprend  ekicûre 
d'autres  villages. 

Le  dialecte  que  parlent  les  faabitans  ossètes 
de  ce  territoire ,  ne  s'écarte  nullement  an  lan^ 
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gage  des  Ossètes  au  nord  du  Caucase;  ces  tribus 
se  i*essembIeot  aussi  paifaitement  par  la  manière 
de  vivre. 

Le  lendemain,  16  mars,  nous  nous  sommes 
l'éveillés  d'assez  bonne  heure ,  et,  à  notre  grand 
chagiin ,  nous  avons  trouvé  f  atmosphère  chargée 
d'épais  nuages  qui  nous  dérobaient  ia  vue  des 
montagnes  couvertes  de  neige  :  il  avait  même 
déjà  beaucoup  neigé ,  mais  ]>as  assez  cependant 
pour  que  nos  souiiei^s  à  neige  fussent  iléces^ 
saires.  Nous  sommes  partis  vei's  huit  heures 
de  MIethi,  accompagnés  de  toute  la  famille  de 
notre  hôte ,  qui  voulait  nous  suivre  jusqu'aux 
sources  de  l'Aragwi.  Nous  n'avons  pris  que  le 
plus  nécessaire  de  notre  bagage ,  que  nos  trois 
guides  ossètes  ont  porté  sur  leui^  épaules;  ce 
qui  lem*  a  valu  une  gi^tification  d'un  rouble 
par  jour  :  c'est  un  usage  dans  tous  les  endroits 
où  l'on  ne  peut  pas  dier  -à  cheval.  Jadis  on 
donnait  des  chemises  ou  d'autres  objets  ;  mais, 
depuis  l'occupation  de  la  Géoi^ie  pai*  les  Russes, 
les  habitans  ont  appris  à  mieux  connaître  ia 
valeur  de  l'ai^gent. 

Alors. nous  avons  continuellement  monté  le 
long  de  ia  rive  droite  du  Rhaddé-don  ou  Aragwi. 
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La  route  passait ,  tantôt  sur  des  plaines  schis- 
teuses qui  s  étendaient  jusqu'au  torrent,  tantôt 
sur  des  quartiers  de  rocher  et  des  cailloux 
roulés,  arrachés  des  montagnes  par  la  violence 
des  eaux.  La  rivière  formait ,  en  différens  en- 
droits ,  des  cataractes  de  toutes  les  dimensions , 
et  devenait  toujours  plus  étroite.  Après  une 
route  fatigante  de  trois  heures,  nous  attei- 
gnîmes le  lieu  d'où  elle  sort,  c'est4-dire,  où  plu- 
sieurs ruisseaux  se  réunissent  ]>our  la  former 
au-dessous  tfun  haut  rocher  de  schiste.  Ce  point 
est  à  peu  prés  à  neuf  werstes  de  MIethi.  Je 
me  trouvais  donc  à  lB.^onrcer  de  f  Aragon  des 
anciens,  dont  Strabon  place  Fôrigine  dans  le 
Caucase,  et  qu'il  fait  tomber  dans  le  Cyms: 
Les  environs  étaient  extrêmement  sauvages  : 
des  pins  et  des. sapins  couvraient  fes  monta- 
gnes schisteuses  jusqu'à  la  moitié  de  leur  hau- 
teur. En  plusieurs  endroits,  des  sources  aci^ 
dules  sortaient  des  rochers ,  mais-  se  mêlaient 
aussitôt  avec  les  eaux  des  neigea  fondues.  Peu 
à  pey  les  nuages  s'abaissèrent ,  et  les  montagnes , 
sur^tout  le  Kliokhi ,  montrèrent,  au  nord-ouest, 
leurs  cimes  couvertes  de  neiges  brillantes  et 
éclairées  par  les  rayons  du  soleil.  Les  deux  fils 
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et  la  fi^  de  mon  Iiâte  se  séparèrent  de  nous 
en  cet  ^ndraqt ,  a^s  que  nous  eûmes  dîné. 
Le  rfip^s  consj$ti^t  en  mputoi»  rdtî  et  en  g&- 

L^  tefo^  étikit  (rèfr^vorabfe ,  {a  neige  entière- 
ment fondue;  ji  qoujs  re^t  isneore  une  heure 
de  f  apr^HPidi  pmir  gntvir  i»  crête  schisteuse 
qui  nous  sépairaît  du  Terek.  Nou^  nous  sommes 
donc  m^  4n  route  y^rs  f  ouest-nord-ouèst ,  tou- 
jourç  ipontiint  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  at- 
teint la  wnuqHé  de  ci^tte  eréte,  encore  couverte 
d'une  n$ige  épaisse*  Notre  marche  a  duré  deux 
beunes.  Nou3  nous  aopunes  reposé»  quarante 
minutes  en  9e  lieu,  et  nous  avons  foui  de  fas- 
pect  magnifique  des  montagnes  escarpées  qui 
s'élevaient  devant  nous.  Dans  ia  vid^  à  nos 
pieds  coidait  le  Tevoh  ;  à  forient  nous  aper- 
cevions k  6ouda>  ou  la  montagne  de  ia  Croix  » 
que  traverse  la  rou^  de  Géorgie  en  Russie ,  et  le 
KourOf  couvert  de  peîge,' Au  nord,  le  Mqinwari, 
de  forme  pyramidale,  se  trouvait  joint  par  une 
chaîne  peu  élevée  au  Kbokhi,  eaché  de  même 
s^QUS  des  neiges  étei^neHes,  et  des  flancs  duquel 
sortent  ie  Tei^«  le  Fiag,  f  Arre-don,  les  <kux 
Liakhwi  et  k  Kaani.  Dervîère  noua,  au  sud. 
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nous  découvrions  des  montagnes  schisteuses,  à 
côté  desquelles  le  Lordsôbani  ou  mont  d'Aïewi 
s'élançait  du  milieu  de  montagnes  calcaires. 

Après  nous  être  réchauffés  avec  un  verre  de 
grog,  nous  nous  mimes  à  gravir,  en  nous  diri- 
geant au  nord -ouest ,  la  vallée  escarpée  dans 
laquelle  FOutsfars-don ,  torrent  impétueux ,  pré- 
cipite ses  eaux  par  des  caractes  continuelles  jus- 
qu'à ce  qu'il  se  joigne  à  la  rive  droite  du  Terek. 
Sur  ses  bords,  à  une  werste  et  demie  du  Terek,  est 
le  petit  vHktge  d'Outsfars-kau ,  qui  appartient  à  la 
faiiiffle  bssète  deDjantiaté ,  et  qui  consiste  en  une 
trentaine  de  misérables  huttes  en  pierre.  Nous 
y  passâmes  la  nuit ,  parce  que  notre  guide  y 
jouissait  du  droit  dliospitalité  :  nous  y  fumes 
très-bien  reçus;  Notre  hôte  avait  déjà  entendu 
parier  de  nous  par  des  gens  de  sa  connaissance 
qui  étaient  arrivés  ici  la  veille  du  jour  où  nous 
partîmes  de  MIethi.  On  nous  régala  d'un  festin 
pour  lequel  on  tua  un  mouton ,  et  noua  bûmes 
d'excellente  bière.  L'hôte ,  conformément  à  la 
coutume  des  Ossètes ,  nous  servit  debout.  Du- 
rant le  repa^,  il  se  tiixt  assis  prèâ  de  fa  porte ,  un 
bâton  à  la  main  :  rien  ne  put  le  décider  à  se 
mettre  à  table  avefe  nous ,  quelques  instances 
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que  nous  lui  fîmes.  Après  que  nous  eûmes  fini , 
il  alla  manger  dans  une  autre  chambre. 

Les  filles  du  village  étaient  blondes,  presque 
toutes  jolies  et  gaies  ;  elles  firent  parade  de  leur 
adresse  dans  une  danse  qui  a  quelque  ressem- 
blance avec  la  valse.  Avant  ie  mariage  elles  sont 
d  une  sagesse  exemplaire  :  mais  on  n'en  peut  pas 
dire  autant  des  femmes  mariées  ;  car  on  obtient 
aisément  leurs  faveurs  pour  un  Joli  mouchoir  de 
Moscou  ou  quelque  autre  bagatelle.  Au  com- 
mencement de  f  intrigue ,  le  galant  seul  fait  des 
présens  :  mais ,  dès  que  la  connaissance  est  de- 
venue plus  intime ,  sa  belle  les  rend  avec  usure. 

Après  un  long  sommeil  qui  répara  mes  forces , 
je  pai*tis  du  village  le  17  mars,  par  une  matinée 
belle ,  mais  froide.  Quinze  Ossètes  m'accompa- 
gnaient. Après  une  demi-lieue  de  marche ,  nous 
avons  commencé  à  gi-avir,  par  une  route  très- 
escai'pée  et  diiScile ,  jusqu'au  point  où  FOuts- 
fars-don  se  jette  dans  le  Terek.  Nous  avons  eu 
ensuite  pendant  une  lieue  un  chemin  encore 
plus  mauvais  le  long  de  la  rive  droite  de  cette 
rivière  ,  qui  a  ici  à  peine  dix  pas  de  large  ; 
elle  était  cependant  gonflée  par  la  fonte  des 
neiges.  Ce  côté  de  ses  bords  est  inhabité.  Nqus 
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avons  continué  à  monter ,  et  nous  avons  atteint 
le  pied  du  Khokhi,  nommé  aussi  Istir-Khokhi, 
c'est-à-dire  le  Khokhi  élevé.  Nous  sommes  enfin 
arrivés  à  un  lieu  où  de  grosses  pieires  amon- 
celées dans  la  rivièi*e  en  facilitaient  le  passage 
pour  entrer  dans  le  village  deTsiwi*atté-kau  , 
où  nous  avons  déjeûné  :  c'est  là  que  se  réu- 
nissent les  petits  courans  deau  qui  forment  le 
Terek.  Satisfait  d'être  parvenu  au  but  de  mon 
voyage ,  je  versai  un  verre  de  vin  de  Hongrie 
dans  le  fleuve,  et  je  fis  une  seconde  libation 
a.u  génie  de  k  montagne  dont  le  Terek  tire  sa 
source.  Ijes  Ossètes,  qui  crurent  que  je  m'ac- 
quittais d'un  devoir  religieux ,  me  contemplèrent 
avec  recueifiement.  Je  fis  tracer  en  couleur 
rouge ,  sur  un  énorme  rocher  schisteux  dont  les 
pans  étaient  lisses,  la  date  de  mon  voyage,  ainsi 
que  mon  nom  et  celui  de  mes  compagnons;  en- 
suite je  montai  encore  un  peu  jusqu'au  village 
de  Ressi. 

La  vallée  où  le  Terek  prend  sa  source,  est 
habitée  par  la  tribu  ossète  des  Tourtsi,  nommés 
Tourso  ou  Throusso  par  les  Géorgiens;  c'est  ce 
qui  a  fait  appeler  cette  vallée  Tirtzi-wsek,  c'est- 
à-dire,  la  vallée  des  Tirtzi,  ou  Tertzig-koum ,  la 
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demeure  des  Tirtzi  (1).  Ëlie  est  fermée  de  deux 
côtés  par  des  montagnes  calcaires ,  et  terminée 
à  fouest  par  d'autres  de  porphyre  granitique. 
Quand  on  va  de  la  source  duTerek  droit  à  l'oc- 
cident,  en  fî*anchissant  la  pente  peu  escarpée  du 
Khokhi ,  on  rencontre  les  soiirces  de  FArre^Ion, 
ou  rivière  Furieuse ,  qui  coule  d  abord  d'orient 
en  occident 9  et  ensuite  du  midi  au  septentrion, 
et  se  jette  dans  le  Terek  à  gauche,  à  peu  près  à 
un  mifie  au-dessus  de  Tatartoup  :  une  crête  sem- 
blable sépare  FArre-don  des  sources  des  grand 
et  petit  Liakhwi ,  près  desquelles  habitent  aussi 
des  tribus  ossètes  depuis  long-temps  sujettes  de 
la  Géorgie.  Le  Terek  commence  par  couler  pen- 
dant vingt-cinq  werstes  de  Foccident  à  Forient; 
il  tourne  ensuite  un  peu  an  nord  jusqu'à  Kohi, 
où  il  reçoit  le  Thethri42qali,  torrent  qui  sort  du 
mont  Gouda;  puis  il  se  dirige  droit  au  noi*d. 

Le  Khokhi ,  au  sud  duquel  leTerekasa  source^', 
est  de  forme  conique  ;  il  est  pi^esque  aussi  haut  que 

(i)  Voici  comment  s*ezprîme  la  Géographie  géorgienne  cilëë  plus 
haut:  «  TBro'usso  consiste  en  trois  vallées  rocailleuses.  L'une  corn* 
9  menée  aux  monts  de  Sakba ,  une  autre  au  Cantasc  de  Maghratld- 
»  waletbi  ,'Ia  troisième  au  mont  Khokhi  :  dai»  cette  dernière,  vers 
*  la  montagne,  est  située  une  petite  église  dédiée  à  la  mère  de 
»  Dieu.  Ces  trois  vaHées  renfèmient  hnit  rillages.  • 
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te  M^wari,  «kué  vîs^^vis  du  StepluuHtzinînda , 
m«îs  aoÎBs  aigu  :  îl  se  termine  par  deux  cimes 
uflîes,  comme  on  Fa  tu  plus  haut ,  par  un  dos 
de  s^e ,  et  placées,  Tune  au  nord»  f autre  au  sud. 
Cet  aspect  iui  donne  beaucoup  de  ressemblance 
avec  fEIbrouz  dans  ie  Caucase  occidental. 

.  En  sortant  de  Ressi  »  je  gagnai  la  rive  gauche 
du  Terek ,  que  nous  suivîmes  le  reste  du  jour. 
Après  avoir  parcouru  une  werste ,  nous  avons 
rencontré  ie  village  de  Kalagaté-kau ,  et,  une 
werste  plus  loin ,  celui  de  Bourmazik-kau,  ou  le 
village  de  laTour  jaune  ;  une  werste  et  demie  au* 
defo  on  voit  Khoudzouri  ou  Karaté-kau,  grand 
village  avec  des  tours.  Vis-à-vis  ,  de  Fautre  côté 
de  la  rivière,  est  un  petit  viBage  qui  n'a  point  de 
nom  particidœr,  et  qui  est  composé  de  quatorze 
maisons;  on  le  regarde  comme  faisant  partie  du 
précédent  :  c'est  ie  dernier  situé,  chez  lesTourso, 
sur  h,  rive  droite  du  Terek.  Nous  avons  encore 
fitît  deux  werstes  jusqu'à  Ketouété-kau ,  gros  vil- 
lage défendu  par  plusieurs  tours.  Nous  y  avons 
passé  la  nuit. 

Le  18  mars,  à  dix  heures  du  matin,  nons 
étions  à  Abano-kau,  village  distant  de  trois 
wersics  du  précédent ,  et  habité  par  quarante  fa- 
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mffles  environ.  Sur  la  rive  opposée  du  Terek ,  la 
vallée  s  élargit  un  peu  :  on  y  voit  la  forêt  sacrée , 
nommée  Djouaré-kadd  ou  la  Foi'êt  de  la  Croix , 
à  peu  près  à  une  werste  d'Abano-kaù.  Les  Os- 
sètes  de  la  tribu  de  Tourso  y  vont  prier  et  sacri- 
fier des  brebis  devant  Fimage  de  5.  Ilia  [Eiie].  Us 
mangent  la  chair  de  Toffrande  :  quant  à  la  peau , 
ils  la  suspendent  aux  arbres ,  en  Fhonneur  du 
saint.  Ils  croient  que  quiconque  abattrait  du  bois 
dans  cette  forêt ,  serait  fi-appé  d'aveuglement  par 
la  main  de  Dieu,  et  qu'il  ne  recouvrerait  la  vue 
qu'après  avoir  sacrifié  un  bœuf 

Nous  navons  eu  qu'une  werste  à  parcourir 
depuis  Abano  jusqu'à  Kchetrich-Koaïté-kau  , 
dernier  viHage  de  la  tribu  de  Tourso,  dont  les 
habitans  sont  regardés  par  leurs  voisins  comme 
de  grands  voleurs  ;  mais ,  à  cause  du  lien  d'hos- 
pitalité qu'ils  avaient  formé  avec  notre  conduc- 
teur, ils  ne  nous  molestèrent- aucunement.  Cinq 
werstes  au-delà  de  la  vallée  de  Tourso ,  on  voit 
deux  hautes  tours  situées  vis^-vis  l'une  de  l'autre, 
bâties  en  quartiers  de  rocher,  et  nommées  Okra- 
kana  [champ  ensemencé  d'or].  On  compte  six 
werstes  depuis  ces  tours  jusqu'à  Kohi.  A  la  dis- 
tance de  deux  werstes  on  voit  Noakh-kau  [  le 
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Nouveau  Village],  en  géorgien  Akhal-zopheli, 
petit  endroit  sur  la  droite  du  Terek.  Nous  avons 
passé  sur  cette  rive  et  nous  y  sommes  resté*  jus- 
qu  aKobi  :  icrla  vallée  s  élargit  5eaucoup  et  forme 
une  plaine  fei-tile, 'nommée -^rfo^-miWori.  Les 
Ossetes  de  Kobi  s'appellent  Kobi-Abcuté,  et  sont 
la  plupart  des  fugitifs  de  la  montagne  qui  ont 
commis  des  meuitres  ;  ils  sont  venus  s  établir  en 
ce  lieu  pour  échapper  à  la  vengeance  du  sang  ; 
quand  la  fantaisie  leur  en  prend ,  ils  abandonnent 
aussi  ce  lieu.  Nous  y  avons  passé  la  nuit  chez  le 
chef  des  Cosaques ,  à  qui  j'avais  déjà  rendu  visite 
au  mois  de  décembre  de  f  année  précédente. 

En  quittant  Kobi,  nous  avons  suivi  la  route 
ordinaire  qui  conduit  de  Russie  à  Tiflis,  Le  19, 
nous  sommes  partis  de  ti'ès-bonne  heure,  et  nous 
avons  gravi  le  Gouda  ou  mont  de  la  Croix , 
nommé  parles  Ossètes  Berzefwtsek,  c'est-à-dire, 
la  Hauteur  de  la  nuque.  A  gauche,  au-dessus 
de  la  source  du  Goubta ,  habite ,  avec  sa  famille , 
un  vieillard  nommé  AftsegheIrBedâr  :  il  reçoit 
de  la  couronne  un  traitement  annuel  de  30  rou- 
bles en  argent  pour  héberger  les  voyageurs  que 
la  profondeur  des  neiges  empêche  d'aller  plus 
loin.  Malgré  la  neige  et  le  vent ,  nous  sommes 
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arrivés  vers  onze  heures  à  la  croix  de  pierre 
placée  sur  ie  point  ie  plus  étevé  de  la  route , 
et  d'où  les  montagnes  s'abaissent  vers  la  Géor- 
gie. Nous  avoiis ,  de  nouveau  ^  aperçu  de  là  ie 
Khokhi  y  que  nous  avions  perdu  de  vue  à  Kobi. 
Le  temps-  s'éclairciè.  Nous  avons  passé  la  nuit 
à  Kaichaourt-kari  ;  j'y  retrouvai  mes  chevaux , 
une  grande  outre  de  vin  et  d'autres  provisions , 
que  mes  ami»  de  Tiflis  m'y  avaient  envoyées.  Je 
renvoyai  me»  guides  ossètes  à  MIethi ,  après  les 
avoir  richement  récompensés  :  ils  se  séparèrent 
de  moi  les  larmes  aux  yeux ,  et  je  fus  obligé  de 
leur  promettre  d'afler  les  revoir  quand  je  retour- 
nerais en  Russie. 

Le  20 ,  je  suivis,  sur  la  rive  droite  de  FAragwi 
jusqu'à  Ananouri ,  k  route  que  j'ai  déjà  décrite. 
Le  lendemain  j'entrai  à  Mtskhetha,  où  nous 
fumes  obligés  de  faire  une  quarantaine  de  trois 
jours;  de  sorte  que  je  ne  pus  aniver  à  Tiflis  que 
le  24 au  soir.  J'avais,  dans  ce  voyage ,  atteint  le 
but  que  je  m'étais  proposé;  car  je  m'étais  désai- 
^téré  aux  sources  du  Terek  et  de  FAragwi ,  et 
j'avais  déterminé  ceHes  de  i'Arre^on,  du  Didi- 
Liakhwi)  du  Patara-Liakhwi  et  du  Ksani. 


«<#>#y#i^#^#i#NtfN#v#^ 
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CBAPITRE  XXIL 

Voyitffe  à  Tfuanethi.  -^—Départ  de  TtfUs.  — 

Nadoughi.  — Source  de  naphte. — Lilo.  — 

District  de  Sa-  Gouranèa.  —  Tarentules  et 

Phalanges. — Martqophi  sur  le  Latehini. — 

Montagnes  de  KoukhéM. — L^Yori,  rivière. 

—Semence  pour  pr^arer  le  chagrin.— Peur. 

plades  des  Pehawi,  Khewzouri,  ToucM  et 

Dido.  —  Leurs  mcsurs  et  leurs  usages.  — 

Voyage  à  travers  les  montagnes  calcaires 

jusqu'à  tAragufi,  pour  rectifier  une  erreur 

de  Reineggs. — Nikami. — UAragwi  blanc. 

—Jinwani. — AwenissL — Ruisseaux  et  vallées 

à  la  gauche  de  tAragu/i jusqu'à  Mtskhetha. 

—  Fort  SorGouràmo.  —  Monts  d^Ertzo  et 

Zedadseni. — Couvent  .D/waris^Monastiri.  — 

Retour  à  Tiflis. 

Après  m'étre  reposé  quelques  jours ,  f  entre- 
pris une  petite  excursion  dans  les  parties  du 
Caucase  situées  entre  le  Kour  et  le  Yori,  et  dont 
une  partie  appartient  au  Kakhéthi.  Accompagné 
simplement  de  mon  domestique  allemand;  je 
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partis  de  Tiflis ,  le  29  mai^ ,  dans  fa  matinée , 
avec  quatre  Géorgiens ,  et  je  traversai  le  pont 
nommé  Awlabans-khidi,  qui  conduit  de  la  ville 
proprement  dite  à  Isni ,  sur  ia  rive  gauche  du 
Kour.  Au  sud  du  pont  est  ia  sépulture  du  martyr 
Âbo ,  que  les  Persans  firent  mourir  à  Tiflis.  A 
f extrémité  du  pont,  nous  avions  à  droite  le  fort 
et  Téglise  de  Methekhi,  dédiée  à  la  mère  de 
Dieu.  L'architecture  de  ce  temple,  situé  sur  un 
rocher ,  est  d'un  bon  style  :  elle  est  f  objet  de  la 
vénération  des  Géorgiens.  Elle  était  restée  long- 
temps déserte ,  parce  qu'elle  avait  été  cédée  aux 
Persans ,  avec  le  fort ,  par  Irakii  ï.*';  mais  Ira- 
kli  n ,  i'avant-dernier  roi  de  Géorgie,  Fa  restau- 
rée. La  forteresse  n'est  pas  mauvaise  pour  le 
pays.  Les  Turcs  la  réparèrent  en  1728  ;  mais  ils 
ne  Facheyèrent  pas. 

Nous  avons  suivi ,  jusqu'à  Natloughi,  la  rive 
gauche  du  Kour ,  qui  est  remplie  de  rochers  et 
très-escarpée  :  ce  village  est  à  un  petit  mille  au 
sud  deTiflis;  il  tire  son  nom  de  la  naphte  qui  dé- 
coule d'un  rocher  sur  le  bord  du  Kour,  et  que 
le  voisinage  de  cette  rivière  empêche  de  re- 
cueillir en  grande  quantité.  On  voit  en  ce  lieu 
les  ruines  d'un  fort  bâti  par  Favant-demier  roi , 
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et  nommé ,  d  après  lui ,  Irakli^tsikhé.  Quelques 
werstes  plus  loin  ,  sur  l'autre  rive  du  Kour,  on 
voit  Soghanloukhi-,  village  où ,  au  mois  de  mai 
précédent ,  était  le  camp  russe  commandé  par 
le  feld-mai'échal  Goudowitche.  La  roche  est  ici 
d'un  gi*ès  gîîsàtre ,  avec  des  trous  de  feldspath. 
Nous  avons  ensuite  voyagé  droit  au  nord,  en 
partie  au  pied  et  en  partie  sur  la  pente  de  mon- 
tagnes qui  allaient  en  diminuant  vers  le  sud. 
Le  soir,  après  avoir  fait  quinze  werstes,  nous 
sommes  arrivés  à  Lilo ,  lieu  désert ,  situé  direc-- 
tement  à  Torient  de  Tiflis;  nous  y  avons  dressé 
nos  tentes.  La  soirée  était  superbe  ;  nous  avons 
fait  encore  une  promenade  jusqu'à  un  petit  lac 
voisin ,  fréquenté  par  des  troupes  nombreuses 
d'oiseaux  aquatiques,  et,  entre  autres,  par  des 
grues.  A  Lilo,  que  l'on  nomme  aussi  Kwitlikiris- 
Lilo,  commence  une  vallée  sans  eau,  qui  foi^ 
mait-Ia  limite  entre  le«Karthli  et  le  Kakliéthi. 
Ce  qui  est  au  nord  de  cette  vallée  et  de  celles 
de  Dsmari  et  de  Martqophi ,  est  appelé  Sa-GoU' 
ramo,  du  nom  deGouram-KouratpaIati,>trente- 
neuvième  roi  de  Géorgie.  Ce  territoire  confine, 
à  l'occident ,  au  Kour  et  à  TAragwi  ;  à  l'orient , 
aux  monts  d'Ertzo,  qui  le  séparent  de  la  rivière 
Tom.IL  E 
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cTYori;  et  au  nord,  aux  monts  Yatoni.  II  est  très* 
fertile  en  (roment^  vm ,  fruits;  il  abonde  en  bes- 
tiaux» et  les  forêts  y  sont  pfeînes  de  gibier.  Nous 
y  avons  surtout  remarqué  des  perdrix,  amsi  que 
le  djaHun ,  espèce  <f antilope. 

J  aperçus  dans  la  terre,  autour  de  noue  tente, 
beaucoup  de  trous  de  tarentules,  ayant  un  pouce 
de  profondeur  et  à  peu  près  autant  de  largeur, 
cylindriques  et  perpendiculaires  :  Fouverture  est 
entourée  d*un  rebord  saiHant  à  peu  près  d*un 
pouce  au-dessus  du  s(^,  et  composé  d'argile ,  de 
brins  d^berbe  trè»£ns  et  de  toiles  d'araignée.  On 
entend  rarement  parier  de  personnes  piquées  par 
ia  tarentule  :  quand  c^  arrive,  on  se  sert,  pour 
opérer  k  guérison ,  d'huile  dans  laquelle  on  a 
fait  tremper  cet  insecte.  On  ne  sait  rien,  dans  le 
Caucase ,  de  la  musique  employée  comme  re- 
mède contre  cette  piqûre.  Comme  les  moutons 
mangent  les  tarentules  ,*  on  croit  généralement 
qu'eHes  ne  sont  pas  ]à  craindre  pour  f  homme 
quand  il  dort  sur  ia  peau  d'un  de  ces  animaux , 
ou  sur  un  tapis  de  feutre  hit  avec  ieur  laine  ; 
mais  la  véritable  raison  est  que  la  rudesse  du 
feutre  ou  de  k  peau  empêche  f  insecte  d'y  ram- 
per, n  en  est  un  autre  très*fréquent  dans  les 
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monts  inférieurs  du  Oaudase  et  dans  les  plaîiie« 
de  h  Géorgie,  et  bien  pius  dangereux  que  la 
turentitie  t  c'est  f  arasgoée^scorpion  fphahmgium 
araneoides],  qui  a  souvent  trois  pouces  de  long 
et  qui  vit  aussi  dans  des  trous  en  terre.  Sa  mor^ 
sure»  m  Fôn  n'y  apporte  pas  sur -Ie«- champ  le 
remède  convenable,  cause  imnmnqtoblemeht  la 
mort.  Une  de  ces  araignées  «•seôrpionà  et  une 
tarentule  ayant  été  mises  dans  un  bassin  de 
cuivre,  il  s'ensuivit  un  combat  très^remarquable 
qui  dura  près  d'un  quart  d'héui*é,  aki  miKeti  de 
si£Demens  continuels  et  très^rts.  La  tarentule  i 
pfus  fiûbfe,  mais  qui  s'était  bien  défendue,  fut 
tuée,  et  son  ennemie  suça  son  cadavre. 

Le  lendemain  ,90  mars,  nous  avons  mai^ché 
à  l'orient,  et,  après  avoir  franchi  là  crête  appelée 
LéUoêrniha,  ou  la  montagne  de  Lilo,  nous  avons 
passé  devant  Noria;  puis  nous  scmui^s  arrivés  à 
Mattqophi,  viUage  situé  sur  la  rive  droite  du  hù- 
tcfaini ,  ruisseau  qui  swt  dès  moiits  dii  Kakhéthi, 
coule  au  sud  et  se  jette  dans  le  Kour.  Autl*e- 
fcns  ii  s'appeittt  Omams-khem.  Martqophi  est 
situé  dans  un  territoire  fertile  et  très^ain,  à  peu 
prèft  à  vingt  wérstes  a  l'orient  de  Tifliâ.  Antoni, 
un  des  treiae  saints  personnages  qui  vinrent  efi 
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Géorgie  sous  le  règne  de  Pharsman  IV,  bâtit  ufi 
couvent  dans  ce  canton  :  if  habitait ,  à  peii  de 
distance,  dans  le  creux  d'un  rocher,  et  menait 
la  vie  d ermite  [^mart'mqophi  en  géorgien,  c'est- 
à-dire  ,  homme  qui  vit  tout  seul  ]  ;  ce  qui  a  fait 
donner  à  ce  iieu  le  nom  quii  porte.  Au  sud,  est 
la  plaine  aride  et  nue  de  Samgoris-qéli ,  qui  est 
limitrophe  de  la  plaine  Claraga.  Samgori  est  le 
nom  de  trois  collines  situées  dans  cette  plaine, 
qu  eiies  servent  à  faire  distinguer. 

Martqophi  était  autrefois  au  rang  des  villes 
et  avait  son  moourowi. 

Nous  avons  ensuite  remonté  la  vallée  de  Lo- 
tchini  en  marchant  au  nord-ouest ,  et,  une  heura 
et  demie  après ,  nous  avons  franchi  les  monts  de 
KaJkhéthi,  qui  la  sépaient  de  la  rivière  d'Yori, 
près  de  laquelle  nous  avons  dressé  nos  tentes 
pour  y  passer  k  nuit.  Ses  bords  étaient  ^^nis 
de  chênes  ,  de  fustets ,  de  cornouillers  mâles  , 
d'hièbles,  de  paliures,  de  châtaigniers,  de  pom- 
miers, d'aunes,  de  poiriers,  de  pruniers  épineux, 
de  hêtres,  d'ormes,  de  charmes  et  de  trembles. 

Le  31  mars,  nous  sommes  restés  sur  la  rive 
droite  de  l'Yori ,  et,  laissant  du  même  côté  le  fort 
d'end jarma ,  nous  avons  traversé  le  tondent  de 
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Werkhoueii.  Après  avoir  fait  vingt-deux  werstes, 
nous  sommes  arrivés  vers  midiàThianethi.  Nous 
avions  trouvé  en  chemin  un  sac  de  cuir  i^mpli 
de  graines  noires  dont  nous  ne  connaissions  pas 
Tusaige  ;  je  m  en  informai  ensuite  :  f  appris  que 
leur  nom  était ,  en  géoi^en  ,  thitmatvala ,  et 
en  arménien,  alabauta;  que  f  on  s'en  servait  pour 
préparer  le  chagrin  :  j'ai  ensuite  reconnu  qu'elles 
appartenaient  à  une  espèce  de  chenopodium.  On 
expose  au  soleil  les  peaux  humectées ,  en  les 
tenant  étendues  à  terre  avec  des  chevilles  de 
bois  pointues;  puis  on  les  couvre  d'une  couche 
é|iaÊsse  de  ces  graines  :  elles  ont  une  qualité  si 
pénétrante,  que  le  côté  opposé  de  la  peau  prend 
remprunte  de  leur  forme  et  la  représente  en 
relief.  L'opération  terminée  ,  on  enlève  les 
graines. 

Thiànethi  est  un  petit  endroà  le  plus  ^u  nord- 
ouest  du  Kakhéthi,  situé  au  pied  des  montagnes 
et  à  la  droite  de  TYori,  qiii  vient  du  nord  du 
pays  des  Pchawi.  Cette  dernière  peuplade  est 
séparée  des  Khewzouri  par  leThethri-Aragwi  ou 
Aragwi  blanc ,  qui  sort  des  hautes  montagnes 
dans  le  nord-est ,  et  se  réunit  à  l'Aragwi  noir  ou 
Aragwi  proprement  dit,  au-dessous  des  ruines  de 


Digiti 


izedby  Google 


70  VOYAGE   AU   CAUCASE 

i'aneieiuie  foiteresse  de  Jiawaiû.  Les  Géorgiens 
ie  nouuoiwt  wssi  Pcham-KAêwzouris^tzqa&^ 
ou  livière  de»  Pcfaawi  et  des  Khewsouri;  c'est  un 
torrent  conaîi4ié9^Ie  et  ioipétueux.  Les  Pcnawi 
parlent  ua  dialecte  de  f ancien  géor^n  ;  ib  ne 
sont  pas  aussii  nombreux  t^e  leurs  Toîsiiifi  de  la 
^oite  de  FAragwî,  et  passent  cites  lies  Géorgiens 
pour  être  d  un  caractère  simple.  Les  borner  ào 
leur  territoire  sont,  à  Fest»  les  montagnes  qui  le 
sépamnt  de  ia  vdléc  de  Makhwilos-khevî;  au 
sud,  Tbianethi;  au  nord,  ies  hautes. montagnes 
du  Caucaâe,  qui  le  sépaiient  des  ingouches  ^  du 
pays  dof.Ghligwi  et  lifitzd^gbi  ;  et  à  Fouest,  fes 
montp  aufdelà  desqueb  habitent  ies  Khe^nzouri « 
PhiSr  à  Confit  qu»  fesi  Pchawi ,  se  tDOHvent 
les  Toueh».  LeTouehetU,  leuv  tevrptoire,  eon«» 
siste  en  deux  vdiées  an^osées  par  une  rivière 
qui  couledu  sudbouest)  au' nord-esi  et  se  joint  au 
Khona,  qui  se  ^tte  dans  le  Terghi  ou  Tërefc,  à 
BomgaBL(l).  Aurd^  des  hautes  montagnes  du 
Caucase  )  cette  peiq>bde.  a  trois  grands  viilages^ 

■  .    .  '       '  '  '  M,      I  II.      ^  .1.     .,    I, .1  I  ■ 

(i)  C'«it  if  gnp4  ArgoiMi;  cttr  I«s  Q&ir^^BiB  pensctii  qn*tt.i^ 

|ette  dans-ie  Terek  à  Bafagoun^  et  reçoit  la  ^oundja  «g^ucfae. 
Nous  nouA  exprimons  difTércroment,  et  nous  disons  ^uW  se  jctt^ 
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Tzowa,-Gometzari  etTchaghma,  et  fmiitMept 
antres  plus  petits.  Une  route  mène  deTchaghma 
àThorghi  et  dans  la  vallée  de  Lopoti,  dans  le 
Kakhéthi.  Au  nord,  est  la  vallée  de  Pharsmani , 
la  seconde  qui  appartienne  aux  Touchi ,  et  com- 
prenant trente -six  villages.  Les  Touchi  ont  à 
Test  les  Awares  et  les  Tchetchentses  ;  au  sud ,  les 
Dido  ;  à  fouest ,  le  Kakhéthi  ;  au  nord,  les  Mitz- 
djeghi.  Les  Touchi,  qui  confinent  au  Kakhéthi, 
élèvent  beaucoup  de  moutons  ;  les  pâturages 
des  vallées  de  leurs  montagnes  sont  excdiei» 
en  été  :  en  hiver  ils  conduisent  leurs  troupeaux 
dans  ies  piuiries  éa  Ghaghmamkhari ,  ou  dans 
la  vaste  plaine  de  Qaraya  ;  voilà  pourquoi  ib 
obéissent  aux  Kakhéthiens.LesTouchi  de  Phars- 
mani font  aussi  ie  commerce  et  tirent  des  den- 
rées du  Kddiétfai  ;  mais  ils  ne  sont  pas  sujets 
des  princes  de  ce  pays  :  ce  yeufle  est  belliqueux 
et  brave,  mais  grossier  et  peu  civilisé.  Quand 
unefemifie  est  pfès  d'accoucher,  elle  est  entière- 
ment mise  à  f écart;  après  k  naissance  de  fen- 
fimt,  pei^soiine  ne  s'i^iH'odie  d'^e,  à  Texception 
de  quiriques  tieiBes  femmes  qui  luf  apportent 
à  manjger  :  ce  nest  qtt  au  bout  de  quarante  jours 
qtton  la  ramène  avec  son  enfant.  Quelqu  uti 
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montre-t-H  de  la  lâcheté  dans  un  combat  ;  on  le 
fait  manger  dans  l'auge  des  chiens,  et  il  ne  lui 
est  plus  permis  de  s'asseoira  table  avec  ses  com- 
patriotes. Quoiqu'entourés  de  voisins  adonnés 
au  brigandage ,  ils  n'imitent  pas  leur  exemple  ; 
ils  mènent  une  vie  tranquille,  et  ne  cherchent 
qu'à  se  défendre  contre  les  Lesghis,  leurs  en- 
nemis. Ils  professent,  comme  les  autres  Géor- 
giens ,  la  religion  grecque.  Ils  ont  une  petite 
église  en  bois,  appelée  KartchaskhnéU ,  qui  re- 
lève de  févéque  d'Alawerdi  en  Kakhéthi  :  leurs 
ecclésiastiques  sont  ignorans  et  entendent  peu 
le  service  divin.  Le  pays  est  rempli  de  rochers 
hauts  et  escarpés,  où  ils  vont  honorer. S.  Elie  et 
lui  sacrifierdes  moutons  et  des  vaches.  Ils  se  pros- 
ternent à  terre  devant  ces  masses ,  et  regardent 
comme  une  prédiction  certaine  ce  que  leui's 
prêtres  leur  disent  alors,  ou  ce  qu'ils  voient  en 
songe.  \je  commerce  illicite  entre  les  deux 
sexes  est  4rès-rare  chez  eux  :  si  quelqu'un  prenrf 
une  fenime  de  force  ,  celle-ci  s'ôte  la  vie,  et  le 
eoupable  est  mis  à  mort  par  le  peuple.  Les  Tou- 
çhi  qui  habitent  plus  près  des  tribus  ^es  Mitz^ 
(Ijeghi,  sont  plus  lins  que  les  autres;  tettr  langue 
ft  leur  religion  sont  plus  altérées  par' des  roç* 
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langes  étrangers.  Les  Touchi  fournissaient  au- 
trefois une  garde  aux  rois  de  la  Géorgie ,  et  ils 
eurent  ia  réputation  d*étre  très*braves  et  dévoués 
à  leur  maître. 

Au  sud-est  de  Touchethi  l'on  trouve  les  Dido. 
Les  Géorgiens  nomment  leur  pays  Didoéthi  :  il 
a  pour  bornes»  à  i ouest,  le  Ghaghmamkhari , 
province  du  Kakhéthi ,  située  de  l'autre  côté  de 
f  Alazani ,  et  dont  les  villages  de  Lopoti ,  Gremi , 
Childa  y  âoureli  et  Tchaoura ,  sont  les  plus  près 
des  Dido;  à  lest  et  au  sud ,  le  Caucase. sépare 
ce  pays  des  Awares  et  des  autres  Lesghis  ;  au 
nord,  il  confine  aux  montagnes  du  Touche&h 
Le  Didoéthi  consiste  en  deux  vallées  fertî^s  : 
l'occidentale  ,  la  plus  grande,  est  arrosée. par  le 
dozioukhi;  f  orientale  est  aussi  tmvei^sée  par<un 
ruisseau  qui  se  réunit  au  précédent.  Des  rochers 
hauts  et  escarpés  mettent  ces  vallées  à  l'abri  de 
toute  attaque  hostile  ;  mais  leurs  habitans  sont 
pillards ,  farouches  /  malpropres  et  très-laids  : 
leur  langage  difiei^  beaucoup  de  tous  les  autfes 
dialectes  lesghis,  et  tient  néanmoins  de  celui 
des  Awares,  Les  Dido  sont  païens ,  ou  plutôt 
n  ont  pas  de  religion  ;  car  on  ne  peut  appeler 
ainsi  la  croyance  générale  des  Caucasiens ,  qui 
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regardent  les  rodbers  ou  les  phénomènes  de  la 
nature  comme  des  dieux. 

Voici  ce  que  les  Géorgiens  racontent  de  f  orv 
gine  de  ce  peuple  :  Lorsqu  Alexandre-ie-Grand 
assiégeait  le  faulbourg  de  Mtsidietha ,  nommé 
Sarkinethi^  et  fondé  par  ies  Turcs  qui  s'étaient 
réâigiés  en  Géorgie,  les  habitans,  voyant  qu'iis 
ne  pouvaient  pas  réâster  plus  iong-tempsy  creu- 
sèrent ie  rocker  contre  leqoei  leurs  habitations 
étaient  appuyées ,  et  s'enfuirent  dans  les  mon- 
tagnes. Ib  ont,  dit-on,  conservé  k  forme  de 
gouvememenft  et  la  refigion  qu'ils  avaient  antre- 
fois.  Dans  fes  mariages^,  ils  vloni  égard  à  aucim 
degré  de  purenité;  ils  mangent  toute  sorte  d'ani- 
maux. Le  père  prend  pour  son  fils,  encore  tout 
jeune,  une  filie  aduke,  et  vit  avec  eUe  comme 
avec  sa  fenune',  jusqu'à  ce  qoe  son  fib  ait  attahit 
fâge  de  se  marier  :  abirs;  tes  enfixns  qu'il  a  pro*- 
créés  sont  partagé»  également.  Le  fils-ccmsidère 
comme  les  ^ens  ceux  qui  font  particr  de  son 
iot;  lea  autres  restent  avec  le  père',  comme  ses 
fib. 

Lorsqu'il  survient  des  difficultés,  les  anciens 
s'assemblent,  les  décident,  ou  bien  condiieâl;  lès 
parties.  Bs  sonl^  mai  armés  et  mal  vêtus.  Leuni 
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habiUeBietts  coosistent  en  drap  noir  ou  en  finitie 
grossier;  â$  &hriqu6Dt  .differtnÉes  espèces  àe 
dnijps  étreîlSi.  Lears  nnmtettux  df  finitie  n'eot  pes 
de  iotigs  poïs.  Les  Dido  Umîtrophes  des  Lesgbîs 
dépendent  d'eux ,  et  ib  ont  ea  partie  embrassé 
ittiamiâDue  :  cenx  qui  habitent  près  du  Kafchétiki 
étaient  sounns  aux  princes  de  ce  pays  et  leua* 
payaient  tribut  ;  mais  ils  n'étaient  pas  tenus,  ék 
firarair  des  troupes.  Le  commerce  les  attirait 
fréquemment  dans  le  Kakhétfai,  dont  ib  taraient 
des  densées  et  des  étoâbs  de  kine. 

Rein^gs  sexprime  ainsi  (  tom.  B,  pag.  tS-)/. 
«  Aufdeaseus  d'Ananonri ,  FArakooi  [Aragun] 
»  prend  sa  direction  au  sudi-est)  et  y  reçoi#t  à 
»  gauche  »  FAlatsohni ,  petit  bras  qui  s'est  détaché 
»  de  f  Ahzani  «  Ce  passage  m'avut  paru  surpre- 
nant, même  avant  d^aller  en  Géorgie;  car  dans 
les  hautaMnontagnes  it  est  bien  rare  qu'un  b^ns 
d'une  rivière  aille  se  jeter  dans  unbras  d'une  autre 
rivière:  quant  à  celui  dont  il  est  question ,  il  &u- 
drait,  pour  que  cela  fôt  possible,  qu'il  travOTsàt 
d'abord  fYori ,  qui  se  trouve  entre  l'ÀIlmM  et 
FAragwii  Je  résolus  doiic  d'éciaircir  par  moi- 
même  cette  bévue  de  Reineggs,  et  le  I.*^  avril , 
dans^ia  matinée ,  je  partis  de  Thianethi  pour  aR^er 
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à  Ananouri ,  en  franchissant  les  ny)ntagnes  cal- 
caires. Nous  avons  dVbord  fait  à  peu  près  un 
mille  dans  une  plaine  enti*ecoupée  de  collines  et 
entourée  de  montagnes;  puis  nous  sommes  ar- 
rivés au  Werkhoueli,  qui  est  très-impétueux  en 
ce  liejLi  et  rempli  de  pierres  calcaires  :  le  chemin 
suit  sa  rive  gauche;  quatorze  werstes  plus  loin, 
il  passe  à  sa  droite,  jusquà  sa  source  près  de 
Nikarni ,  village  situé  dans  le  haut  de  la  mon- 
tagne ,  et  distant  de  vingt-six  werstes  de  Thia- 
nethi.  Nous  avons  été  obligés  d'y  passer  la  nuit , 
parce  que  la  route  par  le  sommet  des  monta- 
gnes qui  séparent  le  bassin  de  TYori  de  celui  de 
TAragwi,  est  raide  et  difficile.  Le  temps  était 
froid  et  nébuleux  ;  mais  vers  minuit  il  s  éclaircit. 
Le  lendemain,  2  avril,  Jious  sommes  partis 
de- bonne  heure.  Le  chemin  pour  passer  les  mon- 
tagnes a  été  très-difficile.  Nous  avofts  souvent 
été  forcés  de  descendre  de  nos  chevaux  et  de 
.les  mener  à  la  main  ;  en  outre ,  le  temps  était 
froid  et  désagréable.  Après  onze  werstes  d'une 
marche  fatigante,  nous  sommes  descendus  dans 
k  vallée  dans  laquelle'fAragwi  blanc ,  ou  rivière 
des  Pchawi,  coule  avec  grand  fracas.  L'ayant 
traversé ,  nous  sommes  restés  sur  sa  rive  droite , 
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qui  est  très-escarpée,  jusqu'au  point  où  il  se  jette 
dans  TAragwi  à  droite,  et  où  s  élevaient  autrefois 
la  ville  et  la  forteresse  de  Jinwani ,  dont  ii  ne 
reste  pius  que  des  ruines.  Après  avoir  parcouru 
trois  werstes  le  iong  de  i'Aragwi,  nous  avons  ren- 
contré Awenissi ,  village  situé  vis-à-vis  du  fort 
d*Ananouri  :  cornooe  je  ny  avais  rien  à  faire , 
et  que  le  passage  de  TAragwi^  dont  les  eaux 
étaient  trèsJiautes,  présentait  beaucoup  de  diffi- 
cultés, nous  avons,  après  diner,  repris  le  che- 
min de  ^invani ,  et ,  à  quelque  distance ,  nous 
avons  traversé  TAragwi  blanc ,  pour  gagtaer  le 
pont  qui  passe  sur  f Aragwi  noir,  au-dessous  du 
lieu  où  cette  rivière  reçoit  la  précédente..  Ce 
pont  ne  consij|tait  que n quelques  troncs  d*arbre 
liés  ensemble.  Trois  de  mes  guides  géorgien3  qui 
allaient  en  Douchethi  nous  quittèrent  ici  ;  je  res- 
tai sur  la  rive  gauche  de  I'Aragwi ,  afin  de  me 
convaincre  de  la  fausseté  de  l'assei*tion  de  Rei- 
neggs  sur  le  bi^as  de  TAIazani. 

Nous  avons  parcouru  trois  werstes  très-pé- 
nibles, et  nous  sommes  entrés  dans  la  vallée  de 
Bodawis4ehewi ,  arrosée  par  un  ruisseau  qui  vient 
des  montagnes  du  Thianethi  et  se  jette  dans 
f  Aragwi.  Apeu  près  à  sept  werstes  de  cetterivière, 


Digiti 


izedby  Google  ^ 


78  VOYAGE  AU   CAUCASE 

en  remontant  la  vallée,  on  trouve  le  village  dé 
Bodawî;  quatre  wérstea  plus  loin,  nous  avons 
rencontré  celoi  de  Tzirdali  sur  le  ruisseau  du 
même  nom ,  et  à  f  ouest  de  ce  dernier ,  celui  de 
Pouiat'chàouri  :  ce  ruisseau,  nommé  aussi  Sats^ 
khawùtelo,  vient  des  montagnes  du  ThiaDethi. 
Eaaicore  trois  werstes  au-delà ,  nous  avons  vu  le 
ruisseau  et  la  vallée  de  Noàorms-khewi.  Sa  par-^ 
tie  supérieure,  dans  les  monts  de  ThiMieChi, 
renferme  un  couvent  fondé  par  Artchil  ^  qua-» 
rante-quatrièine  roi  de  Géorgie,  et  dans  lequel  il 
est  enterré.  Bientôt  après,  nous  avons  attdnt  le 
ruisseau  et  la  vallée  de  Bôkotzinis^khewf  :  Qette 
vallée ,  qui  se  réunit  à  celle  de  rAragwi,  près  de 
Djigaouri,  vilk^e  désert,  prend  Naissance  aux 
montagnes  d'Ërtzo ,  situées  au  sud  de  celles  de 
Thianethi.  Ensuite  nous  sommes  arrivés  à  la 
Vàilée  de  Thedmis4hewi  ou  Kherkis-khewi, 
dont  le  ruisseau  sort  aussi  des  montagnes  de 
Koukhethi ,  et  qui ,  de  même  que  tous  les  pré- 
eédmis,  coule  de  fest  et  du  nord^st  au  sud- 
ouest,  et  tombe  à  gauche  dans  l'Aragwi.  Au  sud 
dé  cette  livière ,  et  dans  cette  vallée  »  se  trouve 
SarGouramo,  ancien  fort ,  qui  a  donné  son  nom 
à  tout  le  pays  au  sud ,  jusqu'à  Ltlo  et  Martqo^ 
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phi.  Dq>uj»  eet  endroit  (usquaii  Koitr,  les  mon- 
tiques  à  la  gauebe  de  f  Aragwi  se  Jiomflient  Abu- 
AAeMf  ouZei^oiffesi  :  «Aes  sonttrèsJiautes;  maïs 
plus  à  Test,  c'est-à-dire  vers  Oudjanna  et  Kho- 
ragoa  en  Kakhéthi ,  dies  s'abaissent  par  «tout  ; 
elles  sont  bien  boisées  et  abondent  en  gibier* 
A  la  droite  de  l'Aragwi,  Ti»à«vis  les  monb"  de 
Konkhethi,  soibt  ceux  de  SarUnetfaî,  qui  les 
égalent  en  bantenr  :  c'est  pour  cette  raison  que 
les  premiers  portent  le  nom  d'Fo/om.  On  dit 
qne  Phanadj,  quairième  rof  de  Géorgie,  éleva 
sur  leur  sommet  une  idole  appelée  Zadeni;  ce 
qui  l^  a  an  dési^ier  par  le  même  nom.  Sur 
le  sommet  méridional  des  monts  de  Koukhethi» 
¥is*i-Tis  de  Mtskbetha,  est  situé  Djwaris-mo* 
masHri ,  mxnmé  ainsi  d'après  une  croix  que 
S.^  Nino  fit  avec  le  bois  d^uhe  colonne ,  et  qu'elle 
érigea  en  ce  lieu.  Gouram-Kouratpalati,  trente* 
neuvième  roi  de  Géorgie ,  y  fit  ensuite  bâtir  une 
é^&se\  son  fils  Dimitri  Tacbeva ,  et  j  plaça  un 
arcfaimandrite*  Du  flanc  occidental  de  la  mon* 
tagne  sur  laquelle  se  trouve  cette  église,  sort 
une  belle  source  dont  les  Géorgiens  du  voisinage 
regardent  Feau  comme  un  remède  pour  diffé- 
rentes maladies. 
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Le  3  avril  y  nous  avons  eu  sept  werstes  à  par- 
courir pour  aiYiver  à  cette  source;. un  peu  au- 
paravant ,  nous  avons  aperçu  les  ruines  de  l'an- 
cienne église  et  du  fort  de  Natzikhwari,  sur  un 
rocher  escarpé,  suspendu  au-dessus  de  la  ri- 
vière. Bientôt  après,  nous  avons  passé  devant 
les  ruines  du  village  de  Tsitsamoura ,  situées 
vis-à-vis  du  fort  et  de  la  quarantaine  de  Sam- 
thawro ,  de  l'autre  côté  de  f  Aragwi.  La  crainte 
de  subir  les  formalités  de  cette  quarantaine  nous 
a  fait  rester  sur  la  rive  droite  de  FAragwi  et  du 
Kour.  Depuis  le  pied  du  mont  Yaloni.,  nous 
avons  eu  une  plaine  jusqu'au  ruisseau  de  Grdanis- 
khew ,  qui  s'appelle  aussi  Awtchala  et  se  joint 
au  ÏCour ,  près  du  village  de  même  nom  ;  il  vient 
du  canton  où  les  montagnes  d'Ertzo  se  rattachent 
à  celles  de  Zedadseni  ou  Koukhethi.  En  quittant 
les  deux  villages  d' Awtchala  ,  nous  sommes 
retournés  à  Tiflis  par  la  route  décrite  dans  le 
chapitre  précédent.  J'avais  ainsi  acquis  de  mes 
propres  yeux  la  preuve  de  la  fable  inventée  par 
Reineggs ,  relativement  au  bras  de  l'AIazani. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Mtskketha,'-^Kawtkis''khem.'^Anùien'ne  égtiseï 

—  Rivière  Tana.*-^Atem,  anderme  ville, 
^ —  Rivière  Skra.  -*-  Mamtsinarif  — •  Gou^ 
djaretki.' — Dsama  et  Melsorethi. --^  Thori^^ 
khewi,  — •  KaréUi  —  Rivières  Liâkhwi.  — 
'Gori. — KrtzkhinwaU.--^  Districts  ossètes. 
'^^Cativent  de  Samthawissi.— ^Rivière  Ksani. 

—  Ghurtis^ari.  —  Retour  à  Tî/Ks, 

De1>ui6  moû  refour  de  Tlûatiethî  à  Tiffis,  le 
prmtemps  avait  fait  de  grands  progrès;  le  temps 
était  devenu  plus  constant  :  je  résolus,  eu  ton» 
séquence  »  de  parcourir  la  partie  occidentale  de 
la  Géorgie  »  et  notamment  d'exaniiner  le  pays 
situé  le  long  du  Koun  Je  fixai  mon  départ 
au  20  avril:  mais,  ayant  appris  de  mon  inter*' 
prête  géorgien  que  plusieurs  princes  et  nobles 
de  cette  nation  devaient,  ie  22,  faire  avec  leur 
monde  une  excursion  le  long  du  Kour',  jus* 
<}u'aux  frontières  d'AkhaUtsikhé ,  pour  chercher, 
jusque  dans  leurs  répaires ,  les  brigands  lesghis 
qui  inquiétaient  le  pays,  je  pensai  qu'il  valait 
Twi.  //.  F 
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mieux  me  joindre  à  cette  troupe  :  je  demandai 
|a  permission  de  Faccompa^er;  elle  me  fut  ac- 
cwdéé. 

Notre  troupe ,  composée  de  deux  <enU 
hommes  aimés  defuuîls  ot  de  pistolets,  et  allant 
les  uns  à  {Med»  les  autres  à  cheral^  cpiitta  Tiflis 
à  dix  heures  du  malin  i  le  jeor  fixé.  Nous  avons 
suivi  la  rive  cfoddeiitale  du  Konv  ^  ^  route  or- 
dinaire ()ui  paaie  par  Je  poot  ^  pierre  de  Weris- 
kh^  et  par  (a  plaine  de  Dighomi  [Dighamis- 
mindorij.  Vert  nudi  nous  étums  kOeuns-na^ 
tnaukhli  ou  le  Genou  du  Diable.  Nous  y  avons 
/ait  iudte  ,  et  une  partie  ée  noÉre  monde  s'est 
mise  à  chaoiser.  On  a  tué  quelques  dpirans  ou 
antil(^St  dent  la  émr  éttit  et  très-bon  goût. 
On  mâchait  sans  «ucun  ordre  ;  chacun  allait 
conune  il  voilfait,  A  jept  «cnies  de  Dearis-na- 
moukhli ,  aous  i?iroQ5  rencontré  ie  lieu  itpipelé 
MmikhaJ^poerdi ,  aitué  sur  le  Kour*  fl  y  aiwt 
jadis  un  village*  Vevs  six  heures  du  soîr«  nous 
aoBUMsarrivéf  «u  pont  Ae  MlsUbethai  el  noua 
avons  campé  aoiMl  Jes  imus  de  ce  oawent.  La 
plus  grande  partie  de  ûêHsû  mande  a  passé  sur 
la  rive  orifintsie  de  ÏJla^ff^^^  à  sonembouebiiK; 
}y  «i  £ût  aussi  oAAdwejBcs  cheratix,  paroe  qtie 
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«ur  la  rive  ^ecidmtf4f^  de  iC^Me  mière  y  près  de 

MtskhetlLa,  ce  ne ^oot  qiie  éts  cbxaxps  de  blé, 

oii  les  aaimiutt  ne  fo^^ieoi  point  çètmxr.  H  n'y 

eut  |Ms  jplas  forike  duas  le  canqieimiit  que  dans 

la  jaioiiclie.  Ce  fyt.^  peadaut  plus  d^we  lieuse , 

ua  (FfMiraie  MQoncerablei  parce  que  chacun 

appelait  aes  cwMrades^  qui«  dans  le  déaocdrexle 

la  mardbe«  3'étiiîeiit  dispersés  a^ec  les  chevaux 

de  bagage,  Pieadaait  la  mik  oa  tka  souTent  des 

coups  de  fmSl  :  |e  pensai  idlahcnrd  «ipie  idcsiefiBeBus 

s^ét^en^iDooÉrés  ;  Biais  on  m  Assura  que  ce  n'était 

qujç  par  ^ertiasemeat,  et  que  c'éteft  mi  wmge 

.  iavaii^fa^'daM  toutes  tes  expéditions  guenîères 

des  ^véergiens.  Devant  «tteadce  à  Mtskhedia 

soixMite  hontofte^  déplus  de  Tiflis,  nous  sommes 

restés «osnp^és  jusquW  33  au  ^oôr  :  rnous  sonune^ 

aI(M^  idlés  ftn^-derant  td'euK  fuaqifau  pont  qyi 

.nous:a  WDieaés  aur  la  riine  droite  du  fiaur,  et 

QQus   Jes  y  avons  eSeclÊrepient    rencoiitrés. 

.Nous  »0!»  rso«iiiies  jansnite  .dirigés  k  l'ouest, 

en  dévÎMit  un  pcfHiW  «nordy  et toujoeurs parai-* 

Jetement  à  '{a  rwe  dnéddionale  idu  KeMr.  Deux 

!  )Ueues  fAiis  Iqin^  Aous  avons  atteint  le  village 

de  Dsegii^i,  ^  nous  avonafiassé  Ja  nuit  sur  lé 

bord  du  fleuve. 
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Le  lendemain  matin ,  j'ai  pris  connaissance  àes 
iieux  où  nous  nous  trouvions  :  ayant  marché  la 
veille  dans  fobseurité,  je  n'avais  pu  rien  ob- 
server. Je  reconnus  que  la  ville  de  Moukhrani 
était  située  de  l'autre  côté  du  fleuve,  vis-à-vis  de 
nous,  mais  nn  peu  à  l'ouest.  L'embouchure  du 
Ksani  dans  le  Kour  était  à  peine  à  une  werste 
de  nous ,  dans  la  même  direction.  Dsegwi  est 
situé  dans  une  vallée  arrosée  par  un  ruisseau  du 
même  nom,  qui  vient  des  montagnes  de  Skhal- 
didi,  dans  le  sud-ouest.  A  dix  heures  du  matin, 
notre  troupe  a  décampé.  Au  bout  de  sept  werstes, 
nous  avons  traversé  le  Nitchbissi,.  ruisseau  qui 
vient  du  mont  Didgora  dans  ie  sud,  et  se  jette 
dans  le  Kour.  A  leur  joiicticHi ,  est  un  petit  cou- 
vent très-ancien,  d'où  l'on  passe  le  Kour  par  le 
l^ué  Kotzakhourfô-^phoni,  en  suivant  le  chemin 
de  Moukhrani.  Vers  midi,  nous  avons  de  nou- 
veau fait  halte  près  de  Kawthis  -  khewi ,  lieu 
ruiné ,  sur  la  rive  occidentale  d'un  ruisseau  du 
même  nom,  qui  vient  aussi  du  Didgora  dans  le 
sud^  Notre  route  était  toujours  à  l'ouest,  avec 
quelque  déviation  vers  le  nord^  et  parallèlement 
au.  Kour«  La  distance  de  Mtskhetha  jusqu'ici 
peut  être  de  vingt  werstes.  Nous  avions  d'abord 
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traversé  des  rochers  d'un  grès  âpre  et  nu,  méié 
de  particules  de  mica  jaune  très-rfines  ;  ensuite 
nous  étions  descendus  dans  des  piaines  où  abon- 
daient le  stipa  pennata,  te  chrysoconia.villosa, 
et  d  autres  plantes  des  steppes.  Le  savinier,  que 
je  n  avais  pas  encore  observé  dans  les  montagnes 
du  Caucase,  se  rencontrait  fréquemment  dans 
les  rochers  de  grès,  aiiisi  que  le  genévrier  com- 
mun. Je  vis  aussi  un  arbuste  de  quatre  pieds  de 
haut ,  qui  me  parut  être  ^ephedra  distaehya  ; 
mais  je  n  en  suis  pas  certain ,  n'y  ayant  pas  trouvé 
de  fruits.  Les  autres  végétaux  les  plus  nombreux 
étaient  etisuite  le  paliure  et  le  poirier  dii  Cau- 
case :  çà  et  là  on  voyait  aussi  le  pin  commun ,  le 
câprier,  la  fabagelie ,  lepeganum  harmtUa/X^M" 
rone,  et  plusieurs  autr^  espèces  d^ariemisia  et 
de  soude.  Je  suis  réellement  surpris  de  là  divers 
^té  de  ces  plantes,  que  j'avais  aussi  rencontrée) 
dans  les  parties  du  Caucase  avancées  au  nord , 
mais  tout  diCféremment  groupées.  Le  tremble«et 
l'osier  étaient  très -communs  sur  les  bords  du 
Kawthis-khewi  ;  et  la  réglisse  tapissait  les  hau- 
teurs arides.  Des  Géorgiens  de  ma  connaissance 
me  donnèrent  une  perdrix  et  un  &isan  que  l'on 
avait  pris  en  vie  dans  les  champs.  Durant  la 
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inarche,  nou$  avions  rencontré  une  troupe  dé 
cerfs  :  ce  qui  est  un  cas  assez  rare;  car  ce  n^est 
que  dans  ie  temps  du  rut,  en  septembre  et  en 
octobre,  qu^on  les  voit  en  troupes  sî  nombreuses. 
•  Tout  le  monde  se  (fispersa  pour  feur  donner  ia 
chasse.  Comme  elle  fut  abondante,  et  que  la 
chaleur  avaét  été  très^forte ,  on  résohif  de  rester 
en  ce  lieu  jusqu'au  lendemain,  et  de  passer  la 
journée  à  se  divertir. 

On  dressa  le  camp  sur  une  hauteur  escarpée  : 
les  tentes  des  principaux  personnages  étaient  en 
eerdb  les  unes  près  des  autres  ;  ce  qui  formait 
une  place  ronde  assez  coBsicfêrablé.  Deux  des 
meilleurs  cer6  fmrent  écorchés,  vidés,  et  cotipés 
en  morceaux  y  en  dehors  dé  cette  enceinte;  en* 
suite  os  les  apporta  en  dedans  j^tir  les  hite 
rètfar  à  dés  brochei  de  bois,  ou  Cuire  COnlime 
des  heef^  steaks  j  après  les  avohr  sÀupôtidrés 
de  poivre  et  de  seK  Vers  seipt  heures  dû  soir, 
Une  décharge  générale  des  petites  armés  à  feu 
donna  le  signai  du  repM.  Je  m'aésis,  avec  ies 
princes  et  leur  suite,  autoui^  d'un  tapis  de  Perse 
étendu  sur  le  sol.  Le  festin  commença  pM^  tui 
mets  entièrement  itourefliu  pour  Aïoi»  «t  que  fë 
ne  tne  serais  pas  attendu  à  tirotiver  de  ëi  bon 
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gout  ;  c'éteh  un  morceau  d«  jeûne  hviIRe  à  mon 
tîé  rôtr  ^  et  qui  aviift  trompé  peiwlwit  «ne  er- 
maine  dans  nûe  sattee  au  Tmaifve ,  h  Tût  et 
aux  ognona.  H  fut  inaiigé  froid;  il  était  eitré* 
iBOTient  tendre  et  prqnre  à  argniâer  Tmppâût. 
Un  des  pnnces  i  avait  fa^  apporter  dr  Tifli$ , 
dans  na  vase  de  t^re  bien  SamL  Le  cmi  ràû 
et  grifié  fiit  ensuite  servi  avec  des  herbes  pota- 
gères crues.  Durant  le  repas,  et  suv-^touk  après, 
on  but  beaucoup  de  vin  rouge  >  mais  qui  avait 
déjà  perdu  de  sa  qualité  ;  car  en  Géorgie  on 
ne  sait  pas  le  faire  pour  qu^tl  se  conserve  pins 
d'un  an  :  dès  Tété  suivant»  il  est  dône  mmas 
boa ,  mais  eependani  encore  potable.  Les  pei» 
soMies  de  notre  suite  qui  sftvaÎMt  k  maaiqiie» 
atitonnèmit  dea  càansorts-  géoi^iennes  et  ter 
tares»  de  sotte  que  noM  paiwftmiet  une  aokée 
fort  gsie. 

Vers  dix  heures,  des  paysans  dis  voittna^ 
aMDoncétent  que,  daHs  la  fournée,  <m  avait  vu 
une  troupe  d^environ  quarante  LAgbii  remonter 
la  vallée  dans  laquelle  nous  étions.  En  consé- 
quence, les  princeis  |i^àrelit  qu'il  était  nécessaire 
de  diiyMiser  quatne  pissfcs  <FobservtÉion  dont  la 
fbree  Skt  égale  à  celle  dés  bri^wds,  eï  la  joyeuse 
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compagnie  fut  obligée  de  se  sépài^r.  La  nuit  se 
passa  néanmoins  fort  tranquillement ,  et  les  rap- 
ports des  postes  furent  très-sâtisfaisahs  :  on  en 
conclut  que  les  Lesghis  s'étaient  retirés  plus  loin  j 
en  franchissant  les  montagnes.  Cependant,  pour 
s'en  assurer,  notre  chef  envoya,  le  25  au  matin , 
un  parti  armé  battre  Testrade  dans  les  environs. 
Il  se  rendit  lui*méme,  à  cheval,  à  un  vieux  cou- 
vent qu'il  n'avait  jamais  vu,  et  m'invita  à  lui 
tenir  compagnie.  Nous  avons  marché  au  sud- 
sud-ouest,  parallèlement  au  ruisseau  de  Kaw- 
this-khewi|  pendant  six  werstes,  d'abord  sur  sa 
rive  occidentale  I  ensuite  sur  Forientale.  Deux 
werstes  plus  loin,  nous  avons  tourné  à  l'ouest, 
laissant  le  ruisseau  à  l'est ,  et  nous  en  avons  suivi 
un  plus  petit  qui  $e  jette  dans  le  premier.  Le 
vieux  couvmt  est  situé  près  de  la  source  du 
petit  ruisseau;  tous  deux  portent  le  nom  de 

Uéglise  en  est  construite  dans  le  même  goût 
que  celle  de  Mtskhetha  ;  mais  elle  est  de  moitié 
moins  grande  :  elle  est  entourée  d'un  mur  en 
carré,  dont  chaque  côté  est  long  de  cinquante 
pas.  Tout  autour  on  vcMt  des  murs  de.  bâtimens 
ehétiis  et  à  moitié  ruinés.  Suivant  f histoire  de 
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Géorgie ,  ce  courent  fut  détruit  par  Lang*The* 
ipour  [Tamerlan],  qui  en  chassa  les  moines ,  et 
leur  fit  attacher  au  cou  des  cioches  dont  le  son 
répétait ,  Malheur  ,à  nous  d'être  obligées  de 
sonner  ainsi.  Un  grand  nombre  de  Géorgiens 
périt  aussi  pour  ia  foi  en  cette  occasion.  Le 
peuple  prétend  qu'on  trouve  dans  cette  église 
des  ossemens  humains,  et  que  Ton  y  sent  encore 
une  odeur  très-agréabie.  Je  trouvai  simplement 
qu'il  y  puait;  le  pavé  était  couvert  des  os  des 
moutons  que  les  Lesghis  y  avaient  mangés, 
pa,rce  qu'en  passant  ils  y  viennent  souvent  cam- 
per dans  la  nuit.  Ce  sont  ces  os  de  mouton  que 
probablement  Fon  prend  pour  des  reliques  de 
samts. 

La  position  dé  cette  église  dans  la  vallée  la 
rend  très-propre  à  être  un  repaire  de.  voleurs. 
La  route  qui  y  conduit  est  très^trcite,  et  monté 
toupurs,  tantôt  par-dessus  des  rocliers  âpres, 
tantôt  à  travers  des  buissons  épais;  en  outre, 
la  vallée  est  environnée  de  hautes  monàignes.* 
A  moitié  chemin ,  nous  avions  rencontré ,  sur  le 
bord  oriental  ^u  Kawthis-khewi ,  une  autre 
vieille  église  avec  ijuefques  mauvais  bàtimens. 
Plus  haut,  danflf  la  vallée.  Ton  voit,  au  pied  du 
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Didgora,  sur  un  haut  rocher»  les  ruines  cTua 
ancien  fort. 

Durant  cette  excursion»  je  fis  quelques  obser- 
▼Etions  sur  la  nature  des  montagnes  qui  se  pro- 
longent sur  la  rive  droite  du  Konr.  Lear  partie 
inférieure  est  de  grès  gris,  assez  fin  et  solide. 
L'église  dont  j  u  parlé  plus  haut  est  bâtie  de  cette 
pierre,  dans  laquelle  fai  trouvé  plusieurs pétrifi-- 
cations  »  les  premières  que  j'eusse  aperçues  dans 
le  Caucase  méridional.  A  une  certaine  hauteur, 
le  grès  cesse,  et  le  calcaire  lui  succède  ;^  il  y  est 
gris  de  fer,  et  coiaposé  de  ^particules  très-finea, 
entremêlé  quelquefois  de  Teines».  de  ^ath  et  de 
quartz  qui  amioncent  da  métaux.  Le  grès  et  le 
calcaire  sont  disposés  en  couches  épaisses,  tantôt 
d'un  demi-pied,  tantôt  de  plusieurs  pieds,  et  qui 
s'inciinent  au  nord.  Je  vis  aussi ,  à  Kawthis4bewi , 
du  granit  gris  route,  d'où  je  présume  que  des 
masses  de  granit  se  trouvent  sur  ka  plus  hauts 
sommets  du  Didgora.  Les  parties  infmeurea, 
occupées  par  les  couches  de  grès^,  étaient  cou- 
vertes  de  charmes,  de  frênes,  de  paliiwei,  de 
genévriers^  de  finains,  de  cornouillers  màies, 
de  troènes  et  de  coudrfers,  Sur  les  bante«s , 
composées  ie  calcaire,  ces  arbres  dérapaient 
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plus  rares  :  le  pin  et  le  hêtre  y  étaient  aq  con- 
traire plus  communs.  La  mousse  couvrait  le 
sol,  où  je  n'i^rçus  ni  fougère  ni  champignons. 
Dans  le  voisinage  du  couvent,  je  vis  beaucoup 
dliièble ,  S€dceaficifolia,  de  lamiers  blancs  et 
de  bailotes  :  la  vigne  et  le  noyer  sont  encore 
abondans  dans  les  lieux  détruits.  La  l'Ose  de 
chien ,  la  ronce  et  la  clématite  blanche  s'entre- 
laçaient dans  les  buissons. 

Vers  midi ,  nous  sommes  rentrés  jdans  notre 
camp  ;  tout  y  était  prêt  pour  le  départ.  Ihirant 
notre  absence,  iaotre  petite  armée  s'était  ren- 
forcée d'an  grand  nombre  de  paysans  armés, 
qui  pouvaient  s^ever  à  cent  :  ils  étaient  prêts  à 
prendre  part  a  notre  expédition ,  pour  se  venger 
des  Les^Si  qui ,  tous  les  ans,  leur  causent  des 
dommages  infinis ,  et  ib  se  promettaient  de  nous 
aider  à  les  chercher  (fons  leurs  repaires.  Ces 
hommes,  et  ceux  qui  étaient  venus  de  Tiflîs,  ne 
reçoivent  pas  de  solde ,  pas  même  de  poudre  ni 
de  vivres  :  ils  doivent  se  pourvoir  de  toutes  ces 
choses.  Chaemi  porte  sur  son  dos  une  peau  de 
0MHitott  ou  de  chèvrr  remplie  de  liEuine.  Quand 
cette  proviaîon  est  achevée ,  il  fiiut  nécessai- 
rement tpH  la  campagne  se  termiiie,  et  quiU 
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i*etournent  chez  eux.  Ils  sont  armés  de  fusils  » 
de  sabres  et  de  poignards. 

A  trois  heures  après  midi,  nous  sommes  partis 
de  Kawthis-khewi ,  et  nous  avons  quitté  le  ter- 
ritoire de  Sa-Djawakho,  dont  il  forme  la  limite. 
Nous  sommest  entrés  dans  celui  de  Sa-Tarkhno  : 
huit  werstes  plus  loin ,  nous  avons  passé,  derrière 
Akhal-kalaki,  leThedsma,  ruisseau  qui  vient  des 
montagnes  situées  entre  Tchwarcbi  et  Thorissi. 
A  lendroit  où  il  se  jette  dans  le  Kpur,  se  trouve 
le  couvent  de  Methekhi  ,  dédié  à  la  Sainte- 
Vierge.  Nous  avons  ensuite  traversé  le  Khowlé, 
ruisseau  qui  sort  du  mont  Razmithi&-mtha  dans 
le  sud-ouest,  et  se  joint  au  Kour.  Sur  la  rive 
occidentale,  on  voit  beaucoup  de  champs  de  blé, 
de  vignobles  et  de  vergers.  A  vingt  werstes 
d'Akhal-kalaki,  nous  avons  rencontré  le  ruisseau 
de  Tana,  qui  vient  aussi  du  sud-est,  et  sort  des 
œonts  Satzkheni  et  Djamdjami;  nous  avons 
fait  halte  sur  ses  bords  après  le  coucher  du 
soleil.  Notre  route  avait  été  dirigée  à  l'ouest- 
nord-ouest,  parallèlement  au  Kour,  et  à  trois  à 
quatre  wei^tes  de  ses  rives  ;  nous  avions  $uivi 
une  steppe  dWgile  qui  s  abaisse,  vers  ce  fleuve, 
et  qui  s'étend  jusqu'aux  hautes  montagnes  cou- 
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Tertes  de  forêts.  Dans  toute  cette  étendue ,  (a 
rive  septentrionale  du  Rour  est  passablement 
escarpée  et  inégale  :  il  reçoit,  à  environ  une 
werste  à  Touest  de  Tana,  le  Liakhwi^  rivière 
qui  vient  des  montagnes  au  nord,  et  sur  la  rive 
occidentale  duquel  est  située  la  ville  de  Gori 
sur  le  Kour  ;  cest  la  plus  considérable  de  la 
Géorgie  après  Tiflis.  Les  eaux  du  Thedsma  sont 
accrues,  au-dessus  de  son  embouchure,  par 
celles  du  Dsaglassi ,  autre  ruisseau  qui  vient  de 
f est.  Le  pays  d'alentour  a  jadis  été  très-peuplé; 
j  y  comptai  plus  de  huit  villages  ruinés  :  il  n'en 
reste  plus  que  deux  qui  soient  habités.  Akhd* 
kalaki,  lun  d'eux ,  est  situé  sur  la  rive  orientale; 
etTchochethi,  Fautre ,  sur  la  rive  occidentde.  Au 
sud-est ,  on  voit  les  restes  de  l'ancien  couvent 
d'Ertha-tzminda.  A  l'époque  des  semailles ,  on 
dérive  de  petits  canaux  An  Thedsma  pour  ar?- 
roser  les  champs  voisins.  Les  cailloux  qu'il  roule 
dans  son  cours,  sont  généralement  de  calcaire 
grisK^lair ,  et  sont  entraînés  de  la  gorge,  des  mon- 
tagnes, de  laquelle  il  sort,  dans  le  sudrsud-ouest: 
Le  Tana  suit  la  même  direction  ;  il  est  à  vingt 
werstes  de  distance  à  f  ouest.  Sur  la  rive  occi- 
dentale ,  à  peu  près  à  deux  werstes  de  son  em- 
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bouchure  »  était  la  viiie  de  Tanis^piri.  La  plaine, 
qui  s  abaîasait  vers  le  Kour ,  était  couverte  de 
sHpa  pennata ,  de  chrysocoma  villosa  et  de 
lûlium  perenne ,  plajntes  qui  sont  un  excellent 
fourrage  pour  les  cfaevaiîx. 

m^ous  avions  passé  la  nuit  à  Tanîs-^ri ,  sur 
les  bords  du  Tana.  Les  montagnes  sont  ici  très- 
Apres^  et  composées  d'un  grès  mêlé  de  nom- 
breuses particules  de  mica  doré.  Cette  roche  est 
dans  une  position  perpendiculaire,  et  se  divise 
en  lames  minces;  fy  trouvai,  entre  autres,  le 
petit  arbrisseau  appelé  kankara  en  géorgien ,  et 
que  ^e  regarde  comme  un  jasmin.  Le  Tana  était 
i>ordé  de  trembles  et  de  tamariscs;  les  mûriers 
et  les  »(6^yers  étaient  communs  dans  les  endroits 
autrefois  cultivés.  Ce  canton  pi^duit  le  meilleur 
vîn  <de  la  Géorgie,  nommé  tAtenis-gkwino,  ou 
Atenis^tchakhir,  paroe  que  tout  le  pays  au 
sud  du  Kour ,  le Icmg d^i  Tana,  s^appelle  Aient, 
ie  même  que  ia  plaine  du  Kour,  depuis  le 
Thedsma  |usqii'«u  Tana  ,  porte  9e  nom  de 
piauiedeM'oessi.  Un  peu  avant  d^  se  jeter  dans 
le  Kour ,  ie  Tana  reçoit  le  ruisseau  de  la  vaiiée 
de  T^edissi ,  où  se  trouve  un  petit  fort,  près 
duqud  il  y  aurait  autrefois  des  vignobles  et  des 
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▼ergMs.  Une  antre  Tsiiée  qui  se  joint  à  cette  de 
Taoa  au  d!AieDf «  est  eelle  4le  Weris-kfaewi.  Oa 
y  voit  également,  sur  un  haut  rocher ,  les  ruines 
4'un  aoeieo  £Mt  enÉouré  ansai  de  vestiges  de 
▼^noUes.  A  Touest^  au  pied  éa  mont  Danakb- 
wissi ,  était  Ateni,  TÎHe  anjonnfiiui  détniiie, «t 
jadis  faabîtée  par  des  Géoi|;ieitt ,  des  Arméniens 
et  des  J4ii&  ;  elle  avait  un  château  fort  sur  un 
fodier.  An  sud  on  aperçoit  une  hante  montagne, 
dkmt  le  aoaMaet  sign  est  souvent  couvert  4e 
neige  en  été  ;  à  ses  pieds  on  cukîv«  le  célèbre  vin 
d'Ateni.  Ptns  Jiaut4  la  vaflée  de  Bobnawi  et 

m 

cdfe  du  Ghai  se  vénnissent  à  celle  ^  Tana ,  ^ 
i^eDt<iesmooÉs  Sntekhenissiiïà,  le  pay<s  devient 
plus  sauvage  ;  ia  vidlée  se  rétnécit ,  et  n'ofire 
pfais  fjpae  d'âpres  rochers  jusqu'à  la  foret  de 
JKoÉSaUbna.  Au  nota  de  Bobnawi  est  le  fort  4e 
Kikamdihen,  an  naslieu  des  rochers.  En  lAwt 
amanite  à  f  ouest  dans  les  montagnes  y  on  amve 
à  Tégtiae  de  Saiot^Geopge  le  ThamnaAurge  ;  la 
Araditîan  rac<mte4{ae  les  portes  en  sont  tonjoore 
anwcrtBS^pajflûe  que  ni  Toiew  ni  hëU  n'osent  j 
anten  Au  aoni  et  Tskfaedissi ,  ^  vis-è^is  Gori, 
est  Gîorisi^JKan ,  autre  église ,  Aéêiée  au  même 
-aaink,  dont  jon  y  conaerpe  la  4éte.  Jadis  il  ny 
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«vait  pas  d'eau  ;  mtffs  la  reine  Roussoudan  y  en 
amena  par  un  canal  qui  vient  des  montagnes  de 
Berthi.     . 

Le  26 ,  à  dix  heures  du  matin  »  nous  avons 
<|uitté  notre  camp;  puis  nous  avons  parcouru 
dix  werstes  jusqu'au  ruisseau  de  Skra  ;  il  y  a  suf* 
«a  riv€  orientale  un  lieu  du  même  nom ,  au  jour"- 
d'hui  abandonné.  Nous  avons  suivie  pour  y  ar« 
river ,  un  défilé  étroit ,  garni  de  chênes  et  de 
charmes;  fy  observai  aussi  le  genévrier,  le  pin 
commun,  ainsi  que  le  pin  oriental,  que  je  voyais 
ici  pour  la  première  fois.  Ce  pin  est  plus  petit 
que  les  nôtres;  ses  feuilles  sont  de  moitié  moins 
longues,  proportionnellement  plus  minces,  et 
émoussées  ;  on  y  reconnaît  assez  distinctement 
quatre  angles;  elles  sont  isolées  ou  très^tippro'^ 
chées,  disposées  des  deux  côtés  desbranches  et  di-^ 
rigées  en  haut.:  le  bois  a  f  odeur  du  sapin  commun  ; 

A  l'extrémité  du*  défilé,  près  du  ruisseau  dé 
Skra,  j'ai  observé  dans  le  grès  une  bande  large' 
de  cinq  pieds,  d'uii  vert  foncé,  mêlé  de  taches* 
brunes.  La  partie  deia  roche  teinte  de  cette  coup- 
leur n'était  que  du  grès,  mais  extrêmement 
fin,  de  sorte  qu'au  toucher  il  ressemblait  à 
de  f  argile  durcie  ;  mais  sa  mollesse  ne  permetv 
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tait  pas  de  lappeler  du  jaspe.  La  couleur  vet*te 
est  due  probablement  à  du  fer  ou  à  du  cuivre. 
Dans  les  fentes  de  cette  bande,  je  trouvai  du 
mica  doré  trèspcompacte. 

Dès  que  nous  avons  eu  quitté  le  défilé  et  le 
ruisseau  de  Skra ,  nous  sommes  arrivés  dans  une 
plaine  ouverte  qui  s  abaisse  vers  ie  Kour,  en 
même  temps  que  ia  chaîne  des  montagnes.  Nous 
y  avons  parcouru  six  werstes  et  traversé  plu- 
sieurs petits  ruisseaux  qui  viennent  du  sud- 
ouest  et  se  rendent  dans  le  Kour.  Ils  sont 
presque  tous  couverts  de  roseaux  ;  ie  plus 
considérable  est  le  Kh^edourethi ,  qui  vient  du 
mont  Satzkheni.  La  direction  des  seize  werstes 
que  nous  avons  parcourues  aujourd'hui  depuis 
le  Tana,  a  été  à  l'ouest^nord-ouest  ;  au  milieu 
de  cette  distance ,  le  Kour  forme  une  grande 
courbure  au  sud  :  aussi  la  route  qui  suit  ses 
bords  est  plus  longue ,  mais  en  même  temps  plus 
unie  et  bien  préférable  à  celle  que  nous  avions 
prise ,  qui  est  mauvaise ,  étroite ,  boueuse  et  pier- 
reuse. De  notre  camp ,  l'on  jouissait  d'une  belle 
vue  de  la  plaine  située  au  nord  du  Kour  vers 
les  hautes  montagnes ,  traversée  par  le  Liakhwi, 
et  fermée  à  Fouest  par  une  chatne  de  montagnes 
Tom.  IL  c 
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qui  setencl  à  peu  de  ckosî^  près  en  droite  ligne 
du  nord-nord -ouest,  depuis  celles  qui  sont  cou- 
vertes de  neiçe  au  sud-sud-ouest,  presque  jus- 
qu'au Kour ,  et  qui  forme  ia  limite  entre  le 
Karthli  et  Ilméréthi. 

Le  27 ,  à  8  heures  du  matin ,  nous  avons  dé- 
campé et  suivi  la  chaîne  de. montagnes  paral- 
lèle au  Kour  et  souvent  citée.  La  route  côtoie 
d'abord,  pendant  six  werstes,  le  ruisseau  de 
Khwedourethi  ;  elle  était  trèsrétroite ,  pierreuse, 
ombragée  de  forêts  épaisses  :  nous  n'avons  pu 
avancer  que  très-Ientenient  dans  ce  défHé  très- 
resserré  et  qui  monte  constamment;  car  les 
paquets  hewta^nt  à  chaque  instant  les  arbres 
ou  les  roche»,  et  le  choc  les  renversait  de  des* 
sus  le  cheval  à  terre.  La  longueur  de  ce  défilé 
peut  être  de  trois  werstes  en  ligne  directe  au  sud- 
ouest.  Nous  avons  encore  parcouru  vingt-cinq 
werstes  sans  interruption  dans  la  même  direc- 
tion. C^tte  route,  qui  est  commode  et  couverte 
d'herbes  presque  par -tout,  se  prolonge  jusque 
sur  les  points  les  plus  hauts  des  montagnes. 
La  nuit  nous  obligea  de  fiiire  halte ,  malgré 
l'incommodité  du  lieu  ;  car  l'air  y  était  froid  , 
et  des  rochers  couverts  de  pins  élevés  nous 
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euvironnaient  de  toutes  parts  :  la  crête  des  mon- 
tagnes où  nous  étions ,  porte  le  nom  de  Satzkhe^ 
nissis-mtha. 

Le  lehdemain  matin  28 ,  nous  avons  continué 
notre  voyage ,  et  nous  avons  pai^couru  huit  lieues 
principalement  au  sud-ouest;  nous  sommes  ar* 
rivés  au  Moukhalethis-kheivi ,  petit  ruisseau  qui 
coule  dans  cette  direction.  Ici,  près  de  sa  source, 
ii  n'est  pas  très-fort;  dix  werstes  plus  loin ,  il  se 
jette  a  la  droite  du  Mamtsinari  :  nous  lavons 
suivi  jusque-là.  La  route  a  été  très-difficile,  parce 
qu  il  fallait  sans  cesse  monter  et  descendre  des 
hauteurs  escarpées. 

La  directîoa  de  la  route  a  changé  en  ce  lieu  : 
nous  avons  marché  plus  au  sud ,  le  long  du  Mam- 
tsinari, tantôt  sur  une  rive,  tantôt  sur  l'autre, 
jusqu'au  point  où ,  treize  werstes  plus  loin,  il  re«- 
çoit ,  à  dioite ,  l'Aboukhato ,  et  où  nous  avons 
campé.  Nous  n'avions,  durant  tout  notre  voyage, 
aperçu  aucun  Lesghi  ;  comiae  mon  objet  princi- 
pal,  en  me  joignant  à  la  troupe ,  a^ait  été  d'ob^ 
tenir,  des  prisonniers  que  nous  pourrions  liEure , 
des  renseignemens  sur  leur  pays ,  et  que  f  espoir 
de  rencouti^er  bientôt  quelque  individu  de  cette 
nation  disparaissait  entièrement,  je  jugeai  qu'il 
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valait  mieux  me  séparer  de  mes  compagnons , 
qui  d'ailleurs  voyageaient  très-ienteipent,  et  de 
continuer  ma  route  tout  seul.  Ce  qui  me  décida 
encore  à  prendre  ce  parti ,  fut  ie  projet  qu'ils 
avaient  formé ,  le  soir  même ,  de  franchir  ies  mon- 
tagnes de  Tchwarebi ,  de  gagner  Thrialethi ,  et  de 
retourner  à  Tiflis  ;  cela  n'entrait  nullement  dans 
mon  pian,  parce  que  je  voulais  encore  exami* 
ner  plus  en  détail  fe  Kour  et  le  Liakhwi. 

En  conséquence,  nous  nous  sommes  séparés 
ie  lendemain  29  avril ,  après  avoir  déjeuné  ami- 
calement. L'armée  poursuivant  sa  marche  au 
sud,  je  restai  dans  ma  tente,  sur  les  bords  de 
f  Aboukhaio  ,  jusque  vers  dix  heures.  Un  peu 
au-dessus,  un  de  mes  gens  avait  rencontré  des 
excavations  dans  les  rochers,  et  dans  l'une  d'elles 
les  restes  d'une  vieille  église.  Quatre  Géorgiens 
et  un  Tatare,  las  de  Texpédition,  s'étaient  joints 
à  moi  :  ce  renfort  me  vint  bien  à  point  ;  car  il 
n'eût  pas  été  commode  de  faire  seul  ce  voyage , 
avec  mes  domestiques  ,  dans  des  montagnes 
peu  accessibles  et  presque  inhabitées ,  où  nous 
pouvions  rencontrer  des  bandits  iesghis.  De 
FAboukhdo  ,  nous  avons  traversé  le  Mamtsi- 
nari ,  et  ensuite  parcouru  dix  werstes  presque  à 
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Fouest  f  à  travers  les  montagnes ,  jusqu'à  ia  vaiiée 
de  Goudjarethi  ,  autrefois  très -bien  cultivée, 
mais  depuis  soixante-dix  ans  entièrement  déva^ 
tée  et  inhabitée.  Nous  avons  vu  fréquemment 
des  ruines  d  anciennes  églises  et  de  vieux  châ- 
teaux :  mais  ce  qui  ma  le  plus  intéressé ,  a  été 
le  grand  nombre  de  montagne^  de  beau  schiste 
tabulaire  noir  qui  se  montraient  de  toutes  parts. 
N  ayant  aucun  motif  de  prolonger  jusqu'au  Kour 
k  vallée  de  Goud jaretlii ,  je  résolus  de  suivre 
les  montagnes  schisteuses  jusqu'aux  sources  du 
Thoris-khewi ,  qui  vient  du  nord-est,  reçoit  le 
ruisseau  du  Goudjarethi,  et  se. jette  dans  le 
Kour,  au-dessus  de  Sadgheri.  Nous  avons  gi*avi 
effectivement  jusqu'au  soir  le  mont  de  Thori,  et 
nous  y  ayons  passé  la  nuit. 

Le  30^  nous  avons  franchi  une  petite  crête 
de  montagne  qui  nous  séparait  des  sources  du 
Dsama,  que  nous  avons  suivi  par  une  route  es- 
carpée et  difficile,  vers  le  nord-est.  A  midi  nous 
sommes  arrivés  au  point  où  le  Mamtsinari  se 
jette  à  la  droite  du  Dsama  et  augmente  le  volume 
de  ses  eaux;  ensuite  nous  avons  suivi  le  con- 
fluent du  ruisseau  de  Gwezinethî,  elle  soir  nous 
sommes  arrivés,  très -fatigués,   à  Mdsorethi  ^ 
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jpetîte  vifle  située  sur  la  rive  droite  du  Dsaina. 
Depuis  loiig- temps  eHe  est  déserte.  Sous  le 
règne  dfraklî  lï,  elle  était  le  repaire  des  Lesghis^ 
qui  souvent  se  servirent  de  ses  toure  pour  se  dé- 
fendre contre  les  Géorgiens.  Aujourd'hui  quel- 
ques familles  [uives  et  arméniennes  y  habitent 
dans  des  huttes,  souterraines. 

Le  lendemain ,  1  .^  mai ,  nous  sommes  restés 
constamment  sur  la  rive  droite  du  Dsama ,  alors 
très-fort  ;  huit  werstes  au  -  delà ,  nous  sommes 
arrivés  à  la  vallée  ei  au  ruisseau  dlmeris-khewi, 
qui  vient  du  sud  et  tombe  dans  le  Dsama  :  sur 
ses  botds  sont  les  ruines  de  Dsamis-monastiri , 
ancien  couvent;  nous  nous  y  sommes  arrêtés 
pour  dîner.  Nous  avons  acheté  de  bergers  qui 
passaient ,  un  mouton  pour  deux  roubles  en 
argent;  il  était  de  la  race  turque,  qÙF ressemble 
beaucoup  à  la  calmouque  :  ces  moutons  sont  de 
forte  taille ,  ayant  ia  lame  touffue  et  fongue ,  la 
queue  grosse  et  épaisse ,  et  les  oreilles  longues  ; 
ils  n  ont  pas  de  cornes;  Sa  chair  nous  parut  d'au- 
tant plus  savoureuse,  qtie  nous  n'avions  pas 
mangé  de  viande  depuis  cittq  jours;  nous  avions 
uniquement  vécu  de  pain  cuit  sous  la  cendre 
*ot  de  riz  crevé  dans  feaif.  Une  lieue  plus  loin, 
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nous  avons  trouvé ,  an  Mrtir  dèi  ïàotltàgnes , 
une  plaine  qui  se'tend  |usqu an  Kour,  Le  sOir 
nous  sommes  entrés  dans  Karéli,  ville  située  sur 
la  droite  du  Dsama,  au-dessus  de  son  confluent 
dans  le  Kour ,  et  éloignée  de  '  vingt  #erstes 
dlmeris-khewi. 

Je  vais  présenter  ici  le  résultat  de  mes  ob* 
servations  sur  la  nature  des  montagnes  que  fai 
parcourues  :  elles  sont  de  grès  jusquau  point 
oii ,  sur  le  bord  du  Thoris-khewi ,  commence  le 
schiste  noir,  qui  s'étend  probablement  au  sud  jus- 
qu'à la  chaîne  de  Pambak  j  et  forme  lés  hautes 
montagnes  entre  le  Sa-Atabag6  tt  le  Karthli^  Au 
nord ,  le  Kour  et  une  plaine  fertile  séparent  le 
grès  du  calcaire  du  Caucase  méridional;  ce  grès 
ressemble  parfaitement  à  celui  des  rameaux  qui 
s'avancent  au  nord  dans  la  grande  et  la  petite 
Kabardah  :  mais  il  s'élève  plus  que  celui  du 
nord ,  où  l'on  voit  utae  couche  considérable  de 
calcaire  sur  le  grès,  il  me  semble  aussi  que  ces 
montagnes  égalent  en  hauteur  celles  de  calcaire 
qui  touchent  au  schiste  des  points  élevés  de  la 
chaîne;  car,  dès  le  mois  d'octobre ,  eHes  étaient 
couvertes  de  neiges  épais^s,  qui  fondent  entière- 
ment en  été.  Malgré  leur  élévation  conadérablc , 
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ces  montagnes  n'ont  rien  de  Tàpreté  des  Alpes  : 
on  n  y  aperçoit  aucun  rocher  pyramidal  saillant 
et  nu;  ceux  qui  s  y  trouvent  sont  couverts  d'ar- 
gile jaunâtre  et  de  beaucoup  de  terre.  En  outre, 
les  hauteurs  dont  elles  se  composent ,  sont 
aplaties ,  très-inclinées  et  séparées  par  de  pro- 
fondes vallées  :  l'ensemble  est  tapissé  de  forêts 
touffues,  sur -tout  de  pins  et  de  sapins  (l'une 
grosseur  prodigieuse.  Les  petites  plaines  du 
sommet  des  hauteurs  sont  dégarnies  de  bois; 
mais,  en  revanche,  elles  sont  couvertes  de  gra* 
minées  et  de  toute  sorte  de  plantes  particulières 
aux  alpes ,  telles  que  le  vercUrum  album ,  le 
swertia  perennis ,  Yastrantia  major  eimaxima, 
et  autres  analogues  :  à  peine  y  voit-on  des 
mousses.  A  l'ombre  des  pins  on  rencontre  abon- 
damment le  cyclamen  et  iepolypodium  vulgare 
(les  Géorgiens  emploient  la  racine  de  cette  der- 
nière plante  contre  la  toux  ) ,  le  polypodium 
fdix  mas,  le  lichen  canintÂS,  le  lycoperdon  defi- 
ticuiatum  :  toutes  ces  plantes  croissent  entre  les 
racines  des  hêtres  et  des  pins  sur  les  hauteurs 
moyennes  ,  où  le  lierre  \^soure  en  géorgien  ] 
grimpe  de  toutes  parts  aux  tiges  des  arbres  ;  je 
ne  l'avais  pas  encore  aperçu  dans  le  Caucase. 
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Srr  les  TÎeux  arbres  se  trouvaient  des  pézizes  et 
le  boletus  versicolor;  le  boletus  luteus  se  mon- 
trait assez  fréquemment  dans  les  lieux  ombragés. 
Je  n*ai  pas  vu  d'ailleurs  d'autres  champignons. 
Ces  montagnes  n'en  sont  que  plus  riches  en 
arbres  et  en  arbrisseaux  :  fy  ai  trouvé  tous  ceux 
que  Ion  rencontre  dans  le  Caucase ,  depuis  les 
vallées  basses  arrosées  par  leTerek,  jusqu'aux 
plus  hauts  sommets  couverts  de  neige.  Au  pied 
des  hauteurs ,  le  long  des  ruisseaux  qui  coulent 
au  nord-nord-ouest  à  travers  des  défilés,  on  voit 
le  tamarisc. ,  faune  ,  le  tremble ,  le  peuplier 
blanc ,  ie  chalef  à  feuilles  étroites ,  fargousier, 
fosier ,  le  saule  blanc  ,  la  viorne,,  fhièble ,  le 
troène,  le  coudrier,  les  cornouillers  mâle  et 
sangmnea,  f aubeépine ,  le  frêne ,  forme ,  les  pru- 
niers commun  et  épineux ,  la  réglisse  commune , 
\p  fustet,  le  poirier  du  Caucase,  te  poirier  sau- 
vage ,  le  pommier ,  le  néflier ,  le  houblon ,  la 
clématite,  les  fusains  à  feuilles  étroites  et  à  feuilles 
larges ,  le  roure  ;  dans  les  lieux  occupés  par  les 
anciens  villages,  le  noyer,  le  cerisier,  le  coignas- 
sier,  la  vigne,  le  mûrier  blanc,  restes  de  f an- 
cienne culture  ;  sur  les  hauteurs  moyennes ,  le 
hêtre ,  le  charme ,  le  chêne ,  Tépine-vinette ,  le 
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tiileul,  l'érable  plane,  Térable  commun;  ensuite 
viennent  le  pin  oriental ,  le  pin  commun  et  ie 
sapin ,  tous  si  hauts  et  si  gros ,  que  Ion  peut 
en  faire  des  mâts  de  naviœ.  Au  milieu  de  ces 
forêts  d'ai'bres  à  feuilles  acéreuses,  on  rencontre 
rif ,  le  bouleau ,  le  sorbier  des  oiseau)c  \fntchnawi 
en  géorgien],  le  chèvre-feuille  ,  le  genévrier,  le 
savinier ,  le  rhododendron  ponticum ,  le  houic 
[tchori  en  géorgien].  Je  n'ai  pas  retrouvé  cet 
arbre  dans  le  Caucase.  La  musai^aignc  ,  la 
taupe ,  le  ver  de  terre ,  étaient  communs  dans  les 
montagnes.  Nous  avons  souvent  vu  des  ves- 
tiges d'ours  ;  et ,  suivant  ce  que  m'ont  assuré 
mes  compagnons,  on  y  a  pris  aussi  Ae^kaphlani 
oïl  léopards.  Il  y  a  beaucoup  de  sangliers ,  de 
cerfs,  de  lièvres,  de  loups.  On  entend  souvent, 
pendant  k  nuit ,  dans  les  plaines  ie  long  du 
Kour,  les  cris  du  chacal.  Je  n'ai  vu  nulle  part 
d'indices  de  minéraux  :  on  dit  cependant  que 
l'on  a  recueilli  du  minerai  d'argent  à  Akhal- 
'tsik'hé ,  sûr  le  territoire  turc  ;  mais  je  ne  sais  pas 
si  les  montagnes  y  sont  de  tnéme  nature  que 
celles  des  lieux  dont  je  parle ,  étant  séparées  par 
une  chaîne  schisteuse. 

2  mai.  Karéli  est  situé  sur  la  rivç  orientale 
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du  Dsama  »  à  quelques  centaines  de  pas  au- 
dessus  de  son  embouchure  dans  le  Kour.  Le 
pays  des  environs  est  une  plaine  large  de  quel- 
ques werstes ,  qui  s'abaisse  vers  le  Kour;  elle  est 
cultivée  en  blé.  Oh  conduit  I  eau  du  Dsama  dans 
les  champs  par  des  tranchées  profondes;  ce  qui 
en  accroît  beaucoup  la  fertilité.  Les  terrains  bas 
le  long  du  Kour  ont  de  belles  prairies  où ,  vers 
la  fin  de  Tété ,  Ton  fauche  du  foin  ;  ce  qui  est 
une  rareté  en  Géorgie,  où  l'on  nourrit  le  bétail 
avec  de  la  paille ,  soit  parce  que  les  prairies  y 
manquent,  soit  parce  que  la  crainte  des  brigan- 
dages des  Lesghis  empêche  de  tirer  parti  des 
cantons  où  Ton  pourrait  faire  du  foin.  Karéli 
est  ceint  d'un  mur  carré ,  dont  chaque  côté  a 
cent  pas  de  longueur  :  un  faubourg  d'environ 
cent  maisons  entoure  ce  mur  ;  elles  sont ,  sui- 
vant l'usage,  sous  terre,  Ce  lieu,  ainsi  que  tout 
le  pays  autour  du  Tana,  appartient  à  la  famille 
Tsitsi-chwili,  ou,  comme  disent  les  Russes, 
Tsitsianow,  qui  est  originaire  de  Mdsorethi.  A 
quatre  werstes  au  sud-ouest,  est  Siamtzewrissi , 
petit  fort,  et  le  dernier  endroit  de  Géorgie  ha- 
bité sur  k  rive  droite  du  Kour.  Vis-à-vis  de 
Kanéli,  le  Ptone ,  rivière  qui  vient  de  l'Olumba, 
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haute  montagne  calcaire  au  nord ,  se  jette  dans 
le  Kour  à  gauche.  Plus  haut ,  dans  les  monta* 
gnes ,  on  rencontrç  sur  cçtte  rivière  Rousthawi , 
le  fort  de  Kornissi ,  Tsorbissi ,  Bekmari ,  Torniar 
néaouli,  le  fort  de  Noulia ,  Erknethi  et  Awnewi  ; 
ensuite  à  sa  droite ,  depuis  Tissue  des  montagnes 
calcaires,  dans  la  plaine  jusquau  Kour,  ies  forts 
de  Dôni  et  Dirbi ,  Bretbi ,  Tseri  et  Aradethi. 

Je  m  étais  reposé  jusqu  au  5  mai  à  Karéii ,  et 
j'avais  mis  mon  journal  en  ordre  :  ce  jour-là  je 
traversai  le  Dsama,  et,  quelques  centaines  de  pas 
plus  loin,  le  Kour,  qui  était  extrêmement  gonflé; 
vers  la  fin  dç  leté,  il  n'a  guère  que  deux  cents 
pieds  de  lai^geur  :  ses  eaux  coulaient  douce- 
ment ;  les  chevaux  ie  traversèrent  à  la  nage  sans 
beaucoup  de  peine,  hsi  rive  méridionale  est  ici 
très -plate;  la  septentrionale,  au  contraire,  est 
assez  escarpée ,  haute  de  vingt-cinq  pieds ,  com- 
posée d'argile  et  de  pierres  calcaires  isolées. 
Vis-à-vis  de  Karéii,  l'on  voit  sortir  de  cette  rive 
élevée  des  sources  qui  couvrent  les  plantes  voi- 
sines d'un  résidu  calcaire.  Arrivés  sur  la  rive 
septentrionale  du  Kour ,  nous  la  suivîmes  paral- 
lèlement à  l'est ,  on  déviant  un  peu  au  sud ,  et 
passjant  dans  une  plaine  argileuse  découverte. 
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À  un  bon  quart  de  iieue  plus  loin ,  nous  avons 
passé  le  canal  de  Liakhwi  :  on  prétend  que  c  est 
Tin  ouvrage  de  Fart,  exécuté  depuis  très- long- 
temps ;  mais  il  ma  paru  que  c'était  un  bras  na- 
turel du  Liakhwi,  parce  que  la  vallée  de  ce  ruis- 
seau en  s  abaissant  a  deux  issues.  A  la  jonction 
de  ce  canal  et  du  Kour,  est  le  petit  village  de 
Bebnissi.  Nous   avons  ensuite  parcouru  trois 
quarts  de  lieue  jusqu^à  Rouissi,  petit  village 
qui  occupe  un  espace  de  près  de  trois  werstes, 
parce  c^ue  les  maisons  sont  entremêlées  de  cliamps 
et  de  vignobles  :  au  milieu  Ton  voit  un  couvent 
ancien  et  célèbre,  ceint  d'un  mur  en  carré;  au-* 
dessus  sort  une  source  entourée  de  grès.  Tout 
le  village  est  creusé  de  fossés  par  lesquels  l'eau 
du  cand  est  conduite  dans  les  champs  et  les 
jardias.  Les  côtés  de  ces  fossés  sont  plantés 
d'osiers  et  de  trembles.  Les  vignobles  sont  bor- 
dés de  murs  en  terre  garnis  de  chalefs  à  feuilles 
étroites.  Derrière  Rouissi  la  plaine  s'élève  un 
peu  ;  l'on  y  voit  quelques  collines  :  deux  lieues 
plus  loin ,  elle  s'abaisse  de  nouveau  et  forme  une 
vallée  large  d'une  wersteet  demie,  où  le  Liakhwi 
se  jette  dans  le  Kour  par  deux  embouchures  : 
sur  sa  rive  occidentale ,  à  quelques  centaines  de 
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pas  au-dessus  de  son  embouchure ,  est  le  bourg 
de Thine-khidi,  et  bien  plus  près ,  sur  f  orientale  -, 
la  viUe  de  Gori.  De  Rouissi  à  Gori,  l'on  compte 
quinze  werstes. 

LeDidi-LiakhwirjOOiTOO  œooc^JOo],  nommé 
par  les  Ossètes  Chaw-kouni'Lekhawi-doun ,  c'est- 
à-dire  ,  la  rivière  Lekhawi  de  la  Vallée  Noire , 

et  par  les  Tatares  ,  y^^  ^U-b  »3   [Kara- 

Kcdkân'Soii] ,  sort  du  Brouts-sabdseli,  haute 
montagne  extrêmement  hachée ,  que  Ion  appelle 
aussi  Sekari,  mot  qui  signifie  semblable  à  une 
porte  [kari]  ;  mais  Brouts-sahdseli  veut  dire 
Magasin  depaille  hachée,  nom  qui  a  été  donné 
à  cette  montagne  à  cause  de  la  difficulté  que 
l'on  éprouve  à  la  gravir  :  elle  s'étend  depuis 
le  Mqinwari  et  le  Khokhi,  à  l'est,  jusqu'à  la 
vallée  de  Kasris^khéoba,  à  l'ouest.  Le  grand 
Liakhwi  vient  du  nord- nord-ouest,  se  grossit 
des  ^aux  de  plusieurs  torrens ,  tourne  au  sud , 
et,  à  vingt  werstes  au-dessus  de  son  embou- 
chure, traverse  une  grande  plaine  par  la- 
quelle les  hautes  montagnes  s'abaissent  vers  le 
Kour.  Le  cours  du  Liakhwi  est  uni ,  mais  très- 
rhpide  :  dans  les  basses  eaux,  sa  largeur  est  de 
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cent  paSf  et  sa  profondeur  de  deux  pieds;  alors 
il  était  gonflé,  et,  par  conséquent,  plus  large  et 
plus  profond.  De  même  que  tous  les  torrens 
du  Caucase  méridional,  il  rouie  des  lames  de 
granit  grises  et  rouges ,  et  des  cailloux  calcaires 
blancs  ;  ses  bords  étaient  garnis  de  buissons  peu 
toufius  de  tamarisc ,  d'argousier  et  d  osier.  A  la 
rive  orientale  du  Liakhwi  touche  une  montagne 
de  grès ,  qui  s'abaisse  à  f ouest  vers  cette  rivière; 
au  sud,  vers  le  Kour.  La  npiontagne-  qui  court 
paralièlemei^t  aux  emboMcbures  du  Ksani  et  de 
i'Âragwi,  en  est  une  continuation. 

Au  midi  du  pied  de  cette  montagne  est  la 

vifle  de  Gorî  [qctv^oJ,  et  à  Foccident,  le  fort 

du  même  nom.  Cette  vifie  est,  après  Tiflis,  la 
plus  considérable  dç  la  Géorgie  :  oo  y  compte 
trois  cents  maisons ,  entourées  d'un  mur  circu- 
laire, f^e  fort  est  au  nord-est  au-dessus  de  la 
ville  et  sur  une  haute  moqtagae  de  grès ,  à  quatre- 
vingts  pie^s  w*4^ssus  de  la  plaine  du  Liakhwi; 
il  forme  un  carré  allongé,  doqt  les  cdtés  ont 
deux  cents^  pas  de  longueur  çt  sobajutc  de  lar- 
geur :  les  mui^  ont  cinq  pieds  d  épaisseur  et 
quinze  de  hauteur  ;  des  murs  plus  bas ,  mais  plus 
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iai'ges  de  dix  pieds ,  sont  élevés  parattèlemcnt 
aux  premiers,  à  vingt  pas  de  distance.  Au  mi- 
lieu du  mur  méridional  est  une  porte;  au  mur 
de  Fouesty  qui  est  moins  long,  une  ouverture 
du  côté  du  Liakhwi  sert  à  porter  les  eaux  de 
cette  rivière  au  fort.  Pour  tenir  ce  passage  libre 
et  préserver  le  fort  du  manque  d'eau ,  on  a  cons- 
truit, le  long  de  la  hauteur  qui  s  abaisse  vers  la 
rivière ,  deux  murs  parallèles,  à  la  distance  de 
vingt  pieds  l'un  de  l'autre  :  cinq  murailles  trans- 
versales, hautes  de  quinze  pieds,  les  joignent, 
et  mettent  à  l'abri  les  hommes  qui  entrent  et 
sortent;  les  extrémités  des  longs  murs,  aboutis- 
sant à  la  surface  du  Liakhwi,  sont  jointes  par 
un  mur  en  demi -cercle,  haut  de  vingt  pieds, 
et  au  bas  duquel  coule  la  rivière  :  on  y  vient 
puiser  de  l'eau ,  que  l'on  recueille  ensuite  dans 
un  réservoir, en  briques,  large  de  douze  pieds, 
long  de  seize,  profond  de  quatorze,  et  situé 
entre  le  mur  transversal  le  plus  haut  et  le  mur 
occidental  où  est  la  petite  porte  de  l'eau.  Pour 
écarter  l'ennemi*  de  ce  passage,  des  tours  de 
vingt  pieds  de  haut  ont  été  élevées  à  chaque 
mur  transversal,  sur  les  longs  murs  parallèles; 
et  contre  le  mur  demi-circulaire  d'en  bas  on  a 
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établi  des  planches  placées  les  unes  au-dessus 
des  autres  :  des  hommes  peuvent  s  y  tenir  de- 
bout, et,  par  les  trente  trous  qui  se  trouvent  à 
chaque  étage ,  tirer  des  coups  de  fusil  contre  un 
ennemi  qui  s'approcherait.  Dans  chaque  mur 
transversal  il  y  a  deux  trous  assez  grands  pour  y 
braquer  du  canon  ;  ce  qui  donne  k  facilité  d'éloi- 
gner 1  ennemi  de  Teau ,  et ,  dans  le  cas  où  il  se 
serait  emparé  des  postes  inférieurs  ,  de  l'en 
chasser.  Le  fort  est  au  jourdliui  totalement  aban- 
donné', on  ne  fait  plus  usage  que  d'une  petite 
chapelle,  située  dans  un  coin  du  sud-est. 

Tout  a  aussi  Tair  bien  désert  dans  la  ville  in-" 
fërieure ,  parce  qu'on  ne  fait  aucune  réparation 
aux  anciens  bâtimens.  Les  maisons  sont  généra- 
lement au^lcssus  du  sol,  comme  à  Tiflis;  elles 
consistent  en  quatre  murs,  hauts  de  dix  à  quinze 
pieds ,  du  milieu  desquels  s'élève  une  cheminée 
conique ,  proportionnée  à  leur  grosseur  ;  elle  a 
un  trou  rond,  large  de  trois  pieds,  qui  sert  pour 
laisser  échapper  la  fumée  et  pénétrer  la  lumière , 
mais  qui  laisse  aussi  pénétrer  la  pluie.  Le  foyer 
est  à  terre,  au-dessous  de  ce^rou.  Quelques  mai- 
sons s'éloigneilt  un  peu  de  cette  construction,  et 
Bontàpeu  près  bâties  i  l'européenne;  on  y  trouve 
Tom.  IL  H 
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4eft  chambres  dç  fonnç  obiopgae,  blaudiie^  à  I« 

chaux,  pourvues  de  cheminées,  de  portes  et  de 

fenêtres  :  cettes-ci  difiereat  de  celles  d'Europe 

en  ce  quelles  ont  cinq  pieds  de  haut  ^  des* 

ceudent  jusqu'à  terre  ;  au  lieu  de  çarrefiui  de 

verre,  elles  en  ont  de  papier;  pendant  la  nuit^ 

elies  se  ferment  avec  desf  volets.  Des  toits  en 

saillie  s'avapcent  de  chaque  c6té  des  fi^niétres  et 

des  portes  ;  ce  qui  mçt  à  l'abri  de  la  pluie ,  mais 

cache  aussi  la  lumière  du  jour*  Les  mim  sont 

construits  en  brique  et  en  cailloux  rouIé99  tirés 

de  la  rivière  et  unis  par  de  la  chaux.  Les  toits 

sont  plats ,  et  couverts  d'argile ,  sur  laquelle 

f herbe  croit 

Gon  a  trois  églises  construites  en  grès  ;  deux 
appartiennent  aux  Géorgiens ,  la  troisième  aux 
Arméniens.  Les  Annéniens  catholiques  en  ont 
une  petite,  dans  laquelle  un  capucin  italien  fait 
Iç  service  divin  i  mais  il  était  parti  depuis  peu. 
n  n'y  a  de  missioanaires  européens  en  Géorgie 
q^u'à  Tiflis,  Gori  ^  I^outathis^. 

JT^vais  pçssé  1».  iM^t  dans  une  maison  assez  ' 
proprç.  Le  6  mpti,  dfvi^  la  matinée^  ^  sortis  pour 
voir  ]^  mar<^é  dfx  hfix^^  qui  consiste  en  une  cen- 
taine de  boutiques  :  elfes  sont  grandes;  mais  U 
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ptimsioa  de  marchaD^ises  est  si  petite,  ^ue 
dittjae  eommeEçant  peut  dséaaeiit  f empoiter 
ftur  sM  des  :  ce  sent  des  HaSe»  de  M»e  et  4e 
cotoa  de  4]iudlité  jnédiocre^  lies  bonnets,  des 
KMtienL  M  ne  iromù  en  pettetenes  qne  des 
petitsogris  et  de  Jnanrases  peaux  de  renM-d  «t 
deisutre.  La  plupart  des  boatH|Be8  ét«ient  teiti" 
plies  de  dennées»  telles  q«e  esturgeons,  caviiif 
fkbdsaàtùrj,  ùomofjp  fqu/eUJ,  ognons  [khàkh" 
««7,  Btiel  [ihaphU],  sd  [marili],  dUUiâgneé 
[tsadli],  noix  [tàkùsd],  ponanes  [«xukUJ, 
pcÔMS  [wisUudi] ,  coHM  [komtij ,  nèâci 
{e'khmmrthelij,  fignes  [legtvij,  ndsins  [takak" 
^ijkt.  En  dr(^nericsyfy  troavni  deiaiitlMU^e 
[mourdastaii] ,  du  veit-de-gtns  [djmgûr^] ^ 
du  vitasoi  [djabi'uman]^  de  l'afam  [didbij^  du 
daatnWe  [laihwteg],  dju  bol  rouge  ftaiikèii' 
mitza]^  da  asvrai  [gûpindj,  du  £krd  rougê 
(pherij,  de  h  rhafasorfae  [pnamdi],  de  k  gsrancé 
[endfoj.,  du  bois  de  ssiidai  ronge-  [éaridaU],  du 
enrcDim  [sandaricho] ,  do  gingei^ro  fkédjaj, 
de  la  muscade  [djamssi],  du  poirve  fj^péU],  du 
cuDua  [spra] ,  d«  girofle  [tnekhaki] ,  de» 
amamfcs  [noucMJ,  des  noix  de  gdtte  [goimdmj, 
de  Fencens  fsapmUJ,  an  mastic  /4Mn«  tiMM^e^ 
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hem],  dé  la  térébenthine  [ketui] ,  du  sucre 
candi  [mqinwari'tehakari]  :  le  sucre  [tchakari] 
était  noir  et  en  petits  pains  qui  pesaient  une 
demi-livre  ;  il  vient  de  Perse.  J'y  trouvai  du  thé, 
mais  très-mauvais  ;  le  café ,  au  contraire ,  qui 
venait  de  Turquie',  était  excellent. 

Gori  a  quelques  falf  iques  d'étoffes  de  coton 
minces  et  larges  d'un  demi-archin ,  et  de  cou- 
vertures de  coton  :  ces  deux  espèces  de  tissus  sont 
teints  en  bleu  avec  Tindigo ,  ou  en  rouge  avec 
la  garance;  ensuite  on  les  imprime  en  toute 
sorte  de  couleurs.  Les  habitans  de  la  ville  sont 
Géorgiens  et  Arméniens  ;  ils  se  livrent  au  com- 
merce dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  s'occupent 
peu  de  la  culture  du  blé  oii  dé  celle  du  vin. 
La  plus  grande  partie  de  la  ville  appartient  au 
prince  Amilakhwari;  d'autres  cependant,  et  nom- 
mément les  Khnis-eristhawi,  en  possèdent  aussi 
quelque  rhose.  Quelques-unes  des  pierres  de 
grès  qui  composent  les  murs  sont  des  conglomé- 
rats, et  renferment  des  calamités,  qui  se  trouvent 
ici  dans  les  montagnes. 

Vis>à-vis  de  Gori,  sur  la  rive  méridionale  du 
Kour,  on  voit,  sur  une  hauteur  considérable^ 
Goris^djwari,  couvent  abandonné,  dont  j'ai 
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parlé  plus  haut  :  on  pourrait.de  ce  point  aisé- 
ment canonner  la  ville  et  le  fort.  Ce  défaut  es- 
sentiel se  retrouve  dans  la  plupart  des  places 
fortes  de  Géorgie.  Je  suis  aujourd'hui  retourné 
i  Karéli,  en  suivant  la  même  route  par  laquelle 
fêtais  venu  hier ,  et  fy  suis  arrivé  à  six  heures 
du  soir. 

Le  7  mai,  je  partis  de  Karéli  vers  midi;  je 
traversai  le  Kour,  et  je  gravis  la  rive  opposée,, 
haute  de  quelques  toises  :  la  route  passe  ensuite 
par  une  plaine  argileuse ,  unie ,  découverte ,  et' 
remplie  de  cailloux  calcaires  roulés  ;  on  la 
nomme  Daghaloula.  Elle  va  en  pente  imper- 
ceptible ,  au  sud ,  depuis  les  montagnes  secon-  ' 
daires  contiguës  aux  alpes,  et  couvertes  de 
charmes  jusqu'au  Kour.  Au  pied  de  ces  mon- 
tagne j  est  Krtzkhinwali,  ville  située  tout  près 
de  la  rive  occidentale  du  Liakhwi.  De  Karéli 
jusque-là,  on  compte  vingtrquatre  werstes,  que 
j'ai  parcourues  en  trois  heures  et  demie.  Cette 
étendue  est  aussi  celle  de  la  distance  du  com- 
mencement de  la  plaine ,  depuis  le  midi  des  mon- 
tagnes secondaires  jusqu'au  Kour.  La  route  de 
Karéli  à  Krtzkhinwali  traverse  cette  plaine^  gar- 
nie de  plusieurs  villages ,  et  entièrement  Ubau- 
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rée;  eHa  est  traversée  par  de  nombreux  fossés , 

par  lesquels  Feau  du  Liakhwi  est  conduite  dans 

les  endroits  ensemencé»  :  on  y  fisut  des  récoltes 

abondantes  de  froment  et  d'orge.  A  deux  werstes 

de  ia  route  on  voit,  sur  le  grand  canal  dérivé 

du  liakhwi ,  Bebnissi;  à  une  heare  de  Karéii , 

Sassirethi  ;  une  demi-heure  plus  loin ,  Wariani  ; 

à  un  quart  d'heure  au-delà,  Saraçbethi  ;  encore 

à  un  quart  d'heure,  Talatoaba;  et  à  une  heure 

un  quarts  Patara-Nikosi,  situé  sur  le  Liakhwi, 

A  laceident  de  la  route  «  nous  avons  vu,  dans 

le  voiainage  de  Sassirethi,  le  fort  de  Dirbi  et  ie 

village  de  Brethi,  sur  des  hauteurs  baignéea 

par  le Proqe  ^  petite  rivière,  et  séparées  par  une 

vaUée  profonde  cfui  s'étend  à  l'ouest  A  l'ouest 

de  Patwa>-Nik08i,  ou  ie  petit  Nikosi,  se  trouve 

Pidi*Nikasi,  le  grand  Njkosi,  village  beaucoup 

pi«s  grand  que  ton  le^  précédons,  et  qoi  a  uno 

bette  église, 

Krtzkhiqwali  est  situé  au  pied  de  montagnes 
boisées,  et  environné  de  vignobles  et  de  planta^ 
tioBS  de  aaolea,'  de  tremUes  et  de  aoAriers;  lea 
{HElMKiies  des  deux  ptemie»  arbtes  servent  i 
iure  des  écfadaa  de  vigne.  La  vifle  ferme  uei 
empé  èbiiqm^,.  «qteuré  i^  Kurs,  dont  ^ïm^m 
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côté  a  deux  cents  pas  de  long.  Le  ittuf*  orientai 
est  baigné  par  ie  Liakh^,  Mt  lequel  on  a  cohs^ 
trait  un  pont  de  bois  solide,  appuyé- sur  des 
piles  de  pierre.  La  ville  est  entourée  d'un  fau- 
bourg ;  on  peut  évaluer  le  nombre  total  des 
maisons  à  quatre  cents.  Dans  la  ville  tnétne  est 
un  tnarehé.  On  vend,  dand  leà  boutiques,  de 
mauvaises  étoffes  de  coton,  de  ta  chandelle,  du 
savon ,  du  mid ,  du  beurre ,  du  vin ,  de  Teàtur- 
geon  séché  à  Pair,  du  caviar,  des  pois,  des  ha- 
ricots ,  des  fruits  et  d'autres  denrée^  communes. 
On  cultive  ici  beaucoup  de  tin,  de  freinent, 
d'orge  «  que  Ton  exporte.    Les  liiaiâons  tont,^ 
comme  à  l'ordinaire ,  construites  soUs  terre  ;  ou 
en  trouve  cependant  quelques-unes  bâties  au* 
dessus  et  avec  des  cheminées  coniques,  coinnie 
à  Tifiis  et  à  Gori,  Les  hordA  du  Liakkwi  sont 
escarpés,  hauts  de  quelques  toiâes,  et  tompôsé^ 
de  couches  niinces,  unies  entre  elles  par  (!é 
l'aide.  A  trente  werstes  eiiviroU  au  nôrd-nôrd- 
ouest  de  Krtzkhinwali  se  trouve,  la  fnirië  d'argent 
de  Dsaghina  :  elle  était  très^rddiictive  dû  temps 
do  toi  Wakhtang  V;  et,  ftuitant  Reineggà,  elle 
a  même  été  exploitée  sous  Irdtfi  It.  Pour  y  aller, 
on  passe  par  Tfabéthi ,  vHiage  dévft&té  ;  par  Aw« 
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newi ,  $ur  la  rive  gauche  du  Prone ,  que  ion  y 
traverse  à  gué;  on  arrive  ensuite  au  fort  de 
Noulia,  où  la  route  tourne  à  l'ouest,  et  conduit  » 
par  uqe  mpntagne  c^caire  escarpée ,  à  Akhain 
çheni ,  encore  éloigné  de  quç^tre  werstes  de  Dsa- 
ghina  :  à  moitié  chemin  on  traverse ,  à  cheval ,  le 
ruisseau  4e  Ptsi,  et,  à  s|i  rive  gauche,  on  trouve 
la  mine  située  au  pied  des  montagnes. 

he  lendemain  8  m|û ,  je  passai  par  les  villages 
de  Prissi  et  d'Argwissi,  et,  à  huit  werstes  de 
là ,  j'arrivai  au  fort  d'Eredwi  ;  il  est  situé  sur  le 
petit  Liakhwi ,  et  appartient  à  la  famille  géor^ 
gîénne  de  Pawleni-ehwili.  L'église  est  sons  l'invo* 
cation  de  S-  George  :  tous  les  ans,  le  lâf  août» 
fête  de  finvoçation  de  la  Sainte -Vierge,  on  y. 
vient  en  pèlerinage  des  divers  points  de  U  Géor-t 
gie.  L'après  midi ,  je  fis  une  autre  excursion  ; 
{'allai  de  Krtzkhinwali  àXhamaracheni,  fort  éloin 
gné  de  cinq  werstes ,  sur  la  droite  du  Didi-Liakh-t 
wi ,  et  le  dçrn^er  habité  p V  les  Géorgiens ,  le 
long  de  cette  rivière  ;  une  lieue  et  demie  plus  haut  y 
il  y  a  encore  quelques  petits  villages  géorgiens  ; 
ensuite  on  trouve  le  territoire  ossète  de  Djaw-? 
koum,  appelé  par  les  Géorgiens  Djavns-khéobat^ 
situé  en  grande  partie  sur  1<^  Pç^tza,  ^ui  ç'uni^  %\\ 
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Didî-Lfakhwi  à  droite  ;  ie  principal  village  en  est 
Djawiy  qui  loi  a  donné  son  nom  :  ensuite,  sur 
les  deux  rives  du  Liakhwi ,  est  le  village  de  Goup- 
ta,  où  demeure  Tancien  de  la  famille  Ghoubil* 
tha,  et  celui  de  Skhlébi,  où  l'on  trouve  une  terre 
dont  l'odeur  eftt  si  forte ,  qu'elle  fait  revenir  à  elles 

^  les  personnes  qui  ont  perdu  connaissance.  De  la 
source  du  Liakhwi  jusqu'à  son  confluent  avec  le 
Patza,  on  trouve ,  en  descendant ,  les  territoires 
suivans  ,  habités  par  des  Ossètes  ,  tous  déter- 
minés brigands  :  1.*  Ours-twalta,  c'est-à-dire ,  le 
Ttvali  ou  Dwali  blanc  [Mag-hran-Dwalethi  en 
géorgien].  Guldenstaedt  les  confond  avec  le  dis- 
trict géorgien  de  Medjouris-khewi ,  et  non  pas 
Medjoiins-kewi.  Il  comprend  les  trois  villages 
dErema,  près  de  la  source  du  Didi- Liakhwi , 
Khods ,  les  deux  villages  de  Kabousta ,  Kalaka 
et  Ti^cho.  2.**  Birta*<aoûl,  sur  une  rivière  du 
mçme  nom ,  qui  s'unit  au  Liakhwi  à  l'ouest ,  et 
renferme  dix  petits  villages.  3.*  Czelet  ou  Ke- 
liet ,  sur  "une  rivière  du  même  nom ,  qui ,  sous 
1^  nom  de  Takho,  se  joint  au  Liakhwi  à  l'ouest  ; 

^  il  est  babîté  par  trois  ceqts  familles.  4.^  Sgobir, 
à  l'ouest  et  |tu- dessous  de  Czelet,  a  quarante 
faipilles^  5,**  Pjomakh ,  aussi  sur  une  rivière  du 
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même  nom ,  est  à  Fouest  du  Liakhwi.  6."*  Sba , 
arec  un  viilage  du  même  nom ,  à  la  iamîUe 
Abaité  )  est ,  de  même  que  les  territoires  suivans^ 
sur  la  rive  droite  du  Didi- Liakhwi.  7.**  Rouka 
obéit  aux  anciens  des  familles  Tourna!  ^firt  et 
Cbaiokha-firt.  8."*  Kochki,  détrait  en  1804  par 
les  Russes ,  sous  le  prince  Tsitsianow,  et  dont  les 
habitahs  étaient  de  grands  voleurs.  9.*  Goudis. 
10.^Tskhwatskour.  A  l'ouest  du  Didi-Liakhwi  et 
du  Patza,  habite,  dans  les  hautes  montagnes  du 
côté  de  Ilméréthi ,  la  tribu  ossète-de  Tib ,  com- 
posée de  brigands  farouches ,  étrangers  à  llios« 
jHtalité.  La  province  Mthioulethi  est  appelée  par 
les  O^tes  Khad;  Krtzkhinwali ,  Kreba;  Karthll  » 
fValaga^ffourcki;  et  la  ville  de  Gori ,  Gouri. 

Aujourd'hui  9  mai ,  je  suis  reparti  dé  Krtzkhin- 
wali pour  Tiflis  :  jusqu'au  village  de  Patara- 
Nikosî ,  j'ai  suivi  la  rive  occidentale  du  grand 
Liakhwi,  que  j'ai  traversé,  et  je  suis  arrivé  au 
village  d'Erghenethi ,  sur  sa  rive  orientale.  Nous 
avons  ensuite  parcouru  quatre  werstes  jusqu'aa 
village  de  Megourekissi ,  le  long  de  fa  même 
me  :  de  Tautre  côté ,  vis-à-vis  et  à  quelque  dis- 
tance, on  voyait  Semo-khithi,  et  Rwemo-khithi« 
&f  partant  de  Megourekissi ,  le  Liaihwi  nous  est 
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resté  à  deux  werstes  à  fouest  ;  on  trouve  sur  ses 
bords,  cinq  werstes  plus  bas,  le  grand  Tillage 
de  Pkhemssî  et  la  ville  de  Tchwindissî.  Trois 
wentes  au-delà ,  nous  avons  traversé  i  gué  le 
t6/«6m6  mr)o6aQ(5  Patara  Ldakhwi,  nommé 
par  ïes  Ossètes  Tzitzil  •  Lekhawi  ou  Tzitzil' 
Lewaihi,  dénomintition  qui  signifie,  de  même  que 
celle  donnée  par  les  Géorgiens ,  petit  Uakhivi. 

Cette  rivière  sort  d'un  petit  lac  situé  à  une 
grande  hauteur  au  sud-ouest  des  sources  du 
grand  Liakhwi»  au  point  où  les  montagnes  schis-' 
teuses  sont  contiguës  aux  calcaires.  Il  coule 
d'abord  au  sud-ouest,  ensuite  plus  au  sud,  pis^ 
qua  son  embouchure  dans  le  grand  Liakhwi, 
Son  Ut,  large  de  plus  de  cent  pas ,  est  entière^ 
ment  couvert  de  cailloux  cidcaires  roulés  :  f  oa 
U  y  rencootre  pas  de  granit  ;  ce  qui  prouve  qu'il 
ne  vient  pas  des  montagnes  les  plus  élevées  : 
il  était  alors  assea&  impétueux  ;  mais  l'on  me  dit 
qu'en  antonane  il  n'a  que  dix  pas  de  largeur^ 
Il  se  latte  dans  le  grand  liakbwi ,  à  droite,  vis^* 
k-yn  de  Tchwindi^si, 

liesf  vflhiges  sulvans  des  Ossètés  sont  situés 
mt  le  Piatimi-LiAKwf,  à  partir  de  sa  source  : 
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Knoug  [  Gnougo  en  géorgien  ] ,  dans  les  mon- 
tagnes schisteuses,  pisès  de  la  source,  où  l'on 
voit  aussi  Bekhtcho,  forteresse  déserte  à  une 
journée  de  route,  au-dessus  deBelothi,  sur  la 
rive  occidentale  de  la  rivière  (autrefois  les  Géor- 
giens y  entretenaient  un  poste);  Gnasouret  le 
fort  de  Siata ,  sur  un  ruisseau  qui  tombe  dans  le 
Liakhwi;  Kobaïs,  sur  les  deux  rives  de  la  rivière, 
et  ayant  un  ruisseau  à  sa  droite.  Dans  ce  ter- 
ritoire sont  les  villages  de  Lekon ,  Rekhi  et 
Oudaneti ,  à  la  gauche  ;  Tsinoubani ,  Baghin , 
Somkari  et  Pokhala,  à  la  droite ,  ainsi  que  le  fort 
d'Adseris-khewi,  qui  appartient  aux  Géorgiens; 
Potnisa ,  petit  canton  sur  un  ruisseau  au  nord- 
ouest  de  Belothi  ;  Grya  ou  Tsrou ,  en  ossétien 
Saiu4c0Ufn,  sur  un  gros  ruisseau  qui  se  jette  dans 
le  Patara-Liakhwi  à  droite ,  entre  Eredwi  et  Be- 
lothi. Ce  canton  comprend  aussi  les  vijlages  de 
Soboloké  et  Douloula,  et  s'étend  jusqu'au  Didi- 
Liakhwi;  Patçhour,  sur  un  ruisseau  qui  vient  - 
du  nord-est  et  se  jette  dans  le  Patara-Liakhwi 
à  gauche ,  au-dessous  de  Gnougo  :  il  renferme 
aussi  les  villages  de  Tchaparoug  ;  Bissol  [  Bril 
en  géorgien  ],  Latschaouri  et  Inaouri  à  droite  ; 
Tkt)upta  à  l'est  du  ruisseau  de  Tkouptoura  »  au^ 
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dessous  de  Patchour,  et  dont  Tsipor  est  le  priil- 
eîpal  village;  Tchambiani,  à  l'est  et  tout  près 
des  préeédens. 

Ayant  commencé  à  parler  des  Ossètes  établis 
en  Géorgie,  je  vais  énumérer  les  autres  districts 
qu  ils  y  occupent  d'après  leur  situation  d'occi- 
dent en  orient.  A  la  source  du  Medjouda, 
Boselta,  dont  lé  village  principal  est  Skhlébi; 
Tchourta,  sur  le  ruisseau  du  niéme  nom,  qui 
'  se  jette  dans  le  Ksani,  à  droite,  près  du  cou- 
vent de  Largwi;  Djamour  ou  Djimour,  sur  le 
haut  Ksani,  jusqu'à  Largwi;  Sapherachethi,  à 
f  ouest  de  la  vallée  de  Wedsath-khewi  et  du  fort 
d'Ananouri  et  au  pied  septentrional  du  mont 
Lordsobani ,  comprend  six  villages  ;  Gouda  à 
la  source  de  l'Aragwi,  avec  les  villages  d'Ereto, 
Khati^kau  [Khati-zopeli  en  géorgien],  Falla- 
kaou,  leloite-kaou,  ledate-kaou,  Noak-kaou  et 
Meket.  Au  nord  de  ce  territoire,  sont  le  ruis- 
seau et  l'étroit  défilé  de  Tsiskari ,  où  l'on  voit 
soixante  tours  de  défense,  et  une  petite  église  à 
l'ouest  :  la  route  mène  au  district  de  Khewi , 
au  nord  des  hautes  montagnes  ,  et  à  l'ouest  il 
y  avaft  jadis  un  palais  royal. 

Après  avoir  traversé  le  Patara-Liakhwi ,  nous 
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avoM  passé  devant  les  villages  de  Tchcitouli  et 
de  Seivari ,  et«  dix  verstes  plus  loin ,  nous  somiaes 
arrivés  au  bord  du  Medjouda,  ^ui,  au-dessus 
de  Gori,  se  réunît  au  gprand  LiaLhm;  en  été 
il  est  presque  à  sec.  Ou  voyait,  i  deuxvrersites 
au  sud^est,  le  vidage  de  Rekkî,  et^  à  quatre 
werstes  au  sud-ouest^  Karakthi ,  viUage  situé  à 
rorieut  du  grand  Liakhivi,  à  dix  wer&tes  ai»<les^ 
sus  de  Gorî  :  à  l'ouest  du  Med|ouda ,  à  peu  de 
dJstauce  de  la  route  a  droite^  était  le  village  de 
Tartîssa.  Depuis  Je  Medjouda  ^  nous  avons  en- 
core parcouru  quatre  werstes  pisqu  à  Kkeitùvh 
bani  »  viiie  où  nous  avons  passé  la  nuk.  Il  y  a 
es  Krtzkhûnrali  jusqu'ici  environ  trente  werstes  : 
ia  route  se  dirige  au  sud*est,  à  travers  une  plaine 
qui  est,  à  Test,  une  continuation  de  ceiies  m 
î  avab  vojagéen  allast  de  Karéli  à  Krtxfchinwajî  ; 
elle  est  de  même  cultivée  en  grains,  et  coupée 
de  nombreux  fossés  où  l'on  a  amené  Teau  de  la 
rivière.  Kheitoubani  est  ceint  d'un  mur  ea  cârré, 
dont  diaque  côté  est  iong  de  denx  cents  pas  ; 
ies  murs  senot  entourés ,  sur-tout  an  nerd^^nest  ^ 
d  un  faubourg  d'une  centaine  de  maisons.  Cette 
ville  est  située  dans  une  plaine  au  pied*de  la 
montagne  qui  commence  à  l'ouest  de  Gori.  Tout 
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autour  des  m«i«oiis  jaiUissent  de$  sources  qui 
se  réunissent  dan^  un  petit  ruisseau  nommé 
ÏAnaskautki;  il  couie  au  aud-ouest ,  et  se  jette 
ilans  le  Liakhwi,  à  trois  werstes  au-dessus  de 
Gori. 

Nous  avons  quitté  ce  lieu  le  10  mai^  au  leiFer 
du  soleil,  et,  pendant  trois  heures,  nous  avons 
marché  à  f  ouest-sud-ouest ,  ie  long  du  pied  des 
montagnes,  dans  une  plaine  d'où,  au  milieu  de 
cette  distance,  nous  aMons  aperçu  au  sud  Sis- 
khasrkhewi,  village  situé  sur  les  montagnes, 
entre  des  collines  et  des  sources,  et  un  peu  à 
Test ,  Nàtsarethi.  Nous  avons  atteint ,  au  bout 
de  ces  trois  lieues,  un  petit  ruisseau  qui  se  di- 
rige au  sud-est  à  Lekhoura  ou  Rekhoula ,  où 
nous  sommes  entrés  à  trois  quarts  de  lieue  plus 
loin.  Le  pays  y  est  montueux ,  sur-tout  au  sud  , 
où  les  hauteurs  sont  couvertes  de  buissons  de 
chênes  et  de  paliurea  ;  elles  bonsent  à  Terient  la 
CTancfe  plaine  qui  forme  le  c&strict  de  Gwerdis* 
sîre ,  se  prolonge  au  nord  du  Kooir ,  le  long  du 
liakbwi,  et  est  fermée  à  louest  par  une  autre 
eJ^aiue  de  collines  asses  hautes ,  qui  s'étendent 
du  nord  au  sud  à  dix  werstes  de  Krfez&hinwali. 
Nous  avoTO4BiM«fsé  à  dwiiaife  Lekhoura,  quf 
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vient  des  montagnes  calcaires  au  nord,  et  st 
jette  dans  le  Kour.  Sa  rive  occidentale ,  à  peu 
près  haute  de  vingt  pieds ,  consiste  en  argile 
mélangée  de  cailloux  calcaires  roulés  :  tout  prè^ 
de  ses  bords  est  le  couvent  de  Samthawissî, 
ou  des  trois  Têtes,  qui  donne  son  nom  à  un 
évéque  de  Karthli  ;  il  est  environ  à  une  wersté 
au-dessus  de  Tchala.  Ces  deux  endroits  sont 
entourés  de  bons  murs  en  carré ,  dont  chaque 
côté  a  deux  cents  pieds  de  long  ;  tous  les  habi- 
tans  demeurent  dans  leur  ^enceinte*  A  Sam- 
thawissi  Ton  voit  une  grande  église  construite^ 
en  grès;  au  nord-ouest  de  Tchala,  l'on  aperçoit, 
sur  une  hauteur  considérable,  les  ruines  d'un 
lieu  détruit  par  les  Lesghis  il  y  a  cinquante  ans« 
La  route  passait  tout  près  du  couvent  de 
Samthawissi,  et,  à  une  demi-lieue  au-delà,  se  di-* 
rigeait  presque  au  sud,  parallèlement  au  Le^ 
khoura  :  elle  était  étroite,  montueuse  et  bordée 
de  buissons  des  deux  côtés }  ce  qui  la  rend  très« 
dangereuse  en  été ,  parce  que  les  Lesghis  s'y 
peuvent  aisément  embusquer.  Nous  avons  en^ 
suite  abandonné  leLekhoura,  et,  deux  lieues  et 
demie  plus  loin,  au-delà  dune  plaine  décou' 
verte  y  nous  sommes  «urivés  au  Ksani ,  qui,  à 


Digiti 


izedby  Google 


ET   EN   GÉOI^GIË.  ISd 

septwerstes  d'ici,  quitte ies montagnes  du  nord^ 
et,  à  deux  werstes  au  sud,  traverse  la  seconde 
chaîne  de  montagnes ,  et  se  jette  dans  le  Kour. 
Son  lit^  a  deùt  cents  pas  de  largeur;  son  cours 
était  assez  rapide.  On  y  voyait  des  cailloux  cal- 
caires roulés,  et  d'autres  de  granit  brun  rou- 
geâtre  et  gris  de  fer.  Ses  bords  aplatis  étaient 
garnis  de  trembles,  de  saules ,  d'argousiers  et  de 
tamariscs  dont  les  tiges  avaient  l'épaisseur  du 
bras.  Sur  les  hauteurs  croissaient  de  petits 
chênes  enlacés  de  Kerre,  des  saviniers  et  des 
genévriers.  Au  pied  des  montagnes ,  à  quatre 
werstes  au-dessus  de  la  route ,  à  l'est  du  Ksant, 
on  voit  le  fort  de  Ksaurissi ,  nommé  par  les 
Russes  RatéeworKrepost,  parce  qu'il  appartient 
aux  princesRathi-chwili  ;  encore  quelques  werstes 
plus  haut ,  sur  le  même  côté ,  est  Lamisrkhana. 
En  quittant  le  Ksani,  nous  avons  parcouru  quatre 
werstes  à  Fest-sud-est ,  jusqu'à  Moukhrani ,  où 
je  m'étais  trouvé  il  y  avait  un  mois  :  j'y  passai 
la  nuit. 

Pour  arriver  dans  la  journée  à  Tiflis ,  je  partis 

de  Moukhrani  le  11   mai,  à  cinq  heures  du 

matin ,  et ,  traversant  ia  fertile  plaine  de  ce  nom 

{  MoùkhraniS'Tnindori  ] ,   je  marchai   droit  à 

Tom.  IL  1 
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ÏAnfwl  En  tr^  k^V^  et  ^epûe,  f arrivai  sur 
sa  rive  drpitei  l^HieMQ^^  <ie  w  jonç^îoi)  i^vec 
le  N«t*«l(W^wi  l^  fkf9^  ?f>tl«  ffiqboMchijw  de 
ff  rui^eau  ^  f Arfgwi  ^#t  co^^verf^  de  j^oîs.  Sfur 
la  p4r4i«  4^  la  roqte  paraljèl^  4  f^tte  rîvièrf» ,  à 
peu  pr¥«  f^u  mii^u  «Ju  défilé  îuf^u'4  Mt4^I:^tba, 
Ml  voit  ^9fi.  grande  ravipe  <}ui  v^  de  ipue^  à 
|>6t,  #n  6abai9?i|nt  (l^p¥^  !e  point  d^  i^on- 
t«gnM  (^  plq)  hf^Mt  ^V^h(^  TAra^wî;  c'est  par 
là  qu  a^  printemps  i^  f%\^^  d^  n^ge^  ^  pré* 
çifitmt  :  elli9  porte  ie  nom  ^e  GJ^tig-ia^.  Ses 
$^t^9 ,  élfvés  de  eeiit  pieds  au^es^^s  de  r^rag^î  i 
sont  de  çaiilpMi;  ronléf  4e  gpè$  ^  calcaires,  (iés 
ferte^ient  «as^vil^l^  par  upe  ^gile  dqrçi^.  he 
piMa^ce  dM9  «€it^  ravine  forma  un  demi- 
aerei^  :  i^ii  i^^bis  y  viennent  fréquemment  épier 
fa  voyagiwf  MO^  défense;  îk  opt  de  plus  la  fa- 
cî{ft4  de  M  «tebw  daas  une  vieille  tour^  au 
aord  de  la  i^avjne  :  ce^t  pourquoi  je  jugeai  à 
propQs  ^e  prendr?  dei^e  hontmes  d*escorte  à 
Ghartis-kari,  poste  de  Cosaques  de  TAragwi , 
pour  ni'^çcftilipagP^r  jusqq  a  Mtsfcheth%.  Une 
demifUeue  a^ant  d'arriver  ^  cet  endroit,  nous 
avons  vu»  sur  W  h4u$  fQçber,  à  i&  droite  de 
f  Àragivi  et  dt  h  r^utc ,  ^ateîU^wftri ,  fort  ruiné. 
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Nous  avoDS  eu  bien  de  la  peine  à  échi^per  à 
la  quarantaine  ^  ^honthaw^  ;  ^jquâite  nous  avons 
traversé  le  Kour  sur  le  pont  de  Mtskhetha ,  et , 
le  noir,  nûu$  «Omîmes  eiil|^  ii  Tîflis. 


^        .1  ; 
f*  . 

..•■I  •  • 
1' 


Digiti 


izedby  Google 


I3i  VOYAGE  AU'  CAUCASE 

CHAPITRE  XXIV. 

Voyage  de  TiJUs  à  fVladikawkas.  — -  Source 
salée  (FAnanouri. — Voyage  à  Dallage kaou 
ou  Nijneï-Tchim ,  en  passant  par  lejs  hautes 
montagnes. — Excursion  à  Chaniba. — Des- 
cription  du  territoire  des  Ossètes-Tagaours. 
— Rivières  Gnal-don  et  Kizil-don. — Ca- 
verne du  prophète  Élie.  —  Ascension  des 
hautes  montagnes,  —  Nature  des  chaînes 
voisines. — Brèche  calcaire. — Arrivée  à  Wla- 
dikawkas.  — Territoire  des  fVapi  sur  le 
Moukil  ou  Makal'don.  —  Le  Kistethi  et  le 
Dsourdsoukethi  des  Géorgiens.  — Stephan- 
tzminda. — Passage  du  Mont  de  la  Croix. — 
Kaichaourt-  kari.  —  Pachanaoiiri. — Vallée 
de  TcharthaJis  -  khewi.  —  Ananouri.  — 
Mtskhetha. — Quarantaine.  —  Tiflis. 

Je  n'avais  pas  encore  reçu,  à  la  fin  de  mai, 
les  fonds  qui  devaient  m'arriver  tous  les  six  mois, 
et  dont  les  derniers  étaient  échus  le  1/'  février 
précédent.  Néanmoins,  comme  je  ne  pouvais 
pas  rester  plus  long- temps  à  Tiflis  sans  perdre 
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le  meilleur  temps  pour  ypyagpr»  jf;;|^j(is  de 
cette  viiie  avec  tout  naop  inonde,  Ie.20.m»î,.et, 
prenant  la  route  oiidinaire.  le  long  de  j(%  rive 
droite  du  .Kour  par  Mtskhetiia  ,  piy&;  f^yv^nt 
fAragwi  du  même  côté ,  f arrivai  a$se%.  tfrd  à 
Ananouri ,  où  Je  passai  la  nuit.  Qf^^^estiroç^  à 
soixante-deux  ^erstes  ou  près  ^e  nteu^rp^içis  l^ 
distance  de  Tiflis  à  cet  endroit:  du  moin^  c est 
ce  que  Ton  paie  aux  Cosaques  pour  leurs  .che^ 
vaux  :  mais  en  ligne  droite  il  n'y  a  que  si^  imlies^ 
Le  lendemain  30,  je  visitai,  une  sourcil  salée, 
située  un  peu  à  l'ouest  d'Anftnouri,,^  ^ns,  ^ 
vallée  de  Wedsath-khewi,  qui^^.  join^^  ^  <^^H^ 
de  TArkala,  rivière,  qui  tombe  dansia  droite,  da 
l'Aragwi  à  Ananouq.  Cette  source  jaillit  d'ut» 
rocher  calcaire  sablonneux  j;^  elle  était  .entourée 
de  Vargîle  bleuâtre  ordiqajre  aux  sources  de  cettq 
nature.  Le  bassin  de  I^  foç;taine  a  sif  pipds  de  ^ 
profondeur  :  mais  l'eau  est  peu*  abondantç^^  cai; 
elle  ne  passe  pas  par-dessus  les  bords;;  çlle semble 
se  tarir  par  les  côtçSf^ (Elle, ne  donne  que.  trois 
un  quart  pour,  cent  de  sed  pur.qristfiiiisé,  et  par 
conséquent  n'est  pas  .employée^  On  fait  usage  ^ 
dans  toute  la  Géorgie  ^du  sel  gemme  qui  vient 
de  Bayazid  par  Ériwan.      ,. 
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Dâri§rà{iréd-midB|é  {M^i  par  od  ti^ttiâuv^'s 
temp«  V  ^  1^  pàrMtinif»  ^àràrité^éut  i^érstéè 

Le  fète]^  iedàirc^t ,  et  lé  31  tafàî  \  dàM  là 
fnàfinéé»  |ë  ^^h  le  Gùtxâtt  6tl  tnoiilf  éè  là, 
€toix  i  'aU&  fàVftIs  {^assé  lè  îâ!  déceiUbi^  ^e 
fhsméèytéeSdehté;  et,  <)ifaife  liëiitiM  éf  demie 
pîai  foiit;  fàitivai  aa  tHfe^e  de  Kofei,  a»  pied 
Septehtrîonkf  de*  frtaifeS  àiôhfegiiefc  .^  fy  trojftvâi 
des  Gfeièfei  rfe  Cbaniba  àiir  te  Gnaf-dén ,  ar- 
rivés fâ  Vefflé  de  Cféoi-gleet  retournant  diez 
eiMf .  Hk  GcMeirfitient ,  pour  uife  légèée  'réc^m- 
penie^  à  bi'feriifnerièr  aVee  etix  et  *  ttle  ràrtienèr 
paï  k  ràvitb  mffitahe  qiiJ  pAsse  par  la  f  allée  du 
Tferèfc.  ietoyàgi^d  cfoneilvecéUi  jusqu'à  DaHàg^ 
kàôti^;  tMfeige  h&hhi  piat*  îéûri  compatt46<es  eé 
sîttié  âù  pred  du  niôiit  Hiàriîhr  j  âppeîé  par  fe* 
ftxÈ^t,  Nynei-fcHim  6ù  kamukhétèa/ùù  fë 
ih'ëtaî^  '<rornfé  le  3*  décéïribi'ê' précédent  ;  fy 
pààSÂr  fa  liirft.  '^      '     '  '^ 

lie  1,*'  juin  y  je  pàrcbutt«  à  pîed,  éh  troià 
heufés ,  Ik  rtitrfe  de  Daflàg-knrou  â  Chtirirbâ, 
qui  Se  (frtgé^  é^  Fotifet-rtifd-ôtîési  :  on  peuï  ttti^ 
fa  fâfré  àlsêttteaik  èhëtitti ,  >àl^  jf ^i'^  i  qti^é  déujL 
passages   extrêmement  ë(t6\h\'9i\  c^sfr  «bti 
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ftbiÉie  q^f  $e  tréOVft  lîu  «Ml,  «tl  Heii  se  ser^itr 
é$  itiârréMéi  (M  dé  IraÉâlMtix.  Les  habitâh^  M 
km  Ma^é  ifes  #alMaut  i^v»  (ktti  leb  bântéuH 
«âélû^éM.  Ail  irêste,  eea  deux  ^droh^  tih  |iëé 
diffi«Heâ  é'ëlà^g&rfldèM  uïséiAéMy  p^te  (\\ï€  \k 
SMhtégftê  ë^àstë  éà  tùthé  ^Kîstetise  brufaé 
àsMÈ  tén^.  Uii  péb  âVattt  à^àtfhét  à  Cfiàttibâ , 
ii  ÀAt  dëercré  tifi  démî-eerelé  àxftdùt  ëtuû  pré- 
cif]»îée,  ft  fëirtrémité  ooeidè^td»  dHqaë!  est  uHe 
fou^  hftote  de  quélqtiés  toi^s ,  Ètothmée  Lazé- 
AfsBàn  pai*  le»  Oissètes,  et  qui  défend  î^eMrëe 

Lé  Giittl-dofii  bti  n>jèi^e  dti^  Gaal,  MrtVit 
piiîd  sépteétiicHiàt  dii  lilqîhWirf'i ,  itti  peti  àd- 
dé^ài  de  GtMtHibé,  ëi  coâtë  ici  nord ^ nord- 
eueit;  à  ék  droite  oii  tc^i  èw  descendent,  le* 
V^ages  miysits  :  bâflàg^Chàm]^^  eVst^à-^lffé , 
le  bfts  G^mia  ,  ou ,  èmtinié  prononcent  les 
OssJêÉeà  éé  c^  lieu,  SiiiLirfttei  tout  pî^ès  de  fe  rr- 
vière  ;  il  appartient  à  la  famille  Ke^uodoùkhàtë. 
OuIa^'Cbamba,  ou  iè  haut  €hftmba,  est  au 
nord  du  précédent,  Àur  tfne  Imutenr;  il  appftr- 
éent  à  k  fflmiHè  lessenité.  6bal,  à  six  wersfés 
de  disfànée^  sHi"  une  haute  moïitstgne,  est  hà- 
l^ité^  déft  Ossèfles  ifÏH^  ël  ehrélîeh^,  et  \% 
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famille  Tzomarta;  mais  ils  soJit  peu  instruits  det 
leur  religion.  Les  bords  du  Gnàl-don,  depuis 
ce  point  jusqu'à  la  jonction  de  cette  rivière 
avec  le  Kizil-don,  dans  une  étendue  de  douze 
werstes ,  deviennent  si  escarpés  et  si  couverte 
de  bois,  qu ils  sont  absolument  inhabités.  Sur 
la  gauche  du  Gnal ,  il  n'y  a  que  trois  villages 
tout  près  les  uns  des  autres ,  et  vis-à-vis  Cha- 
niba,  dans  Tordre  suivant ,  en  descendant  :  Ri- 
bankak-Toumané-kaoUy  ou  le  village  supérieur 
de  la  famille  de  Toumanaté;  Indiig-Toumané- 
kaou  ,  ou  le  village  inférieur  de  la  famille  Tou- 
manaté; et  Kani,  situé  vis-à-vis  Oulag-Chaniba, 
et  qui  est  à  la  famille  Sanaté  ou  Chénat.  Tous 
ces  villages  sont  de  la  tribu  ossète  deTagata, 
nommée  par  les  Géorgiens,  Thag'oauri;  par  les 
Tcherkesses ,  Teghet  ;  par  les  Russes ,  Tha^- 
gaourtsi.  Comme  les  Ossètes  qui  habitent  sur  le 
Kizil-don  en  font  aussi  partie  ^  je  vais  décrire 
leurs  villages.  . 

Le  Kizil-don  se  nomme  KiziUcuyusse  en  tchèr- 
kesse  ;  ii  sort  du  pied  septentrional  du  Khokhi ,  - 
à  la  droite  de  Jimara ,  village  qui  appartient  à 
un  chef  de  la  famille  Djantiaté  :  celle-ci  nest 
pas  comprise  parmi  les  Ossètes-Tagaours^  Après 
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Jimara^  fon  voit,  à  la  gauche  du  Kjzîi,  tin  vieux 
fort  en  ruine ,  dont  on  attribue  ia  construction 
aux  rois  de  Géorgie;  ensuite  vient  Lamar-don  y 
à  six  werstes  de  distance ,  et  un  peu  plus  loin , 
sur  une  montagne  ^  Claqadour,  grand  village  dé- 
fendu par  plusieurs  tours.  Entre  ces  deux  endroits 
coule  un  ruisseau  qui  vient  d^  l'ouest ,  et  qui  va 
se  jeter  dans  le  Kizil  :  quand  on  remonte  six 
werstes  le  long  de  sa  rive  gauche,  on  arrive  à 
une  haute  plaine,  au  nord  de  laquelle  est  un 
rocher  escarpé ,  sur  le  sommet  duquel  se  trouve 
le  Wats-IIia*leghetté  ,  ou  la  caverne  du  pro- 
phète Elie ,  regardée  par  les  Ossètes  comme  un 
sanctuaire  :  ils  en  racontent  ties  prodiges  sans 
nombre.  Ils  disent  que  sa  partie  supérieure  est 
verte  ;  qu'il  y  a  au  milieu  une  pierre  élevée  qui 
tient  lieu  d'autel ,  et  sur  laquelle  est ,  dans-  un 
enfoncement ,  un  gobelet  d'argent  rempli  de 
bière  :  Tentrée  n'en  est  connue  que  de  Fhomme 
qui  vient  annuellement  y  offrir  ,des  sacrifices 
pour  les  peuples;  et  l'on  ajoute  qu'un  sentier 
le  long  des  rochers  y  conduit  du  côté  du  sud. 
Toute  autre  personne  qui  a  voulu  y  pénétrer,  a 
éprouvé  des  accidens.  Au-dessous  de  la  hauteur 
où  est  cette  grotte ,  les  bestiaux  paissent  sous  la 
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protecÉîoii  du  satnt  en  toutiB  sûreté  t  sans  <{o'oli 
«h  besoin  de  tes  gàrdBr  ^  picror  c^ue  la  iti^rt  et 
fanréugleneht  pmisAenÉ  ^aiccmipikl  dse  jr  toii^ 
cher.  Au  lieu  ds  fiâre  vm  setmemt  ttàsanei ,  il 
Mlifit  de  mMfter  aver  nmûanc&r  de  la  plahiB  vw% 
k  ca^Terne.  Le»  Ossèéés  eu  Vtriamage  nmtitBtki 
qii  uir  de  feora  egihpatrîoies  fiik  prisonnier  i^é^ 
tait  enfiii  d'un  des  pays  de  Focddeisi,  et  que, 
éonine  il  ne  trôvraît  pas  de  itmte  pchrr  s'edfoir( 
nn  diat  ^  qui  se  métamorphosa  en  àigte,  fenier a 
et  f  apporta  par-déssna  les  Mers  et  les  montagnes 
jusqu'à  cette  ralléè  f  où  ii  deseendii  ehez  Im 
fanbfiaM.  Le  bhef  de  cette  fiunsHe,  qoi  ieùseii^ 
ntt  avtrsEsisà  Lamor-^don  «  fait  tons  les  ads  xm 
péteiinagè  à  cette  caverne;  ii  doit  être  e»  état 
dr  {nireté  et  vêtu  d'halnts  neufs ,  faiks  par  loi- 
même^  Dui^ant  h  sacrflieeil  aperçoit  «me  luniièrd 
sacrée;  et,  qsand  ie  grtbelet  de  bièlre  |daeé  snr 
Faute!  délididei  ii  prédit  de  mbes  nioftsons,  lé 
PBpos,  ionîtë:,  et  nfes  teinps  henntux.  Les  habr» 
tansi  de  Jimara^  les  Tagâours,  sénsî  que  les 
OsièteA  d6  KGwtat  et  éè  SèAutr  honorbnt  cetu 
oavenlè  ^  et  tons'  les  m»  ik  céièbreot  au-^des^ 
sous,  eà  lété,.  ane  giteule  féte^  danstisiqneHé  ife 
offrant  k  Éiie  de  là  bière ,  dèv  boinfi  ,  de$ 
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moufOM.  tdû  fendcmaîn^  le  grând  prêtre  teçoit 
de  chftqcie  tnét&me  b  Moidé  du»  mootam  et 
un  petf  dé  pâÎA ,  et  nmige  ces  prorisîoQS  mrwt 
ie»  aEOcietls  de»  viHage»  de  Lomâr^en,  dui»  um 
festin  public,  pendant  lequel  il  raconte  le»  dif- 
férentes apparitions  et  proi^éties^  dent  il  a  été 
fiivortsé(I). 

On  TOft  snr  la  rive  gauche ,  après  Qaqadour, 
Tzitzil-Qoban  où  le  petit  Qoban ,  qui  appartient 
à  la  famiHe  Kkankouaté  ;  et  sur  une  montagne 
escarpée ,  dans  la  forêt ,  Ghizi ,  petit  vif  tage  de  éix 
maisons.  AiNfessous  de  Tzitzîi^koban ,  le  KizH 
est  earfermé  de  tons  cétés  entre  des  forêts  et  des 
rochers,  et  inimbtté  fdsqu^à  sa  jonction  à  la  droite 
du  Fiag  ou  Tog.  A  la  droite  du  Kizil,  snr  une 
montagne  haute  et  escarpée ,  est  situé  Darghafis^ 
grand  vHIage  défendu  par  des  tours  ^  et  apparte- 
nant aux  trois  fiimilles  tagaouriennes  de  Mam* 
tzh-re-firt,  Sahab  et  Khankouatéou  Éristltotri-firt. 
A  ^ix  werStes  an  sud-est  de  DarghafTs ,  se  trouvent 
Kant  et  Chaniba  sur  le  Gnal-don.  Dans  les  mon- 
'  *    '  '  t  11  ■  ■ 

(f)  C^H  dit  ((ù*i[ïy  a  iurh  Gmi-éoti  itite  carrentcr  MmbnrSf«, 
nétauiàmGnah^am^klmgit;  •m' le  Riûi ,  un  •■cio»  baiiniMt  Meré, 
le  Kantseghé-Kaouaed  ;  et  sui  le  Fiag,  près  de  Kourtat,  le  Swghis- 
Dsouare.  J'en  parlerai  p!us  bas. 
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tagnes,  entre  le  Kizii  et  le  Gnakion,  à  ciiKji 
werstes  au  sud  du  confluent  de  ces  deux  rivières, 
sont  les  vSlages  dlstir-Qoban  ou  grand  Qoban  , 
aux  familles  d'Alikaté,  Betaté,  Mirsa*beg  etTal- 
towi-firt. 

Je  partis  le  2  juin  de  Dallag-Chaniba,  et  je 
me  dirigeai  au  sud,  avec  la  résolution  de  gravir 
le  Mqinwari  jusqu'aux  limites  des  neiges.  Un 
chemin  frayé  pour  le  transport  du  foin  et  peu 
escarpé  y  conduisait  :  mon  guide  ne  voulut  pas 
me  conduire  et  attendit  en  bas  mon  retour.  Je 
montai  néanmoins  si  haut,  que  le^  baromètre  ne 
marquait  plus  que  vingt  pouces  quatre  lignes , 
tandis  qua  Dallag-kaou,  sur  le  Terek,  il  se  te- 
nait à  vingt-quatre  pouces  huit  hgnes  :  nous 
avions  encore  plus  de  cent  toises  ii  parcourir 
jusqu'aux  neiges  ;  cet  espace  était  très-escarpé 
et  rempli  de  rochers,  contre  lesquels  jeus  le 
malheur  de  briser  mon  dernier  baromètre.  La 
neige  était  d'ailleurs  trèfr-profonde  et  peu  solide; 
je  fus  obligé  de  rebrousser  chemin ,  parce  que 
je  n'avais  pas  de  souliers  tels  qu'il  en  fallait ,  et 
que  nous  étions  dépourvus  de  tout  l'appareil 
nécessaire  pour  gravir  les  endroits  couverts  de 
neige. 
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La  montagne  que  j'eus  occasion  xTobserver 
dans  cette  course ,  était  de  schiste  brun  noir; 
ses  couches  étaient  non  pas  horizontales,  mais 
ordinairement  obliques ,  et  plus  souvent  verti- 
eaies.  £n  plusieurs  endroits  elle  était  entière- 
ment nue  ;  en  d'autres ,  recouverte  d'argile  jau- 
nâtre et  de  terre  végétale  tapissée  de  plantes 
employées  à  faire  du  foin  (l).  Les  parties  infé- 
rieures étaient  remplies  de  bouquets  de  bois 
composés  principalement  de  bouleaux  mêlés  de 
sorbiers  des  oiseaux ,  de  merisiers  à  grappes, 
de  viornes,  de  groseilliers  des  alpes  et  de  fram- 
boisiers. J'y  trouvai  aussi  le  lontcera  cœrulea, 
arbrisseau  fameux  chez  lesTatares,  sous  le  nom 
de  togoustoun;  on  en  emploie  le  bois  dur, 
lourd,  mélangé  de  blanc  et  de  vert,  à  faire 
des  bâtons.  On  y  rencontrait  encore  \azalea 
ponHoUy  nommée  saigat  par  les  Ossètes;  ils 
regardent  son  charbon  comme  le  meilleur  pour 
faire  la  poudre  à  canon.  Sur  les  points  les  plus^ 
élevée  où  nous  sommes  parvenus,  il  ne  croissait 
plus  d'arbres;  le  sol  était  tapissé  de  mousses, 

«  I  »         .11.  I  I  ,  Il       I        M 

(i)  PUmiago  média,  tUckemillâ  vuigaris,  eùtus  htliantkenum , 
phleum pratense ,  cUnopodium  grandijlorum ,  veratrum  album,  rhi" 
nantkus.cnsta  galU,  pamassta  palusiris,  polygonum  bistorta.   ■ 
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cotre  autres dki  pafytriçàum  commune,  au  des- 
sous dnqwi  ramptaîent  {^  raciaes  de  rhgdo-^ 
dendrçn  jkonticwm  et  de  luacoimw»^  ^i^  idœa, 
doBt  les  fentiks ,  toujours  verte$ ,  é^en^  étsdées 
à  terre;  je  trouTBÎ  w  milieu  de  €69  piafitas  le 
^oiûr  wyrsmi^^  ie  bluet,  YçjçffUf  aoetû^eUa, 
le  lycopaéium  sehgo,  et  le  /^rA^^e  caninus. 

La  route  pour  retourner  à  Chaailni  passait 
dans  une  cavée  dirigée  au  sod-ouest ,  jpariaijuelie 
kl  nuQDtagne  qui  vient  des  gliH^fers  s'abai^ae  , 
çt  qui  se  termine  au  nord  par  la  moi^tagAe  cai- 
eaîce  escarpée ,  dont  ie  commet  J^  plu§  bwit  > 
éntièreiiisnt  nu ,  s  dère  à  piw  de  <%nt  t^kes 
au*des6U5  du  .schiste  qui  lui  est  coiiAigu.  Celuî^i 
est  peu  compacte,  brun«  et  mêlé  4e  pi^rties  cal- 
caires ^  de  sorte  qu'il  £ût  lin  peu  efikrviesq&nce 
asnec  ies  acides.  Sur  une  inen(ag«f  pyvaaiîd^ 
qui  s^ire  au  milieu  de  cette  ravine,  et  qui  «est 
couTerte  de  terne  fertile  et  de  plantes ,  s'élève , 
an  sud  et  poès  du  vîHa^e  d'OiiIag-Ta»i*fta^  » 
[fVerkànoi-Tchûn  eu  russe],  ua  recher  cal- 
caire de  vingt  pieids  carrés,  arrondi ,  iplusieuns 
pans ,  informe  ,  nonifiié  Ouéghi^daur  par  U% 
Ossètes ,  et  devant  lequel  passe  ie  efaernin  de 
Chaniba.   Ce  rocher  ue   consiste  qu'en  petits 
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^•agmens  caiçaix^»  unis  par  ua  gluten  ^i  en 
foroie  uu^  brèche.  Une  fente  large  4e  quelque» 
doigts ,  et  qui  ft  s^n^  doute  été  faite  par  la  foudre, 
divise  ce  rpcher  en  deux  parties  inégales. 

Lia  route  9  piour  retouruef  4e  Ghaniba  à  D^ir 
lag-kaou,  m'avait  extrêmement  fatigué  :  aussi.  Je 
3  juin ,  je  ne  parcourus  que  vingt  wei  stes  jq^ 
qu  au  fort  de  Wiadîkawk^  i  citu^  i  ('issue  des 
montagnes.  J'y  voulfus  atteudr^  le  d^surt  d'un 
grand  convoi  de^^tûsé  pour  Mwdok  *  porce  que  les 
incuTsîoos  desTchet^hent^es  rendaî^^  trè^^éril- 
leu^  le  TOjFage  dans  la  gr^ade  K^bardah  :  mais , 
4èsle  Jei^eiaaÎD ,  ^i^e;|:prè$  expédié  de  Tiâi^  vint 
jn'anponcer  que  i'a,rgent  que  f'attéfidfus  depuis 
si  lofjg-tefups  y  était  arriva ^  H  que,  pour  le  re- 
cevoir t  «^  pré^p^  était  nae^spire  dans  cetle 
ville;  je  laissai,  en  conséquence  «  mon  secrétaire 
avec  to\it  le  bag^  à  WMi^fLwI^a«»  et,  m^i 
duB  s^I  dciaieçitique^  je  retournai  à  Tiâis  psr 
1^  ménie  chemift  que  f avais  siii?i  en  vf^ant  Je 
partis  de  Wladikaffkas  le  £  juin 4e  grand  matin^ 
et ,  dix  werstes  et  demie  au-delà  ^  j'arrivai  à  BaU 
tacb  ou  Balta»  prumwjre  station  de  Cosaques, 
5ur  la  gauche  du  Terek.  Ce  village  et  ceux  de 
Tsmi  et  de  Laar^i  qui  font  partie  du  district  ossète 
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de  ChimithijOu  Tchimithien  géorgien,  appar- 
tiennent à  la  famille  de  Slonaté ,  nommée  £)ou^ 
daro'chunli  en  géorgien.  On  compte  quinze 
werstes  et  demie  jusqu'à  la  station  suivante  ;  à 
la  moitié  de  cette  distance,  le  Moukil,  torrent 
nommé  Makal-don  par  les  Ossètes  ,  venant 
du  sud-est,  se  jette  à  la  droite  du  Terek.  Il  sort 
d'une  haute  montagne  couverte  de  neige,  située 
sur  les  limites  des  Pchawi  et  des  Khewzouri  , 
dont  les  vallées  portent  aussi  le  nom.  de  Pkhoéli: 
sur  sa  partie  supérieure  est  le  territoire  des 
Mitzdjeghi  [  Dsourdsoukethi  en  géorgien  ] ,  et 
au-dessous  le  Kistethi  proprement  dit.  Ces  deux 
territoires  comprennent,  à  partir  d'en  haut ,  les 
villages  suivans,  dont  les  habitans  se  donnent  à 
eux-mêmes  le  nom  de  Fapi  ou  IVapi,  et  sont  dé- 
signés par  les  Géorgiens  sous  celui  de  Komoïthi, 
savoir  :  Best,  Khola,  Djawon,  Arsia,  Garaka, 
Leftzig,  Fetkhal,  Obin,  Baghir ,  Kulmou- 
kcaàat,  et  Djcurak  ou  Djariékhi  (1).  Ce  der- 

(i)  Dans  la  Géographie  géorgienne  déjà  citée ,  ce  village  se 
nomme  Chouachi ^ Djariékhé ,  et  au-dessous  est  celui  de  Klie- 
thadsé,  sur  le  Terek.  Un  Géorgien  m*a  donnÀun  peu  différemment 
les  noms  des  villages  des  Moukiis;  les  voici  :  Tarchi,  Patkhalaga, 
j4rtsia ,  Landjaga ,  Obni,  Malarcho,  Garaka,  Baïna,  Baghm , 
liompa ,  Pemata ,  Djartékhi,  Kalmikawnt  et  Oimi. 
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nier  endroit  est  i  trois  sirerstes  de  distance  de 
Dailag-kaou,  et  sur  un  plateau  élevé  à  ia  droite 
du  Moukii  j  un  peu  avant  sa  jonction  avec  le 
Terek.  Ce  village  est ,  à  proprement  parler ,  com-^ 
posé  de  quatre  plus  petits ,  dont  deux  sont  ha- 
bttés  par  les  Ossètes.  A  l'ouest  de  la  vallée  du 
Moukii,  il  faut  franchir  une  montagne  escarpée , 
pour  arriver  dans  la  vallée  du  Koumbaley,  où 
habite  la  tribu  ingouche  de  Ghalgaï  [  Ghlighwi 
en  géorgien  ]  ;  elle  dérive  son  nom  d'un  petit- 
fils  de  Dsourdsoukos.  Les  peuplades  Mitzdjeghi 
nomment  les  Khewzoures,  Pkhia,  et  le  Khewi, 
Borna. 

Le  troisième  relais  après  avoir  quitté  Wladi- 
kawkas  est  Dariela,  ou  la  porte  du  Caucase, 
qui  n'est  éloignée  de  Laars  que  de  cinq  werstes , 
et  que  f ai  décrite  dans  le  chapitre  XVI.  Nous 
avons  eu  ensuite  à  la  droite  du  Terek  la  vallée 
et  le  village  de  Gioulethi  ou  Golet,  nommés 
jadis  Gelathiy  et  situés  sur  le  Defdaroki ,  ruis- 
seau qui  sort  du  Mqinwari.  A  deux  werstes  au 
sud-ouest  dans  les  montagnes ,  est  Tzoudo ,  Sto 
ou  Psedo.  A  Dariela  un  pont  nous  a  conduits 
à  la  droite  du  Terek,  que  nous  avohs  suivie  jus- 
qu'à Stephan^-tzminda,  quatrième  station,  dts- 
Tom.  IL  K 
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tante  de  onze  werstes  de  Dariela  :  on  compte 
seize  werstes  et  demie  de  ce  lieu  i  Kobi ,  qui  est 
la  cinquième  et  dernière  station  avant  d'arriver 
aux  montagnes  couvertes  de  neige  ;  nous  y  avons 
passé  la  nuit.  A  cinq  werstes,  sur  la  gauche  du 
Terek ,  que  nous  avions  reprise  à  Stèphan- 
tzminda,  nous  avions  vu  Panchethi,  village  sur 
le  ruisseau  du  même  nom  :  tout  auprès  est  un 
immense  rocher  de  grès  rouge  qui  se  détruit ,  et 
qui  renferme  des  fragmens  de  granit  à  mélange 
iin.  Le  basalte  y  diminue  beaucoup  ;  le  granit  et 
le  porphyre  le  remplacent.  Vis-à-vis  du  village  de 
Ghoris-tsikhé ,  la  vallée  d'Atchkhothi  [Atchkfao- 
tis-khewi],  qui  vient  du  sud -est ,  se  joint  à  la 
droite  du  Terek;  elle  est  habitée  par  les  Ghou* 
d|aouri ,  tribu  farouche  et  adonnée  au  brigan* 
dage.  On  y  voit  les  vfllages  suivans ,  à  partir 
den  haut  :  Sno  avec  des  eaux  minérales,  Akhal- 
tsikhé  ,  Kargoutcha  ,  Migouda  et  Artkhmo  ; 
une  route  traversé  cette  vallée  et  mène  chez  les 
Goudamaqari ,  qui  demeurent  au  sud  des  mon- 
tagnes couvertes  de  ndge.  A  Sioni,  le  Khakh- 
mena-don  se  jette  dans  le  Terek  à  droite  ;  au  sud 
est  la  montagne  de  Milwani  ;  plus  loin ,  au  sud 
de  celle -ci,  celle  de  Karbachin,  et  ensuite  la 
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V 

d'Ado^-mindoci,  où  ckt  Kobi.  Les  Géor- 
gias  fiomment  qélij  c'^tèntixe^  oon,  les  frwk* 
lies  des  aMntt^nes  o«  se  trouvent  ies  laoïlleiires 
^tisra^.  l^km%  a^rûns  biTa(|ué  piés  de  tMn^ 
pance  4)»  fes  imiBOBs  étaient  reukfims  et  mal* 
propras:  ia  nuk  ftit  fisrt  bette. 

Le  iendemain  4  juâiv  Dans  avons  remonté 
f  Oars^km  (m  le  Tliet&rî-tzqali,  <pii  couie  du  sud 
an  nord  dans*  la  vallée  de  Clilaaawdi ,  et  vient 
du  MoBt  de  la  Croix.  Dans  fa{M«»4hM(fi«  nous 
«?ons  firancài  cette  montagne-,  et,  après  avoh* 
pai-xMMiraqxtinsewerstea et  demie,  noussommes 
anîviés  à  Kakhaonrt-kiri;  ensuite  nous  avons 
iaît  quatre  verates  sœ*  larive  droÎÉede  fAragiri, 
où  sont  les  fieua  suivans  :  AraUdeifai ,  JBLimba^ 
rieni,  Tzetzli^'df^an,  on  Fé^se  du  Feu,  dans 
ia  vttHée  de  KIiarkhieiliK*kfaewi ,  et  la  vallée 
Âmirdi-khewi  ;  puis  nous  sommés  arrivés  au 
Tchabaroukbi ,  fort  ruisseau  qui  coule  dans  la 
vallée  de  Khandos-khewi,  sort  des  montagnes 
de  Lomissa,  et  se  jette  dans  i'Aragwi  y  à  droite, 
vis-à-vis  du  Goudamaqari.  On  y  trouve,  à  vingt 
werstes  de  Kaichaourt-kari  ,  Pachanaouri  , 
station  de  Cosaques,  où  nous  avons  passé  la 
nuit.  Le  lendemain  7  juin,  nous  sommes  rràtés 
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sur  ia  droite  de  i'Aragwi  ;  nous  avons  d'abord 
vu  la  vallée  de  Tchartbaiii  qui  vient  de  l'ouest , 
et  qui  se  réunit  à,cette  rivière  ;  le  ruisseau  qui 
f arrose,  sort  du  Lordsobani,  haute  montagne 
calcaire ,  qui  sépare  le  territoire  de  Bazalethi  de 
la  vallée  du  Ksani ,  et  qui  s'étend  depuis  Lo-> 
missa  jusqu'à  Odsissi  sur  le  Ksani.  Au  nord  de 
Tcharthalis-khewi  est  Mthioulethis-kari ,  ou  ia 
porte  de  Mthioulethi ,  passage  étroit ,  autres 
fois  défendu  par  un  château  fort;  un  peu  avant 
Ananouri  est  Tsîkhé  -  siri.  D'Ananouri  nous 
avons  passé  par  Ragaspiri  et  Ghartis-kari,  et 
nous  sommes  entrés  à  Mtskhetha ,  où  nous  avons 
fait  quarantaine  pendant  trois  jours.  Le  1 1 ,  j'ai 
suivi  la  droite  du  Kour,  jusqu'à  Tiflis,  où  je  suis 
iJlé  loger  chez  mon  ancien  hôte,  l'Arménien 
Khalthmassiani,  qui  m'accueillit  avec  beaucoup 
de  cordialité. 


n^^m^^^^n^m^mm 
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CHAPITRE  XXV. 

Départ  de  Mozdok.  —  Canip  de  Timaur.  — 
Ruines  de  Djoulad.  —  Tatar^toup.  —  iSTo- 
hardah.  —  Pi^'  —  Arré-don  —  Ours-don. 
—  Foyog-e  le  long  de  t Ouroukh ,  dans  le 
pays  des  Datigours.  —  Passage  des  mon- 
tagnes de  neige.  —  Ratcha,  district  imé- 
réthien,  sur  le  Rioni.  —  Oni.  —  Retour  chez 
les  Dougours.  —  Maskwawa.  —  Grande 
Kabardah.  — Ancienne  Mission  russe  chez 
les'flssètes. — Grigoripolis  sur  le  Koumbaley. 
— Retour  à  Mozdok  par  lapetite  Kabardah. 

Après  avoir  temûoé  toutes  mes  affaires  i 
Tiflis ,  je  quittai  définitivement  cette  ville  et  la 
Géorgie,  et,  suivant  la  route  de  la  vallée  du 
Terek,  si  souvent  décrite,  je  rentrai  à  Mozdok 
le  14  juillet  :  j'y  laissai  mes  gens  malades. 
Comme  on  m'y  refusa,  à  cause  de  la  peste ^ 
l'escorte  que  je  demandais,  je  pris  à  mon  service 
deux  Ossètes  qui  connaissaient  bien  toute  la  mon^ 
tagne  et  qui  avaient  par-tout  des  amis  auxquels 
ils  étaient  unis  par  les  liens  de  l'hospitalité. 

I^e  17,  je  partis  de  Mozdok  avec  eux ,  et  je 
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passai  le  TereR  en  bac.  Depuis  le  lazaret  de 
Mozdok  nous  avons  fait  quinze  werstes  dans  la 
haute  steppe  de  la  petite  Kabardab,  toujours 
à  l'ouest  y  et  npus  sommes  arrivés  à  un  lieu 
nommé  Gqrodichtché  par  les  Russes  ;  ce  qui  in^ 
dique  les  ruines  on  lemplacement  d'une  ancienne 
ville.  Cet  endroit  est  situé  à  femboucbure  du 
Kx)urp  y  ¥i|i$seau  qui  vient  du  sud  dans  le  Terek, 
dont  le  cours  se  dirige  à  Feèt  :  ils  coulent  tous 
les  deux  dans  des  vaHées  de  collines  basses  et 
boisées  »  largi»  de  quelque»  centwies  de  pas  , 
entreprises  et  terminées  par  une  steppe  en  pente , 
escarpée  tt  haute  de  plus  de  cinquante  pieds. 
Sur  cette  pente ,  on  voit,  au  sud*est  du  confluent 
du  Kourp  y  »  reflifMurt^  foog  de  cincf  ceots  pas , 
^  commando  les  cottineg  basses  le  long  de  la 
rfvière  ;  M  semble  avoit  été  un  eamp^et  doit  vrai% 
aeittblableuieirl  ion  origine  à  la  guerre  de  Tokti^ 
micb  et  de  Timour,  Derrière  ce  rempart,  haut 
à  peôia  de  einq  pieds^  est  une  coflipe  élcrrde  iFoà 
fon  peut  apçreevoir  tonte  la  steppe. 

Vers  dix  heures^avant  mèdi,  no«»  avens  quitté 
ce  lieu  y  et  nom  avonamorché  daseoteaientausuct, 
toujouvs  à  une  certaine  distance  du  Keurp,  surin 
steppe  bien  cmîe.  A  nue  diat^nee  4^  4ix  ^Fei^^s  » 
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nous  avons  traversé  ce  ruisseau  ;  puis  nous  avons 
encore  parcouru  deux  werstes  sur  la  rive  occi- 
dentale, jusqu'à  un  puits  entouré  de  pierres ,  où 
des  Ossètes  qui  allaient  dans  lamontagne  se  sont 
joints  à  nous.  Tout  ie  monde  était  très^fatigué 
de  l'excès  de  la  chaleur  et  du  grand  nombre  de 
mouches;  nous  avons  fait  halte  en  ce  Heu. 

Je  me  trouvais  au  milieu  de  la  chaîne  monta- 
gneuse qui  s'étendde  l'occident  à  l'orient,  depuis 
le  Terek  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Soundja. 
Elle  parait  n'avoir  pas  plus  de  vingt  toises  d'élé- 
vation au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  ;  ici  elle 
était  composée  d'argile  jaune-grisâtre ,  calcaire , 
dans  laquelle  des  couches  de  silex  étaient  éparses. 
Dans  ce  canton ,  et  à  trente  werstes  tant  à  lest 
qu'à  Touest,  cette  chaîne  est' entièrement  dénuée 
de  bois.  Le  Kourp  est  un  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  la  seconde  chaîne  de  montagnes, 
coule  du  sud  au  nord ,  et  se  jette  dans-  le  Terek 
à  peu  près  à  quinze  werstes  au-dessus  de  M ozdok. 
Sa  lai^ur  est  à  peine  de  quelques  toises  à  son 
embouchure ,  et  ne  va  pas  même  à  une  entre  les 
deux  chaînes.  Ses  bords  sont  par-tout  très-esear- 
pés ,  et  s'élèvent  en  se  rapprochant  de  son  em- 
bouchure. Il  coule  au  milieu  d'une  argile  jaune* 
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grisâtre;  ce  qui  donne  à  ses  eaux  une  couleur 
jaune.  Les  collines  basses  qui  Fentourent  à  son 
embouchure ,  sont  couvertes  de  chênes ,  d'ormes, 
de  prunelliers  Y  de  coudriers  et  de  charmes. 

A  quatre  heures,  nous  sommes  pai^tisdupuit^ 
sur  le  Kourp ,  et  nous  avons  d'abord  parcouru 
encore  trois  werstes  au  sud  j  le  long  du  Kour  ; 
puis  douze  werstes  presque  à  l'ouest,  dans  une 
steppe  découverte,  jusqu'au  ruisseau  d'Ak-bach 
[  Tête  blanche  ],  Il  prend  sa  source  dans  des 
hauteurs  à  peu  de  distance  ;  ses  bords  sont  peu 
élevés;  son  eau  est  claire,  son  lit  rempli  de  caiU 
loux.  Il  reçoit  le  Bdaya,  qui  coule  plus  à  l'ouest, 
et  que  nous  avons  passé  cinq  werst^  plus  loin. 
Nous  avons  vu  là  plusieurs  villages  de  la  famille 
Taw-sulthan ,  abandonnés  à  cause  de  la  peste , 
et  des  huttes  nouvellement  élevées  par  les 
anciens  habitans.  Nous  avons  passé  la  nuit 
près  du  ruisseau.  Mes  compagnons  de  voyage 
avaient  pourvu  à  ce  que,  même  lorsque  nous 
serions  obligés  de  camper  en  plein  air  et  dans 
des  cantons  sauvages,  il  ne  nous  manquât  rien^ 
Un  de  mes  guides  avait  tué  un  cerf  près  du 
puits  du  Kourp  ;  on  en  fit  cuire  le  filet  ;  on  fit 
des  ffâteaux  de  millet,  et  Ton  finit  le  service  pai^ 
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le  bouillon  mêlé  d'un  peu  de  lait,  qu'on  buvait. 
Le  lendemain  matin ,  je  fis  cinq  werstes  le  long 
du  Efdaya,  dans  des  prairies  basses  et  humides, 
remplies  de  roseaux ,  de  ^glycyrrhiza  glabra,  de 
valériane,  d'ulaire ,  de  lysimachie  et  de  ronces. 
Le  Bdaya  s'y  réunissait  à  FAk-bach.  Nous  avons 
traversé  ce  ruiseau ,  et  nous  avons  vu  les  restes 
du  village  tcherkesse  de  Kambakhwèhé ,  aussi 
abandonné  à  cause  de  la  peste  ;  il  a  été  consi- 
dérable, et  a  renfermé  cent  familles.  Le  Koyan 
prend  sa  source  à  l'ouest,  se  perd  dans  la  steppe 
quelques  werstes  plus  loin,  et  n'arrive  pas  au 
Terek.  Nous  avons  encore  eu  cinq  werstes  i 
faire  au  nord,  jusqu'aux  ruines  de  Djoulad, 
situées  à  Fextrémité  occidentale  de  la  chaîne 
de  montagnes  dont  j'ai  souvent  parlé. 

Djoulad  [2^^%^] est  une  ancienne  ville,  qui, 

selon  le  Derbend-Nameh  (l) ,  existait  Aé]9i  dans 
le  second  siècle  de  l'hégire ,  et  avait  un  gouver- 
neur qui  obéissait  au  khakan  du  Decht-kaptchak. 
C'est  aussi  celle  dont  Cherif-eddin ,  dans  son 
Histoire  de  Timour  (2),  fait  mention  sous  le 


(1)  Voyez  tom.  I.*',  pag.  179. 

(9)  Ms.  penan  n.*  70  de  la  Bibliothèque  da  Roi  de  France. 
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nom  de  DJoulât  1^^»:^  J.  Ce  conquéi^ant, 

ayant,  au  printemps  de  Tannée  1397,  quitté  son 
camp  sur  le  Samour  -,  pour  marcher  contre 
Toktamich  ,  khan  du  Kaptchak  ,  alla  à  Dcr- 
bend ,  anéantit  une  bande  de  Tataras  de  Kmtag 

[^U>3  j,  se  dirigea  sur  Tarfcou ,  passa  Je  Koï- 
sou  et  la  Soundja    ^,^^  4^|    h  où  il  campa 

pour  att^dre  le  reste  de  Tarmée,  qui  était 
(^metii^  eti  arrîène.  Toktamich  était  à  quelque 
distance ,  dans  un  camp  retranché  :  Timour 
^ottiot  l'y  atttiquer  ;  mais  Toktamich  se  retii-a 
jiUMju^à  la  Koura.Thnour  avait  trouvé  un  passage 

pour  traverser  le Terek    ^a  ^    ;  cependant 

le  manque  de  vivres  le  força  de  remonter  ce 
fleuve  jusque  dans  les  environs  de  Dpulât  (l), 
où  les  provisions  abondaient.  Toktamich  ,  qui 
suivait  de  près  l'armée  de  Timour ,  le  contraignit 
de  se  retrancher  sur  fes  bords  élevés  du  Terek  ^ 
et  vraisemblablement  près  de  Gorodichtché,  où 
j  étais  hier.  Le  mercredi ,  22  du  mois  djoumadz- 

^  (:>!>;  <i>^  vy^V^  cijii»  c*^t  jUi^US^o^)»  yj^U  (0 
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ultsav  èe  Tmu  799  de  fhégire  rtM7](l),  les 
deux  armées  e»  vinrent  à  ime  bataille  rangée; 
Toktannch  ^  eatièrement  défoit ,  fut  obligé  de 
prendre  la  fiiîte; 

Les  rainer  de  D  joniad  cen^tent  en  une  mos- 
quée et  uft  minaret.  On  ne  voit  que  les  fonda- 
tvm^  de  la  prendèvef  :  les  deux  cdtés  les  ptus 
longs  ont  emqoanie  pas  de  longueur;  les*  deuK 
antres,  vingt-cinq.  Un  morceau  du  mur  seplen- 
triottid  est  encore  debout  :  e'est  une  porte  cin- 
tirée  j  bante  de  quatorze  pieds,  large  de  dix.  Sur 
cette  muraille,  à  fest  de  la  porte,  est  le  minaret, 
bsKrt  de  quarante  pieds  :  la  partie  inférieure  est 
un  piédestal  carré ,  large  de  dix  pieds  et  haut  de 
quatorze;  le  teste  est  de  forme  cylindriqne,  et  a 
dix  piedn  de  diamètre.  Cette  tour  a  six  pieds  de 
largeur  ett  dedans  ;  on  peut  monter  jusqu  €ta 
haut  par  un  escalier  de  einquante^^inq  marckes. 
li  entrée  é^ew  bas  est  tournée  au  sud.  Le  tout 
est  construit  en  briques  très- solides  et  unies 
par  on  mwtiev  très-dur. 

Ces  ruines  sont  situées  à  f  angle  sud-est  d  un 


ijs^^j  fM^  ^*w  ^U){'  2[^  ^J.>  j  «cxmmj  4Aja  *^jjj 


(I) 


AjX/t  «k«^ 
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emplacement  carré,  dont  chaque  côté  a  deux 
cents  pieds.  Celui  de  f occident,  tourné  vers 
les  collines  basses  baignées  par  le  Terek,  est 
perpendiculaire,  et  haut  de  cent  pieds;  les  trois 
autres  côtés  sont  trè&escarpés.  Cette  surface 
est  couverte  de  tombeaux,  mais  plus  modernes 
que  la  mosquée.  Personne  ne  put  nous  dire 
par  qui  ni  à  quefle  époque  celle-ci  avait  été 
construite;  cependant  les  Tcherkesses  prétendent 
que  les  tombeaux  ont  été  élevés  dans  les  temps 
modernes  par  les  Tatares  Nogaïs,  dont  une 
horde,  sujette  du  prince  de  la  petite  Kabardah, 
s*étabiit  dans  ce  canton  :  eile  en  fut  chassée  pai* 
Içs  Kalmouks,  il  y  a  soixante-dix  ans,  et  en- 
levée aux  Kabardiens.  Je  ne  trouvai  que  dea 
inscriptions  arabes  sur  deux  tombeaux;   mais 
elles  étaient  presque  eflfacées.  Je  pus  cependant 
lire  distinctement  les  années  1130  et  1133  de 
f hégire,  qui  correspondent  aux  années  1717  et 
1721  de  fève  chrétienne. 

Le  Terek  est  éloigné  de  plus  de  mille  pas 
de  la  hauteur  sur  laquelle  est  située  Djoukd; 
mais  un  petit  bras  de  cette  rivière  passe  au 
bas,  et  serpente  dans  les  plaines  basses  au 
nord-est  du  Terek,  avant  de  s'y  réunir   de 
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ilotiTeau  :  ses  bords  sont  couverts  de  mûriers 
noirs  et  blancs  de  la  grosseur  d'un  homme, 
et  d'une  belle  végétation.  Ces  arbres  ont  sans 
doute  été  plantés  par  les  anciens  habitans  de 
la  vflie  ;   car  les  Tcherkesses  ni  les  Tatares 
n  entendent  rien  à  f  éducation  des  vers  à  soie. 
Entre  ces  mûriers ,  on  voit  beaucoup  de  vignes, 
dont  les  raisins,  d'après  f  assertion  des  Tchei> 
kesses,  sont  plus  gros  et  plus  doux  que  ceux 
qui  croissent  sauvages  sur  les  bords  du  Terek  : 
ii  est  probable   que  ces  vignes  proviennent 
aussi  de  f  ancienne  culture.  Sur  le  Koyan  ^  qui 
couie  à  f  orient  du  Djoulad ,  on  voit  aussi  des 
mûriers,  des  vignes,  des  pommiers,  des  poi- 
riers, des  coîgnassiers  d'une  espèce  meifleure 
que  cefle  qui  est  dans  le  pays. 

Vers  le  soir,  nous  sommes  retournés  à  notre 
camp  de  Bdaya,  et  nous  y  sommes  restés  jus- 
qu'au lendemain  matin.  Des  Tcherkesses^  qui 
s'étaient  joints  à  nous,  m'apprirent  qu'ib  tei- 
gnaient leurs  étoffes  de  laine  en  brun  foncé 
avec  l'origan  et  le  petit  lait  aigre ,  et  en  jaune 
foncé  avec  la  suie  et  faiun.  Us  se  font,  contre 
les  rhumatismes,  des  fomentations  avec  du 
sureau;  lès  chèvres  mangent  avec  plaisir  les 
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feuilles  de'  cet  arbre.  Las  femmei  se  teignent 
ies  ongies  ^i  {amie  brtta  y  «vee  le  carthame  <|ue 
Ton  cultive  difis  ie^  (ardîm  :  les  Arménieas  em- 
ploient la  bcdsamîoe  au  même  usage.  Ib  tirent 
du  cbanvre,  du  Si  powr  coudns  ;  cette  plante 
s'^ève  i  liuit  pîeds^  Ib  mosigent  fe  mafe.gviffé 
ou  bouiHi  ;  la  pffO¥Sîon  em  est  rarement  mHaez 
considérable  pour  que  fou  puisse  en  faire  de  ia 
farine  et  du  pahu 

Le  poisson  doré  fcgpritms  nUilmsJ  nest  pas 
rare  dansie  Bdaya.  LesTcherkeases  le  prennent 
dans  des  corbeilles  d'osier  o^aies^  fengues  d^ 
trais  pieds,  ierges  d'un  pied  et  defens.  Uii  bomme 
se  place  arec  cette  coribeiiie  dans  fe  ruisseau  ; 
un  antre  y  descend  environ  vingt  pieds  pius 
bas  y  et  chasse  le  poisson  vers  lui.  Les  san^ers'^ 
sont  très-coaununs  dans  ce  canton  :  ils  fré- 
quenient  principalement  les  champs  de  mfliet , 
où  ils  commetteut  de  gmnds  dégâts.  Mes  com- 
pagnons de  voyage  en  avaient  tué  deux,  qui 
noua  fimni  un  excellent  souper. 

Nous  avons  quitté  notre  canq)  fe  19  juSIet 
au  matin,  et  nous  avons  parcount  huit  vt^rstes 
en  remontant  jusqu'à  sa  source.  Nous  avons  vu 
sur  cette  route  plusieurs  villages  entièrement 
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abandonoés  par  la  peste  ;  ib  étaient  à  la  famîile 
noble  tcherkesse  de  Chaloch*  Les  plaines  basses 
sur  le  Bdaya  leur  produisaient  d'exceflentes  ré- 
coltes de  foin  ;  et  les  hauteurs ,  de  très^on  mifleC. 
Ils  tiraient  du  Terek  le  bois  dont  iis  avaient 
besoin.  Ayant  le  pius  grand  désir  de  voir  k 
monument  chrétien  de  k  petite  Kabardah  dé- 
crit par  Guldenstaedt,  f  allai  à  huit  werstes  au 
sud -est  du  Bdaya  pour  le  voir  :  il  est  au  pied 
septentrional  de  ia  chaîne  méridionale  ou  secon* 
daire  de  h  petite  Kahardah ,  entre  l'Assokala  et 
le  Mandokh.  On  voit  sur  les  bords  de  ces  deux 
ruisseaux  une  centaine  de  petites  collines  cou- 
vertes de  pitres,  qui  s'étendent  sur  une  ligne 
du  sud  au  nord  :  les  trois  du  milieu  sont  les 
plus  grandes.  Entre  les  deux  raérîdiônaies ,  se 
voit  un  bloc  de  grès  haut  de  huit  pieds ,  ayant 
ia  forme  d'une  croix ,  dont  les  bras  horizontaux 
ont  i  peine  deux  pieds  de  saillie.  J^  me  con- 
vainquis qqe  la  figure  donnée  par  Guldenstœdt 
est  trè$£ddb  ;  ce  qui  me  dépense  de  décrire  ce 
monument.  Un  espace  circulaire  de  dix  pas 
de  diamètre  autour  de  cette  pierre  est  pavé  de 
morceaux  de  grès,  dont  plusieurs  étaient  des 
ag^omérats  de  camites  pétrifiées ,  tels  qu'on  en 
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trouve  dans  les  carrières  des  montagnes  voisines. 
La  croix  est  toute  couveite  de  lichen.  Les 
Tcherkesses  voisins  ignorent  entièrement  Fâge 
et  Fhistoire  de  cette  pien*e.  II  parait  que  c  est 
un  lieu  de  sépulture  dont  l'origine  est  due  plutôt 
à  une  bataille  qu'à  une  longue  habitation  dans 
les  environs.  La  forme  de  la  pierre  montre  qu'elle 
a  été  érigée  par  des  chrétiens ,  et  f  inscription 
grecque  copiée  par  Guldensts&dt  le  prouve  en- 
core davantage.  Cet  auteur'  la  traduit  ainsi  : 
<t  Jusqu'à  la  seconde  venue  de  Notre-Seigneur 
»  Jésus -Christ,  Theodotos,  fils  de  Noa^  s'est 

'  »  endormi  le  •  • .  mai »  A  moins  d'une 

wei^te  à  Test  de  ce  lieu  remarquable,  il  y  avait 
trois  petits  viHages  tcherkesses ,  nommés  les 
loutsedshekwèhé  ;  ils  sont'  aujourd'hui  totale- 
ment abandonnés.  Nous  avons  ensuite  pris  notre 
chemin  à  l'ouest  de  la  chaîne  des  montagnes,  et 
nous  avons  traversé  le  Mandokh ,  le  Saré-sou  et 
le  Psougabché ,  ruisseaux  bourbeux ,  qui  en 
.sortent  et  se  qui  jettent  dans  la  steppe.  Après 
avoir  parcouru  six  werstes  dans  cette  direction , 
nous  nous  sommes  tournés  au  sud,  parallèle- 
ment au  Terek;  puis  nous  avons  fait  encore 
deux  werstes  le  lotag  de  ses  bords;  nous  avons 
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trouvé  leletouqwa,  vHIagc  qu*H  arrose  :  à  une 
bonne  werste  au  sud  ,  est  celui  de  Thousar'^ 
klia. 

Nous  avions  passé  ta  nuit  sur  les  bords  du 
Terek,  près  dleietouqwa;  la  crainte  de  (a  con-  * 
tagion  nous  avait  empêchés  d'y  entrer.  Vis-à-vis , 
sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière ,  on  voit  tes 

ruines  de  Tatar-toup  [^^^^^^3  J  «  nom  qui  si- 
gnifie colline  des  Tatares  :  elles  consistent  en 
trois  minarets  éloignés  de  quelques  centaines  de 
pas  les  uns  des  autres,  et  entièrement  semblables 
à  ceux  de  D  joulad  :  on  y  trouve  aussi  deux  églises 
en  pierre  y  entièrement  dans  le  goût  russe.  Sur  les 
parois  intérieures  sont  peintes  des  figures  de 
saints,  qui  viennent  peut-être  du  XVI.*  siècle i 
époque  oiï ,  après  les  conquêtes  brillantes  du  tzar 
Iwan  Wassiliewitch ,  deè  missionnaires  russes  con* 
vertirent  les  Tcherkesses  au  christianisme  :  mais 
ceux-ci  prétendent  que  ces  églises  ont  été  bâties 
par  des  Frenghi  ou  Européens  qui  ont  habité 
en  Tatarie.  Guldenstaedt  a  décrk  avec  beaucoup 
d'exactitude  les  ruines  deTatar-toup ,  qui  étaient, 
de  son  temps ,  dans  un  état  moins  déplorable 
qu'eUes  ne  sont  aujourdliui. 

Tom.  II.  L 
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Tatâr-toup  (1)  est  vraisemblabiement  le  même 
endroit  dont  il  est  fait  mentiop,  diu)&  TH^toirc 
de  Derbend ,  sous  le  nom  de  Cheheri  -  Tàtar 

r  jUU  7<y^  1  »  et  qui  ^▼•^t  ses  gouverneurs  par- 
ticuliers; il  faisait  partie  de  lempire  d^s.Kha- 
zares;  et  il  est,  par  conséquent,  probable  que 
des  Mahométans,  des  Chrétiens  et  des  Juifs,  y 
habitaient  à-Ia- fois.  Ce  lieu  est  désert  depuis 
long-temps  :  car  les  tombeaux  nogaïs  modernes  ^ 
l'un  desquels,  àfi  l'a»  1159  de  l'hégire  [1746  de 
J.  C]  I  a  été  décrit  par  Guldenstaedt ,  ne  prouvent 
pas  qu'à  cette  époque  il  ait  été.  habité ,  parce  qu'il 
y  a  soixante  ans  que ,  de  même  qu'àDjouIad,  des 
hordes  de  Nogaïs  nomades  erraient  aux  environs. 
(;)es.  toqiibeaux  peuvent  aussi  avoir  appartenu 
à  des  Tcherkesses  Mahomi^tans.  M.  de  Sainte- 
Croix,  ^Bxis  ,sç^  Éclatrcissemens  sur  les  py les 
cauc€isimn§s  epca^ifirmes  f  n'a  pas  été  heureux 


(i)  Toba  signifie  colline  en  no|g[aïi  'toubê*  [  <^-  ] ,  en  tajUrp  de 
Karan  cl  de  Tobokk;  diminutif,  toubètchik  [  csU-^JjJ"  1  o»  ^û''' 
[  oL  ]•  J^^^  [  O^î  °^  *^^  I*-û']  »  en  turc,  colline  ou  cime 
d^unê  montagne;  àvoaivKoSàt,' depedjik  [  cÀ^A^^  ]  ;  depelik 
i'éJ*^^  ]^  ^i***  moptiielîJi  ;  thagi^^d^^i  [  ^k>^  ^LL  ] , 
•ommet  d  une  montagne.  Do^o  [^A^^]i  coUine,  ein  mongol. 
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damrla  recherche  qu'il  a  faite  de  i  etymotogîe  du 
nom  deTatar^toitp.  Voici  cemment  il  s  exprime  : 
«Les  Huns  occupent  et  s'étendent  jusqu'aux 
VI  Palus  Méotides.  Une  horde  de  ce  peuple , 
1»  appelée  Sien- pi ^  et,  plus  communément, 
tt  Topa,  donna )  dans  la  suite,  son  nom  à  une 
1^  partie  de  ce  défilé ,  qui  est  encore  connu  sous 
1»  le  nom  de  Tarkan-taup  ou  Topa.  »  Mais  Tho- 
pa  est  le  nom  des  princes  de  la  tribu  de  Sou-- 
tkeoû.  Cette  tribu  n'avait  rien  de  commun  avec 
Tatar-toup;  elié  habitait,  du  temps  cfe  Jésus- 
Christ,  le  iac  BaïkaL  Elle  ne  s'étendit  que  jus* 
qu'à  la  CUne,  où ,  en  398,  elie  fond»ia  dynastie 
des  Oueî. 

Nous  sommes  partis dleletouqwa  le  20  juiiiet, 
de  bonne  heure,  et  nous  avons  parcouru  trois 
werstes  au  nord«ouest,  en  descendant  le  long 
du  Tefek,  peur  trouver  un  endroit  où  le  passage 
,  fût  commode  :  en  sortant  du  défilé  par  lequel 
il  s^chappe  de  la  chaîne  de  montagnes,  il  tra- 
verse une  campagne  absolument  plate,  et  se 
partage  en  plusieurs  bras  sur  la  largeur  d'une 
wente.  Depuis,  quinze  jours  ces  bras  s'étaient 
réunis  en  ua*;  mak  aioFS  l'eau  diminuait  sensi^ 
biement,  palace*  que  la.  fonte  des  neiges  dans  les 
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hautes  montagnes,  qui  avait  eu  lieu  dans  le  mois 
de  juin ,  avait  déjà  cessé  de  gonfler  la  rivière , 
qui  n'était  plus  entretenue  que  par  les  pluie» 
accidentelles  et  par  Teau  des  glaces  que  laicha- 
ieur  du  soleil /  dans  le  milieu  du  jour,  faisait 
fondre  sur  le  sommet  des  montagnes.  Son  lit  est 
encore  rempli  de  cailloux  dans  ce  canton  ;  mais 
à  Djouiad  Ton  ne  trouve  que  de  la  boue,  et  il 
reste  tel  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  mer.  - 
Ses  bords  ne  sont  garnis  ici  que  de  coudriers, 
d'aunes  et  de  saules  blancs.  A  f  endroit  où  nous 
l'avons  traversé ,  il  avait  souvent  trois  pieds  de 
profondeur,  et  il  était  très*rapide ;  ce  qui  faisait 
croire  que  les  chevaux  marchaient  contre  le  cou- 
rant :  mais  c'est  une  illusion  d'optique,  dont  il 
est  très-facile  de  s'apercevoir  en  fixant  son  œil 
sur  un  point  du  bord  opposé;  car  on  reconnaît 
que  le  chevid,  bien  loin  de  remonter,  descend 
le  fleuve  en  ligne  oblique.  Dans  ces  régions,  où 
l'on  est  si  fréquemment  obligé  de  traverser  des 
rivières,  les  voitures  tatares  ou  arba  sont  très- 
utiles  par  leurs  hautes  roues;  ce  qui  empêche  Je 
coffre  d'être  mouillé.  Après  nous  être  reposés 
quelque  temps  sur  lebord  occidental  duTerek, 
nous  avons  parcouru  encore  onze  werstes  au 
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sud,  le  long  d'une  montagne  qui  s'abaisse  iasen- 
siblement  jusqu'à  ses  bords.  A  son  extréjouté 
sept^trionale  ,  nous  avons  passé  devant  les 
ruines  de  Tatar*toup.  A  trois  werstes  environ, 
nous  avons  vu  les  restes  d'un  bâtiment  dodécar 
gone,  de  quinze  pieds  de  diamètre,  et  près  du- 
quel était  un  minaret  semblable  à  celui  de 
Djoulad.  Ce  bâtiment  avait  pourtant  plutôt  f  air 
d'un  tombeau,  tel  que  ceux  de  Madjar,  que 
d'une  mosquée.  Guldenstaedt  a  fort  bien  décrit 
ces  ruines. 

C'est  dans  ce  lieu  que  nous  avons  fait  notre 
balte  de  midi  :  le  temps  étant  frais ,  et  les 
mouches  ne  nous  tourmentant  pas  autant  que 
les  joui^  précédens ,  je  profitai  du  moment  où 
les  Ossètes  préparaient  le  repas,  pour  traverser 
Je  Terek  et  ie  remonter  jusqu'au  point  où  il  re- 
çoit le  Roumbaley.  Placé  là  sur  une  colline,  je 
voyais  distinctement  les  embouchures  du  Fiag, 
de  i'Arre-don  et  de  l'Ours -don ,  dans  le  Terek, 
à  gauche,  au  milieu  d'une  belle  plaine* 
.  A  l'occasion  de  mon  excursion  à  Chaniba 
sur.  le  Gnal-don ,  fai  décrit  le  cours  ;  du  Kizil  et 
duGnal,  ainsi  que  les  territoires  que  ces  rivières 
JUTOsejDt  ;  je  pense  que  je  puis  de  même  ici  pfusser 
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en  revue  ceux  qui  sont  ie  long  du  Fiag  et 
de  rArre-don  ;  ce  qui  complétera  la  description 
de  FOssétie  :  ensuite  jy  joindrai  celle  du  {^ays 
des  Dougours  ou  Ossètes  occidentaux,  que  j'aî 
parcouru. 

Le  Fiag,  en  tcherkesse  Pog^aousse,  tX  en 
russe  Pog  ou  Faïouk,  prend  sa  source  au  nord 
du  Kliokhi,  près  de  Markhat,  village  de  ia  f^ 
mille  Kaloté  et  du  district  de  SsJ^a ,  qui  s  étend 
^\r  sud-ouest  jusquà  TArre^don.  Ce  village  est 
situé  à  la  gauche  du  Fiag.  Une  route  praticable 
mène  de  là  par*dessus  les  hautes  montagnes,  et 
à  travers  la  vallée  située  entre  deux  cimes  cou*- 
vertes  de  neige,  et  qui  en  est  rarement  embar^ 
rassée  :  on  peut  non^seulement  parcourir  cette 
route  à  cheval ,  mais  aussi  la  rendre  commode 
pour  les  voitures.  A  douze  werstes^u  sud  de  ces 
montagnes ,  on  arrive  chez  les  Nara,  trihu>essète 
sur  les  bords  de  fÀrre-don;  élte  est  séfmréê 
du  Karthlî  par  d'aub^es  monts  très-hauts.  A  ein<) 
werstes  de  Markhat,  sur  la  gauche  du  Fiag,  i^st 
Khiflak,  village  qui  appai^tient  à  la  famille  Bou^ 
gouhé  :  la  rivière,  q<ii  jusqu'à  ce  fieu  a  coulé  ait 
4iord«est,  se  tourno  au  jiord;  à  peu  4e  distance, 
elle  reçoit ,  à  droite ,  le  Jamara ,  tjui  vient  du  sud^ 
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est,  et  le  long  àe  (a  'rive  Â^dite  duquel  habite 
ia  tribu  de  Tri  ou  Trifich.  A  trois  werstes  de 
Khiiiak ,  est  un  auti^  village  dû  mèttlè  tiàth  » 
maïs  qui  appartient  à  la  fkmille  GoÔtiailëVles 
maisons  en  sont  en  pierres  assez  chétiVèS,*  et 
tres-semées  les  unes  contre  les  autres.  La  riVîère 
y  coule  au  milieu  deroékers  hauts,  rapprochés, 
escarpés  ;  un  pont  là  traverse  près  du  viHagt  :  siir 
sa  rive  ctroite,  on  voit  une  forêt  de  sapins  Sacrée. 
Ce  canton  est  froid  ,  stérile  et  mal  bbisé.  A 
deux  werstès  au-dessous  de  fcliidak^GoutJatë , 
en  rencontre  les  ruines  d'un  a'ncieo  'mtii^  au- 
dessus  duquel  s  élèvent  des  tours  ;  il  fut  cdn^-' 
truit  par  les  anciens  rôîs  if é- Géorgie ,  poirrler- 
mer  le  paSsttge  chi'Pié^.  Les  bssètes  rai?ofrtenft 
quun  hbàïi  6^Frenghi  ^'émpaM  par  rose  Vie 
cette  fortification  après  un' siégé  trèi-Ittng  t  la 
femme  du  chef  des  «Ssîé^s' avait,  pltr  deë  ti^- 
gnaux  convenus  ,  livté  feë  ^osie;  eHé»  é&ousa' 
ensuite  le  khan  europèchv  dèht  lès  ttttti][5ç!s  è'x-- 
ploitèrent  les' naines  cftfr^nt  d'n  fcfeinagc.  On 
trouve  encore  des  morceaux  de  minerai'  dans' 
les  pierreis  de  la  rive  pfate  de  la  rivière;  ils  ont' 
sans  douté  été  ^tïatnés  ^s  hautes  montagnes. 
Todteia  contrée' est  très^riche  en  mihéraux»  et 
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le  lit  de'  la  rivière  of&e  du  cristiJ  de  roche ,  Aiftsi 
que  beaucoup  de  caiiioux  de  quartz.  Au-dessous 
de  ce  ttur,  le  Tchichi  se  jette  dans  le  Fiag  à 
gauche.  A  deux  werstes  de  distance ,  sur  une 
hauteur  du  même  côté ,  on  renconti^  Ghariskin , 
village  près  duquel  est  un  pont  pchidokatis] .  La 
vallée  )  qui  est  jusque  là  très-étroite ,  s'élargit  alors 
et  devient  plus  unie.  Dans  les  hautes  montagnes  ^ 
à  louest,  sur  un  petit  ruisseau,  est  le  village  de 
Kwara  ou  Kora»  d'où  un  chemin  mène  à  Nara 
sur  TArre-don;  il  appartient  à  la  famille  To- 
maïtei  compread  quinze  maisons,  et  a  un  moulin 
à  eau. 

A  trois  werstes  au-dessous  de  Ghariskin ,  sur 
Ja  droite  de  la  rivière ,  est  situé  le  village  de 
Tsmitti-kbidokous,  ou  le  pont  de  Tsmitti.  Vi&4- 
vis  de  cet  endroit,  le  Tsaritté  *  don,  fort  ruis- 
seau, se  jette  dans  le  Fiag  à  gauche;  à  quatre 
werstes  à  Touest  »  sur  cette  rivière  ,  se  trouve 
Istir-Tsmitti,  cm  le  grand  Tsmitti,  montagne» 
et,  plus  haut  encore ,  Kadat«  Des  Ossètes  de  la 
tribu  de  T$mitti  habitent  les  deux  villages.  A 
peu  près  à  une  werste  à  lest  ,de  Tsmitti-khi-* 
dokouS)  on  aperçoit  les  villages  de  Ladj^^prèa 
desquels,  soivaiat  le  récit  dfs  habitwis»  il  j  a 
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des  tombeaux  de  géana'ou  de  hères.  Devant 
ce  lieu»  on  remarque  de  grands  rochers  de 
schiste  t  sur  lesqueb  on  distingue  des  trous  ; 
ils  servaient  de  pièces  aux  héros  pour  jouer  aux 
échecs.  On  recueille  dans  les  vieux  murs  des 
«ivirons  beaucoup  de  salpêtre  que  Ton  échange 
avec  les  habitans  du  voisinage.  A  quatre  werstes 
au-dessous  de  Tsmitti-khidokous ,  et  sur  la  droite 
de  la  rivière,  est  Barsou-kaou,  qui  appartient  à 
la  famille  Goutiaté»  et  vis^vis,  du  côté  opposé, 
bien  haut  dans  les  montagnes,  Tsellikaté  sur  le 
Khalghon-kaw.  Tout  près  de  Barsou-kaou ,  du 
même  côté ,  et  au-dessous ,  Ton  a  JCourtat  ou 
Kourtat-khidokous,  avec  un  bâtiment  en  pierre 
sur  la  rivière,  où  Ton  dépose  les  cadavres.  Un 
pont  traverse  le  Fiag  à  Kourtat ,  et  mène  au 
village  de  la  famille  lessiaté.  Près  de  Kourtat, 
<m  voit  encore  les  villages  de  Fartig  et  Wallassé, 
et,  à  une  werste  au-dessous,  le  Fakzan-don,  qui 
vient  de  Fouest-sud-oui^t,  et  se  jette  dans  le 
Fiag,  à  droite  :  on  voit  là  les  deux  villages  de 
Gani-kaou  et  de  Garri-kaou,  et,  deux  werstes 
plus  haut,  à  la  droite  du  Fakzan,  Choari-kaou, 
d*où  une  route,  qui  se  dirige  à  Test,  passe  de- 
vant la  caverne  Wats*Ilia-Ieghetté,  décrite  plus 
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haut  9  et  ^mèné  chez  i»  Osdètes-Tagadurs  ^  et  à 
Lamitr-don ,  BarghafTs  et  Qobaii  «ur  le  Kizil- 
don.  Depuis  iemboucfaiire  du  FalcEan  dans  ie 
Fiaçà  droite,  on  ne  voit  plus  de  villages  ossètea 
sur  cette  rive;  M  nV  a  que  deux  maisons  isolées. 
Sur  la  rive  gaudbe^  vis-à-vis  de  Kôurtat ,  sur  la 
pointe  d*tAie  montagne  haute  et  escarpée ,  est 
Gàkouna,  k  plus  ancienne  demeure  desOssètes- 
Kourtats ,  Keu  aujonrd^ni  abandonné  i  oiuse 
de  ia  dîflrcuité  des  cfaeiniiis.  A  gau<^è,  il  y  a 
encore  trois  villages,  Daiiag^kaou ,  Missi  sur  un 
ruisseau,  et  Goufi ,  et  enfin  Sw^his,  c est-à-dire, 
leétmt^  pa^or  que  ce  dernier  village  termine  ia 
vallée  du  Kotnrt«tt,^fB  monte  de  là  Jusqu  aTsmitti- 
khidoktms,  mi  ert  taiimite  de  ce  temtoire.Sfvghis 
est  au  s«d  de  roc^rs  escarpés  qui  forment  un 
passage  où  la  vallée,  arrosée  par  lé  Fiag,  n*a 
guère  que  cent  cinquante  pieds  de  largeur.  Sur 
les  ntotitagnes  on  aperçoit  encore  les  murs  duYi 
a^don  fort  en  brique  f  et  une  église  en  pierre 
de  taillé,  dédiée  à  S.  George,  que  tes  Ossètes 
«olnfnent»S'M^/ttW«wSMir*;elle  ne  s'ouvre  qu'une 
fois  l'an ,  le  pur  de  fa  fiéte  du  ^nt  :  elle  a  t^n-i 
core  deux  ciochcs,  et  renferme  deuk  grandes 
chaudières  de  cuivre  et  des  gobelets  tfaîrgèrtt;' 
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Suivant  d autres  relations,  il  y  aurait  encore 
des  livres ,  des  vétemens  sacerdotaux ,  des  calices 
et  des  crucifix  cachés  dans  des  endroits  secrets. 
On  ajoute  que  cette  église  a  été  d'ailleurs  fé« 
conde  en  miracles  et  habitée  par  un  giund 
nombre  de  moines.  .  ' 

A  ia  fête  de  S./George,  les  Ossètes  du  voisi- 
nage s  y  réunissent ,  et  y  font  un  grand  festin, 
âuelquuh  y  est*»il  frappé  de  la  foudre  ;  on  lè  . 
regarde  comme  un  saint  :  toute  ia  famiile  du 
mort  se  rass^nble/f  enterre  au  lieu  même  où 
il  a  étie  tué ,  ^  célèbre  sa  mort  durant  plu- 
sieurs  jours;  on  immole  ensuite  un  loue  noir, 
dont  on  empaille  ia  peau,  que  fon  élevé  près 
du  tombeeau,  au  bout  d'une  longue  perche.  Sur 
un  rocher  au  nord  de  l'église ,  on  voit  plusieurs 
grottes  auxquelles  conduisent  des  escaliers  eA 
]^erre ,  et  qui  offrent  ,des  vestiges  d'ancienïie& 
iiabitations  :  on  raconte  que  ces  grottes  sont 
"très-profondes  et  s'étendent  jusqu'à  Walaghir  » 
au  bas  de  la  montagne.  Au-dessous  de  Swghis, 
un  sentier  ^a  du  Fii^,  le  long  d'un  rui&seaû 
vers  l'est,  à  Qoban. 

Environ  cinq  wémtes  au-dessous  de  Swghîs, 
ie  Fainaghi-don  ou  Kartsal-don ,  torrent  considé^ 
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rable  qui  vient  du  sud-*ouest,  se  jette  daus  le  Fiag 
àgaucbe.  Sept  werstes  plus  loin,  on  voit,  des 
deux  côtés  de  cette  rivière ,  les  villages  de  Kartsa 
et  Tesiaté  bâtis  par  des  Kourtats  fugitifs.  Le 
premier  à  gauche  consiste  en  mauvaises  huttes 
de  boiSf  sur  une  colline  escarpée  et  iisolée  au 
milieu  de  ia  vallée  ;  on  voit  les  anciennes  maisons 
en  pierre,  entourées  de  murailles  et  de  tours, 
la  plupart  mal  entretenues  et  tombant  en  ruine. 
A  quatre  werstes  à  Touest ,  sur  la  hauteur  à  droite 
de  la  rivière,  est  situé  le  village  de  Kartsa i  qui 
appartient  à  la  famille  Datiaté,  et  dont  les  habi- 
tans  sont  des  Walaghirs  fugitifs;  ce  lieu  est  un 
peu  isolé  des  autres.  Sur  les  montagnes  environ- 
nantes, il  y  a  de  bons  pâturages  et  de  nombreux 
troupeaux  de  bestiaux;  vers  le  nord,  sur  le  som- 
met des  montagnes  boisées,  croit  le  meUleur  if 
rouge.  A  une  werste  et  demie  à  fouest,  sur  la 
même  hauteur,  on  voit  un  second  village,  sur 
un  ruisseau  qui  vient  du  sud. 

Dix  werstes  au-dessous  de  son  confluent  avec 
le  Fainaghi-don ,  le  Fiag  sort  des  montagnes ,  et , 
vingt-cinq  werstes  plus  loin,  se  jette  dans  le 
Terek ,  après  avoir  reçu  le  Kizil-don  à  droite , 
et,  à  trois  werstes  de  là,  TAfre-donà  gauche. 
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Toute  la  vaiiée  du  Fîag  est  appelée  par  les  Géoi^ 
gîensy  PhaiAomi. 

L'Arre-don ,  ou  rivière  fougueuse  [  Ardan 
en  tcberkesse,  et  Ordan  ou  lordan  en  russe], 
sort  du  pied  méridional  du  Khokhi ,  très^peu  à 
louest  des  sources  du Terek ,  dont ii  n'est  séparé 
que  par  une  chaîne  basse  qui  vient  du  Khokhi, 
et  que  Ton  peut  franchir  en  deux  heures  ;  il  coule 
d'abord  du  sudtest  au  nord-ouest ,  tourne  ensuite 
au  nord ,  et  se  jette  dans  le  Fiag  à  gauche ,  au- 
dessous  de  Tembouchure  du  Terek  ;  son  cours 
est  tortueux  et  très-impétueux.  Au-dessous  de  sa 
source  est  Saka,  gros  village,  qui  appartient  à  la 
fiimille  Abaité ,  et  Bitarté ,  près  duquel  on  voit  une 
petite  église.  Des  chemins  vont  de  lààThrousso 
et  à  Maghran-dwalethi ,  ainsi  qu'à  Shba,  sur  le 
Dîdi-Liakhwi.  Ce  village  dépend  du  territoire  de 
Saka,  qui  renferme  trois  vallées.  Guldenstaedt 
nomme  les  petits  villages  suivans,  qui,  dans  le 
fond,  n'en  forment  qu'un,  dé  sorte  que  leurs 
noms  ne  sont  que  ceux  des  familles  qui  les 
habitent  :  Saka ,  Abatte -kaau,  Bci-koum, 
Srigat ,  Regakh  >  Tchamel  -,  Noak  -  kaou  , 
Pouriat,  Khousmazm  >  Khou  zor ,  Tchifs* 
kaou.  Le  territoire  de  Saka  s'étend  à  l'est  , 
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jusquau  canton  supérieur  du  Fiag;  on  trouve 
ensuite  le  village  et  la  vallée  de  Srgo  :  le  ruisseau 
qui  les  arrose  vient  des  monta^iies  de  Saka , 
coule  de  Test  à  f ouest,  et  se  jette  dans  TArre- 
donà  droite.  En  face,  et  sur  la  rive  opposée , 
est  Tembouchure  d  un  petit  ruisseau  qui  vieat 
des  glaciers  Sekara  ou  Brouts-sabdseK  :  là , 
commence  le  territoire  de  Sramaghi  ou  Ser* 
rimeg,  à- gauche  de  f  Arre^ioA,  et  il  s'étend  jus- 
qu'au .bas  Sramaghi ,  éloigné  de  vingt  werstes 
de  Saka. 

Guidenstaedt  cite  encore  dans  ce  territoire 
un  grand  nombre  de  petits  villages  :  leurs  noms 
sont  ceux'  des  familles  qui  lés  occupent;  les 
voici  rectifiés  :  Liseri ,  Tli ,  Tib ,  Kleat ,  Djomchit , 
Milaka-kaou ,  Sramaghi  ou  Serrimeg,  Bali^ 
D  jepchena ,  Etchapa  et  Tchebat.  A  la  droite  de 
f  Arre-don ,  après  Srgo ,  vient  le  district  de  Nara^ 
qui  renferme  une  vallée  arrosée  par  unTuisseau 
venant  du  Khokhi  et  coulant  de  Test  à  iouest; 
on  coinpte  huit  villages  dans  cette  vallée  :  Nar  ^ 
le  principali^  e$t  à  la  droite  de  f  Arrerdon ,  à  huit 
werstes  aa<r  dessous  de  Saka ^  et  renferme  cent 
cinquante  maisons.  Les  habitans  sont  regardéa 
par.  le  reste  des  Ossètes  comme  très  •braves, 
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parce  qu'ils  n  ont  jamais  été  assujettis,  et  qu'ils 
peuvent  mettre  cinq  cents  hommes  armés  sur 
pied.  Six  werstes  plus  loin ,  du  même  côté  de 
TArre-don ,  est  Bigoulaté-kaou ,  dont  les  habî* 
tans  appartiennent  aussi  à  la  tribu  de  Nara  ;  à 
peu  de   distance  au-dessous  de  ce  viiiage,  ie 
ruisseau  de  la  vallée  de  Shghela,  qui  vient  des 
monts  de  Kedeia  au  sud,  sur  les  frontières  de 
Ratcba,  se  joint  à  f  Arre-don  à  gauche.  Des 
routes  qui  traversent  cette  vallée ,  passent  par 
ie  Kedeia,  et  mènent  à  Gloii  et  à  Koudara  dans 
Ratcha,  ainsi  qu'en  Karthlî;  on  y  voit  aussi 
le  village   de   Kalaki,  près  duquel   est   une 
grosse  source  intermittente.  A  la  jonction  du 
ruisseau  de  Shghela  et  de  TArre^don ,  est  situé 
le  bas  Sramaghi ,  village  uvec  beaucoup  dé 
tours;  auprès  on  voit  les.  ruines  d'un -fort  bâtî 
par  la  reine  Thamar  :  ce  village  s'étend  beau- 
coup sur  la  gauiche  de  la  rivière  ;  ses  habitaqs 
sont  des  brigands  insignes,  étrangers  à  tout  gen- 
timent d'hospitalité.  On  comprend  dans  le  ter- 
ritoire de  Sramaghi  les  habitans  et  les  viflages 
de  la  vallée  de  Shghela.;  les  Ossètes  le  nomment 
Mammisson;  Çt  les  Géorgiens,  Mapsouani.  A 
dQu^e  werstes  au-dessous  du  bas  Sramaghi,  dans> 
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uo  canton  désert,  à  la  droite  de  TArre-dôn ,  e$t 
f ancienne  église  de  Rekom-dsouare  ,  dans  la- 
quelle on  dit  que  se  trouvent  encore  des  usten- 
siles d'argent  et  d'autres  objets.  Tous  les  deux 
ans,  les  Ossètes  voisins  font  venir  un  prêtre  du 
village  géorgien  le  plus  prochain  ,  et ,  le  jour  de 
f  Ascension ,  ib  offrent  un  sacrifice ,  puis  font  un 
repas  solennel.  Le  chemin  de  cette  vieille  église 
va  de  Bigoulaté-kaou  à  droite ,  et  ne  peut  être 
parcouru  qu*à  pied,  tant  il  est  eh  mauvais  état. 
Au-dessous  de  cette  église ,  la  vallée  arrosée  par 
TArre-don  se  rétrécit  tellement ,  qu'elle  fomne  un 
passage  étroit,  auquel  les  Ossètes  ont  donné  le 
nom  de  Kassara,  et  les  Géorgiens ,  celui  de  Kas* 
ris-kari,  c'est*à-dire ,  là  porte  de  Kasri.  Les  rois 
de  Géorgie  l'ont  fermé  d'un  mur  construit  en 
pierre  et  en  chaux  ;  jadis  il  y  avait  constamment 
une  garnison  qui  ne  laissait  passer  que  les  Ossètes 
qu'elle  reconnaissait  pour  amis.  Les  rochers  qui 
entourent  ici  la  rivière,  tiennent,  à  droke,  aux 
montagnes  de  Lagaté  qui  vont  du  Khokhi  au 
nord^est,  et,  à  gauche,  à  une  autre  chaîne  qui 
va  de  Gloli  au  Ratcha,  et  fait  partie  des  monts 
de  Redela  t  on  y  trouve  du  mincirai  de  plomb  en 
abondance  ;  les  habitans  le  fondent.  Il  y  a  aussi 
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des  mines  de  soufre  et  d argent;  mais  ifs  n'en- 
tendent  rien  à  fexploitation  des  dernières.  H 
découle  des  rochers  une  matière  dont  ils  tirent 
du  salpêtre.  Les  Géorgiens  appellent  toute  la 
partie  de  la  vallée  de  TArre-don  qui  se  trouve  au 
sud  du  défilé  de  Kassara,  oéumou-bncn-^â 
[KasriS'khéoba] ,  et  la  comprennent  en  général 
dans  le  district  de  Dwaletlii.  Au-<Iessous  du  défilé, 
et  sur  les  bords  de  TArre-don ,  commence  le  ter* 
ritoire  des  IValaghiry  dont  le  premier  village, 
nommé  Noutzahl,  est  situé  à  la  gauche  de  la 
rivière ,  précisément  au  bas  du  passage.  A  sept 
werstes  sur  la  droite  est  Moussour ,  dont  les  ha« 
bitans  sont  renommés  comme  des  voleurs  très- 
adroits  ;  ensuite  à  trois  werstes ,  à  la  gauche  de 
l'ArreKlon ,  dans  les  montagnes,  et  sur  le  ruisseau 
Khoddé-don ,  est  Khod ,  dont  les  habitans  sont 
des  hommes  pacifiques.  A  peu  de  distance  de 
Moussour,  on  voit  encore  à  droite  le  gros  village 
de  Rkhon ,  sur  le  Rkhon-don  ;  à  deux  werstes 
du  même  côté ,  est  Ounahl  :  i  quatre  werstes 
au  nord-est,  dans  les  hautes  montagnes,  et  sur 
une  petite  rivière,  Tzamnate,  gros  village  qui 
a  ses  moulins  sur  FArre-dpn.  A  trois  werstes  au« 
dessous  d'Ounahl ,  sur  un  petit  ruisseau ,  à  peu 
Tùm,  IL  M 
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près  à  uiiewerste  de  iarive  droite  de  rArre<Ion , 
est  Daghom,  gros  village,  et  non  loin  de  là. 
Ours-don,  sur  le  ruisseau  du  même  nom;  à  deux 
werstes,  Donisser,  qui  comprend  cinquante 
maisons;  plus  loin,  au-dessous,  sur  un  rocker 
escarpé,  à  la. gauche  de  fArre-don,  Biss,  vil- 
lage walaghir.  De  là  jusqu'à  la  sortie  de  la  ri- 
vière du  sein  des  montagnes,  on  compte  dix 
werstes,  et  sur  sa  rive  gauche  on  voit  Salougher- 
den  [Salikardon],  qui  appartient  aux  Masculfih, 
famille  walaghire ,  et  vis-à-vis  à  droite ,  Biregseng-^ 
k€U>u[  village  de  la  patte  de  loup].  Gulden- 
stâedt  cite  les  endroits  suivans  dans  le  district  de 
Walaghir  :  Noak-kaou ,  Nousal ,  Nasighin ,  Sghet , 
Massour ,  Tcheda  ^  Ghimi ,  Kholeste  ,  Kora  , 
Ounai,  Donefars,  Dagoum,  Tzamat  et  Sghit. 
Selon  la  géographie  géorgienne,  les  habitans  de 
Walaghir  appartiennent  aux  tribus  ossètes  de 
Tchakhilidsé  et  de  Sidamoni.  II  ny  a  plus  en- 
suite d'habitations  ossètes  sur  TArreHlon  ;  après 
Biregseng-kaou ,  il  parcourt  encore  vingt-cinq 
werstes  dans  la  grande  Kabardah,  et  se  jette 
dans  le  Terek. 

Le  20  juillet  après  diner,  nous  avons  mar- 
ché vers  Textrémité  méridionale  du  défilé*  A 
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f  embouchure  de  TOurs-don,  en  osràtei  ou  Pse- 
Ihouch ,  en  tcheiiiesse ,  dont  lés  noms  signi- 
fient eau  blanche ,  nous   avons  trouvé  cfatl- 
ciennes  sépultures  tcherkesses  ;  elles  bout  sur- 
montées de  constructions  carrées  oti  coniqu0ft 
en  cailloux  et  ea  chaux,  absoiumentsemMables 
à  celles  qui  sont  représentées  dans  fa  septième 
vignette  du  dernier  Voyage  de  Pallas.  Ce  sont 
les  tombeaux  des  princes  Aslan-bi^  Hhsffmir- 
souko,  dont  le  village,  a|lpelé  Eltougwèhé,  est 
Mtué  vifrà-vis ,  à  la  droite  de  l'Ours -don  à  soft 
embouchure  dans  le  Terck.  A  peu  de  distance, 
on   voit   aussi   Otpannié ,    village   du  ^Jrincfe 
Moursa-beg    Hharmirsouko  ,  qui  résidak  sur 
la  Malka ,  à  peu  de  distance  de  Prokhladnd!  » 
tfoù  il  a  été  chassé  par  k  peste.  Cette  malade 
a  fait ,  en  général,  mourir  beaucoup  de  monde 
et  a  causé  une  confusion  extrême  dans  ia  gramib 
Kabardah.  Ainsi  le  village  de  Dokhsoukqwèhé, 
sur  le  Tcherek,  appartenait  au  prince  Mahmet 
Dokhsoukoqwa;  mais  il  la  abandonné  avec  la  plu- 
part des  siens,  et  s'est  retiré  sur  le  Kôuban.  Les 
Beziénié  sont  originaires  dé  Dokhsoiikqwèhé. 
Les  ouzdens  Koudeneti  n'habkent  plus  sur  ie 
Naltchik;  ils  se  sont  établis  sur  le  Chalougoiio; 

M- 
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jtt  iesQutdeos  Tambié  ont  quitté  le  Chalougouo 
et  demeurent  près  du  Kichbek,  qui  se  jette  dans 
la  Malka. 

Les  tombeaux  dont  je  viens  de  parler  sont 
creux  en  dedans,  et  ont,  au  midi,  une  ouver» 
tui^  élevée  au-dessus  de  terre. 

A  quatre  werstes  au  sud  de  leletouqwa,  FOursr 
don ,  ou  rivière  Blanche ,  se  réunit  au  Doup- 
.dour  ,  et  se  jette  avec  lui  dahs  le  Terek  à 
gauche.  Nous  sommes  restés  sur  la  plaine  , 
entre  les  deux  rivières;  et,  le  soir,  nous  sommes 
arrivés  aux  premiers  villages  dougours  sur 
f Ours-don,  situés  au  sud-ouest  d'Ieletouqwa* 
II  y  en  a  trois ,  dont  un  au  nord ,  à  la  gauche , 
et  le  second  au  sud ,  vi&è-vis ,  et  à  la  droite  de 
la  rivière  ;  ils  portent  le  nom  de  Koubati^  qui  est 
.  celui  de  leurs  possesseurs  actuels,  de  la  famille 
Koubati-fîrt,  issue  de  la  race  des  Badillathé  :  le 
troisième  village ,  à  1  est ,  à  la  droite  de  FOurfr» 
don,  se  nomme  Karagheus^  d'après  une  autre 
famille  des  Badillathé.  Ces  Badillathé  [Bade- 
Udsé  avec  la  terminaison  géorgienne] ,  ou  i?a** 
dUl,  dominent  sur  une  grande  partie  des  Dou- 
gours, et  sont  originaires  de  Madjar»  qu'ils 
ont  abandonné  quand  ce  lieu  fiu  détruit  par 
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les  armées  de  Tchîtighis4dian.  Arant  ftirrivéc 
des  Badillathé,  les  Dougoiirs  étaient  entière 
ment  libres,  sous  un  gouvernement  républi^ 
cain  ;  ils  élisaient  les  plus  braves  d'entre  eux 
pour  protecteurs  et  pour  juges  :  ceux-ci  exen* 
çaîent  ainsi  leur  autorité  sans  droit  héréditaire 
fixe;  mais;  les  deux  frères  BadiU,  qui  s  annon- 
çaient comme  les  fiis  du  khan  de  Madjar , 
étant  arrivés  dans  les  vallées  des  Dougours  y  les 
)uges  cessèrent  d'exister.  Les  Badiils  furent 
accueillis  amicalement  par  les  Dougours  ;  ils 
s'établirent  au  sud  des  montagnes  où  passe  la 
route  de  la  vallée  du  Cvamiské  ,  çt  y  cultivèrent 
Un  petit  terrain  stérile,  qui  a  tout  au  plus  deux 
cents  pas  de  tour ,  et  qui  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  BadiUei^khoum ,  ou  le  champ 
des  Badiils.  Us  se  chargèrent  de  la  défense  du 
passage  étroit  de  Hadserté;  ce  qui  leur  fit  accor- 
der, pour  leur  entretien,  une  contribution  vo- 
lontaire ,  qui  devint  peu  à  peu  héréditaire  ;  ils 
s'enrichirent  parades  excursions  de  brigandage , 
augmentèrent  la  considération  dont  ils  jouis- 
saient, et  finirent  par  devenir  les  maîtres  de  la 
plus  grande  partie  des  villages  dougours.  De* 
puis  cette  époque,  ils  ont  toujours  augmenté- 
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{eiir  puissance  par  des  mariages  et  des  alliances 
avec  k^.prihces  tcherkes^es,  et  ils  sont  aujoui^ 
^hui  la  tribu  dougoure  la  plus  considérée. 
Quand  un  BadiU  arrive  quelque  part  ^  on  lui 
iait  le  meilleur  accueil;  on  tue  un  mouton ,  et  f  on 
brasse  de  la  bière  ^i  son  honneur,  si  le  temps  de 
aon  séjour  &  permet.  Les  Dougours  se  donnent 
^eux-mêmes  les  noms  de  Tougourrs,  ou  Tovh 
gQurr4ak  [hommes  de  Tougourr]  ;  leurs  voisins 
les  nomment  Dougours,  Dougores  ou  Digors; 
les  Tcherkesses  les  i4>peltent  Dighor-Koûck'ha 
[  habitans  des  montagnes  de  Digor].  A  quel- 
ques werstes  à  Touest  des  villages  de  Koubati, 
est  Dpurdour>kaou ,  riclie  et  gros  village,  situé 
entre  les  deux  ruisseaux  dont  le  confluent  forme 
le  Dôurdour ,  nom  qui  signifie  cailloux  ;  ii 
appartient  aux  Tourgatuhfirt ,  famille  BadilL 

Le  31  juillet ,  nous  sommes  partis  du  viUage 
septentrional  de  Koubati,  qui  consiste  en  mai» 
$on§  de  bois  ;  nous  avons  passé  l'Owvdon  de- 
vant le  second  vJilage,  bâti  en  pierre,  et  qui 
a  une  grande  tour;  puis  nous  avons  repassé 
jk  rivière  de  di*oite  à  gmiche ,  où  nous  avons 
trouvé  une  route  incommode  et  boueuse  ,  à 
travei*s  des  forêts  épaisses  et  des  baissons.  Au 
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bout  de  quelques  werstes ,  nous  sooiines  arri- 
vés  à  une  grande  pierre  nommée  par  les  Dou* 
gours  Dour-awort  [pierre  posée]  ;  ils  racontent 
qu'un  géant  la  posa  en  ce  lieu  pour  prendre  plus 
à  son  aise  ses  é&ats  avec  une  belle.  Bientôt  nous 
avons  atteint  fa  prairie  riante  de  Sourkh,  qui  a  à 
peu  près  une  werste  de  diamètre,  et  qui  produit 
du  foun*age  excellent  :  les  Dougours  y  tiennent 
en  hiver  une  partie  de  leur  bétail.  Cette  prairie 
porte  le  nom  de  Sourkh  [  rouge  ] ,  parce  que 
le  sol  en  est  d'une  argile  de  cette  couleur  : 
elle  est  remplie  de  silex  ,  les  seuls  que  pos- 
sèdent les  Dougours  pour  faire  des  pien^es  à 
feu;  aussi  sont  ils  très-estimés  et  très-cfaers. 
Cette  prairie  est  à  peu  près  à  quatre  werstes 
de  rOurs^Ion.  A  une  bonne  werste  de  distance , 
par  un  chemin  difficile  y  nous  sommes  arrivés  à 
l'Aftseg-Ouach-Ghirghis ,  ou  la  nuque  de  Saint- 
George  :  c'est  un  rocher  tout  nu  y  près  duquel 
nous  avons  passé  la  nuit  ;  il  est  cdcaire ,  et 
s'élève  à  une  hauteur  considérable  à  la  droite 
de  rOuroukh  ou  Iref. 

Le  22  juillet ,  nous  avons  parcouru  une 
bonne  werste  dans  le  défilé  de  Hadserté  ,  un 
des  plus  forts  de  tout  ie  Caucase,  et  le  seul 
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passage  pour  venir  du  nord  dans  la  vallée  des 
Dougours.  L'Ouroukh  coule  entre  deux  rives  de 
rochers  hauts  de  deux  c#nt  cinquante  pieds, 
qu'il  mouille  de  chaque  côté.  A  Fouest  ou  à 
gauche ,  ces  rochers  sélcvent  en  hautes  mon* 
tagnes,  dont  les  cimes  sont  en  hiver  souvent 
couvertes  de  neige  ;  elies^  se  prolongent ,  au 
nord,  jusqu'au  Lesghen,  et,  à  l'occident,  elles 
touchent  au  Tei^k,  sans  laisser  de  passage  nulle 
part.  A  Test,  ou  à  gauche  de  fOuroukh,  ces 
montagnes  s'abaissent  un  peu  vers  la  rivière  : 
mais  un  rocher  inégal ,  qui  forme  graduellement 
une  haute  muraille  ,  ne  permet  de  passer  que 
près  de  FOuroukh ,  par  un  rocher  aplati ,  qui 
porte  le  nom  de  Ritzaou,  et  dans  lequel  on  a 
taillé  des  marches.  A  une  werste  au  sud ,  il  y 
a  un  rocher  devant  le  sentier ,  sur  la  hauteur 
qui  se  termine  à  la  rivière  par  un  rivage  es- 
'Carpé  :  il  parait  que  Fon  y  a  taillé  une  route, 
large  de  quelques  toises  et  longue  de  vingt. 
Derrière  ce  rocher,  nous  avons  trouvé  une 
grotte  spacieuse ,  taillée  dans  le  roc  et  nommée 
Akhtahinehi-leghetté,  et  .où  Fon  arrive  par 
une  petite  prairie  qui  produit  de  Fherbe  exceU 
lente.  Je  profitai  de  la  pause  que  nous  fîmes  à 


Digitized. 


tbyGooQle 


vr  Elf  GtoRG».  IB5 

midi  pour  visiter  <f anciens  bâtimens  situés  à 
i'ouest  sur  le  haut  des  montagnes ,  et  dont  le 
plus  considérable  se  nomme  Dougour'izet,  ou« 
le   sanctuaire   des   Dougours.   L'approche  en 
est  très*difficile  ;  je  fus  obligé  <Ie  me  déchaus- 
ser pour  grimper  plus  aisément ,  et  de  me  faire 
jeter  une  corde  d  en  haut.  L'intérieur  en  était 
noirci  et  enfumé  par  les  notnbreux    sacrifices 
qui  s  y  font  tous  les  ans  :•  on  voyait  dans  de 
vieux  coffres  et  par  terre  une  grande  quantité 
d'os  et  de  cornes  des  victimes  ;  parmi  les  der- 
nières y  feu  remarquai  plusieurs  d'une  gran- 
deur incroyable,  qui,  d'après  le  récit  de  mes 
compagnons ,  viennent  d'un  grand  animal  qu'ils 
nommaient   dotimbaï  :  ii  parait ,  d'après,  leur 
description  j  que  c'est  l'urochs  ;  mais  cette  espèce 
d'animal  a  disparu  de  leurs  foréis  depuis  quatre- 
vingts  ans ,  et  ne  se  trouve  plus  que  dans  le 
haut  Kouban.    Quelques-unes    de  ces  cornes 
appartenaient  au    bouc  sauvage  du   Caucase  « 
[capra  r^pic^ra],  très-commun  en  Ossétie  et 
en  Kakhéti ,  où  les  montagnes  schisteuses  for* 
ment  des  cimes  très>hautes  ;  on  ie  trouve  aussi 
en  grand  nombre  à  ia  source  du  Terek  et  du 
Kouban.  Les  Ossètes  le  nomment  dsabtUer;  les 
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Dougours,  sabaoudaur;  les  Ihgouches  et  les 
Karaboulak ,  hokh;  ies  Tcherkesses  »  tchouffoul- 
dour;  les  Dido,  athlai;  les  Russes ,  mypb.  II  est 
en  rut  au  mois  de  novembre  :  la  femelle  met  bas 
en  avril  ;  ce  qui  est  le  terme  de  la  gestation  de 
nos  chèvres  domestiques.  On  en  prend  souvent 
des  petits,  de  même  que  de  petits  chamois  \_ské 
en  dougour]  ;  mais  ils  ne  tardent  pas  à  mourir 
en  captivité.  Les  montagnards  et  les  Géorgiens 
regardent  la  chair  de  ce  bouquetin  comme  un 
morceau  friand  :  avec  les  cornes  ils  font  des 
vases  à  boire. 

Vis-àrvis  de  la  grotte ,  sur  la  rive  gauche  de 
fOuroùkhf  on  voit  y  dans  le  haut  des  montagnes, 
sur  un  ruisseau ,  les  deux  villages  de  Ribankak^ 
Lesgoré,  et  dlndag-Lesgoré  [haut  et  bas  Les- 
goré  ]  y  de  mém^  que  ceux  de  Kakadour  et  de 
Doni£u:s9  situés  à  quelques  werstes  au  sud;  ils 
vivent  entièrement  séparés  du  reste  des  Dou- 
4gours,  ont  maintenu  leur  liberté ,  et  nont  pas 
été  soumis  aux  Badillathé,  contre  lesquels  ils 
défendent  leurs  forts.  Ces  derniers  villages  sont 
sur  le  penchant  des  montagnes ,  et  baignés  par  i^i 
le  Donifars-don  ;  ils  renferment  plus  de  cent  mai- 
sons, et  ont  des  tours  fortifiées.  Leurs  habitans 
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jK>nt  des  brigands  d^çrminés;  As  attaquent  toi^- 
vent  les  Tatares  de  ia  tribu  de  Baikar,  qu  ils  ont 
à  Fouest,  et,  dans  ces  excursions,  ils  enlèvent 
hommes,  bestiaux,  meubles;  ce  qui  oblige  leurs, 
Toisins  d'être  continuellement  sur  leurs  gardes. 
A  louest  de  Donifars,  est  la  caverne' de  Saint 
Nicolas  fOuach  NicolàUleghettéJ.  Les  Doni* 
fars  y  -font  souvent  des  sacrifices;  ils  prétendent 
que  le  saint  leur  apparaît  sous  la  forme  d'un 
aigle.  Il  est  natw^I  que  les  aigles  se  montrent 
souvent  dans  une  caverne  située  au  milieu  de 
hautes  montagnes ,  et  où  ils  trouvent  des  chairs 
immolées,  duand  les  Donifars  aperçoivent  un 
aigle  avant  le  combat,  ils  regardent  <^tte  appa« 
rition  comme  le  gage  d'une  victoire  certaine; 
cette  idée  superstitieuse  les  rend  invincibles. 

Uaprès-midi,  nous  avons  continué  ncrtro 
route,  et  nous  sommes  descendus  dans  une  ca-» 
vée  arrosée  par  un  petit  ruisseau  :  nous  avons 
passé  devant  Sadeleské  et  Khanasa,,  villages  que 
nous  avons  laissés  à  gauche  ;  ils  sont  sur  des, 
ruisseaux  qui  se  jottent  dans  l'Ouroukh  à  Test. 
Vers  le  soir,  nous  sopimes  entrés  à  Nara,  sur 
la  même  rive  ;  nous  y  avons  passé  la  nuit.  Vis-v 
j^vîs  Nara»  à  la  g%uche  de  l'Ouroukh  »  et  sur  ' 
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un  petit  ruisseau ,  est  le  village  de  Koûmboulta. 
Le  23  juillet,  nous  avons  parcouru  une  werste 
jusqu'au  Garniské  ou  DougouixIoQ,  rivière  qui 
vient  des  hautes  montagnes  du  sud-est,  et,  gu- 
dessous  du  pont,  se  jette  dans  rOuroukh  à 
gauche.  Nous  avons  campé  en  ce  lieu ,  afin  d'at- 
tendre des  anciens  de  la  famille  Badill,  Tour- 
gano-firt,  à  qui  appartiennent  les  villages  situés 
sur  cette  rivière  et  compris  sous  le  nom  com- 
mun de  Dougours,  la  permission  de  voir  les 
curiosités  des  pays  voisins.  Vers  neuf  heures , 
un  des  anciens  parut,  et  offrit  d'être  mon  guide  : 
j'acceptai  sa  proposition  ;  je  restai  avec  lui  à 
la  droite  gdu  Garniské ,  où  la  route  des  Dou* 
gours  se  dirigeait  au  sud-est.  Sur  les  hauteurs 
était  le  champ  Badill ,  où  l'on  voyait  encore  les 
ruines  d'un  ancien  établissement  :  il  y  en  a  à 
droite  et  à  gauche  de  la  rivière ,  souvent  très- 
près  les  unes  des  autres;  quelques-unes  ne  con- 
sistent qu'en  quatre  à  cinq  maisons,  et  ne  mé- 
ritent ,  par  conséquent ,  pas  le  nom  de  villages. 
Guldenstaedt  en  cite,  par  leurs  noms,  vingt- 
quatre  dans  ce  territoire ,  et  onze  autres  dans 
celui  qui  est  près  de  la  source  duDougour-don. 
Huit  werstes  plus  loin,  nous  avons  passe,  sur 
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un  petit  pont ,  de  la  rive  droite  àla  rive  gauche 
du  Garniské  :  on  y  voit.)  dans  une  belle  plaine»  le 
temple  commun  de  ces  villages ,  nommé  Stona; 
il  est  trèspancien  et  de  forme  carrée;  il  est  bâti  en 
pierres  informes  ou  plates  ;  ses  longs  côtés  n'ont 
que  vingt  pas  de  long ,  les  autres  en  ont  à  peine 
la  moitié  :  le  toit  est  plat,  rompu  en  plusieurs 
endroits  ;  le  pavé  est  couvert  des  ossemens  et  des 
cornes  des  victimes.  Je  n'y  vis  pas  de  traces  de 
doumbaî  ;  il  n'y  avait  que  des  têtes  et  des  COmes 
de  bouquetin.  Nous  ne  sommes  pas  restés  long« 
temps  en  ce  lieu ,  et  nous  avons  gagné  un  village 
au  nord ,  sur  le  Tcherek-don ,  où  l'on  nous  a 
donné  à  diner.  Tous  les  villages  sur  le  Garniské 
appartiennent  aux  Badillathé,  qui  se  divisent 
en  quatre  familles  :  Tourgano-firt,  Bito,  Koubati* 
firt,  et  Abi-Sôlomi.  Les  Tovrgano-firt  habitent 
les  villages  dougours,  où  nous  étions  alors;  les 
Bito  demeurent  sur  les  bords  de  fOlokomi-don, 
du  Sangouti-don ,  et  du  Khong-sari-don  »  qui ,  en 
se  joignant,  forment  le  Dougour-don  ou  Garniské. 
Les  Koubati  ont  un  village  sur  un  ruisseau  à  la 
droite  du  Garniské  ;  il  porte  leur  nom.  Enfin  les 
AbiSolami  habitent  le  canton  nommé  Olokom^ 
ftu«dessous  des  hautes  mpntagoes  ;  le  village  de 
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Doumî  j  sur  le  Khong-sari-don ,  et  des  maisons 
éparses  dans  le  voisinage. 

L'après-midi^  nous  avons  rebroussé  chemin  ^ 
et  repassé  le  Garjiiské.  A  son  embouchure  dans 
Ilref  ou  f  Ouroukh ,  'à  droite ,  est  le  tombeau  du 
dernier  et  du  plus  célèbre  des  héros  et  juges  des 
Dougours  :  sur  un  emplacement  oblong  et  ar- 
rondi, couvert  de  pierres,  un  peu  au  nord,  on 
voit  une  grande  quantité  de  pien^s  énormes 
qui  indiquent  là  sépulture  des  autres  héros  ; 
cdles  sont  brutes,  sans  inscription  ni  signe  quel- 
conque. Au  printemps ,  les  Dougours  apportent 
des  offrandes  au  tombeau  de  leur  dernier  héros, 
et  le  décorent  de  branchages  verts. 

Nous  avons  traversé  le  pont,  et  bientôt  nous 
ennvons  trouvé  un  autre  qui  nous  a  menés  de  la 
droite  à  ia  gauche  de  Flref.  Les  mauvais  chemins 
ayant  excessivement  fatigué  nos  chevaux ,  nous 
avons  campé  dans  ce  lieu  pour  y  passer  ia  nuit. 
La  rive  opposée  de  ia  rivière  était  très-escarpée. 

Le  24  juillet,  après  avoir  parcouru  quelques 

'  werstes ,  nous  avons  traversé  le  Santushalenghé , 

ruisseau  qui  vient  de  l'ouest  et  se  jette  dans 

Ilref.  Trois  werstes  plus  au  sud-ouest,  nous 

^avons  passé  le  pont  du  Belaghi-don ,  qui  vient 
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du  même  côté*  et  se  joint  aussi  à  ITref.  Plus  haut 
dans  les  montagnes,  à  droite,  nous  avons  tu 
Akhzaoué,  petit  village  de  quinze  maisons.  A 
peu  près  à  la  même  distance,  nous  avons  tra^ 
versé  le  Tchillikal,.  ruisseau  qui  tombe  dans 
llref  à  gauche.  A  sa  rive  méridionale ,  est  la 
'  prairie  de  Moské ,  où  les  bestiaux  des  villages 
voisins  pâturaient.  Au  sud ,  cette  prairie  est  bor- 
née par  le  Khanvaché-don  ou  Istir-Dougouinion,  " 
torrent  fougueux ,  formé  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs petits  ruisseaux ,  qui  vient  du  sud-ouest ,  ' 
et  se  jette  dans  Flref  à  gauche.  Sur  cette  rivière 
et  ses  affluens,  sont  situés  les  villages  dougours 
de  la  famille  Tcherkessathé  [  Tcherkessidsé  en 
géorgien  ] ;  elie  est,  après  les  Badillathé,  la  plus 
puissante  des  vallées  dougoures ,  et ,  comme 
son  nom  l'indique ,  d'origine  tcherkesse.  Cest  à 
tort  que  Pallas  la  regarde  comme  une  nation 
particulière.  Ses  deux  villages  les  plus  septen- 
trionaux se  nomment  Acherghin,  et  sont  si- 
tués sur  le  Souré-don ,  qui  se  jette  dans  ie  Khar* 
waché-doh  à  gauche.  Au  sud,  du  même  côté, 
est  Istir-Dougour,  ou  le  haut  Dougour  :  c'est  le 
vfflage  le  plus  considérable  ;  on  y  compte  trois 
cents  maisons  ;  il  est  entouré  de  plusieurs  petites 
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habitations  et  de  tours.  Au  sud -ouest,  sur  la 
même  rivière,  on  voit  Koussou.  Noak-kaou,  dont 
j'ai  parlé  plus  haut,  est  un  cinquième  village  de 
cette  famille. 

Par  une  faute  inexplicable,  le  village  dlstir- 
Dougôur  est,. sur  la  IIo^poÔHaH  Kapraa,  placé 
à  la  droite  de  Flref ,  au  point  où  cette  rivière 
reçoit  le  Garniské. 

Outre  leurs  maîtres  étrangers ,  les  Badtllathé 
et  les  Tcherkessathé  y  les  Dougours  ont  encore 
des  anciens  pris  dans  leur  sein ,  qui  portent  le 
nom  Seldar  :  ceux-ci  possèdent  des  esclaves 
achetés  ou  faits  prisonniers ,  qu'ils  emploient 
dans  le  ménage ,  et  en  même  temps  des  servi- 
teurs libres  qui  peuvent  changer  de  maître  et 
de  demeure.  Ils  ne  peuvent  prendre  pour  domes- 
tiques, ni  vendre  ni  donner  séparément,  Ae% 
paysans  libres  ;  mais  ils  ont  le  droit  d'aliéner  des 
villages  entiers  avec  leurs  habitans.  Les  esclaves 
enlevés  et  achetés  sont  considérés  comme  une . 
propriété  réelle,  et  leur  maître  en  peut  faire  ce 
que  bon  lui  semble.  Souvent  ils  prenftent  auprès 
deux  des  hommes  libres  qui  les  servent  et  qui 
reçoivent  en  échange  un  salaire ,  ou  que ,  pour 
récompense ,  ils  marient  à  une  esclave,  qui ,  pai^ 
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là  y  devient  libre.  Si  un  de  ces  serviteurs  voulait 
prendre  pour  épouse  une  femme  libre ,  le  maître 
chez  lequel  ii  est,  paie  un  kalim,  et  le  temps  du 
service  est  prolongé.  Les  eiifans  illégitimes  des 
eldar  sont ,  de  même  que  '  leur  père  y  réputés 
nobles ,  et  reçoivent  une  portion  de  l'héritage  ; 
mais,  en  guerre,  ils  sont  tenus  de  prêter  secours 
à  l'héritier  légitime. 

Les  Dougours ,  à  proprement  parler,  n'ont  pas 
de  religion  :  les  principaux  seulement  font  profes- 
sion du  mahométisme  ;  mais  ils  n'en  observent  pas 
ies  préceptes.  U  faut  cependant  excepter  les  Bei- 
dtllaihé,  qui  sont  des  musulmans  zélés.  La  foule 
se  dit  chrétienne  [khristôn]  :  mais ,  à  l'exception 
du  nom  et  de  la  pratique  de  quelques  jeûnes ,  elle 
n'a  pas  la  moindre  idée  du  christianisme.  Les  an- 
ciens édifices  dans  les  montagnes  où  les  Dougours 
offrent  dès  sacrifices ,  semblent  être  des  égKses 
construites  jadis  par  les  Géorgiens  ;  c'est  ce  qu'iiy- 
dique  aussi  le  nom  de  djouare  qu'elles  portent. 

Parmi  les  produits  de  leur  industrie,  ils  ven- 
dent, en  Iméréthi  et  le  long  de  la  ligne ,  du  drap 
étroit  et  gfbssier  qu'ils  teignent  en  jaune  et  en  noir 
avec  du  vitriol  de  leur  iabrique.  L'archin  vaut  10 
à  12  kopeks;  et  la  mêifleure  sorjte,  15.  Us  font 
Tom,  IL  N 
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mvee  ce  drap  des  tscheckmens  ou  surtouts  tcher-' 
kesses,  des  culottes  et  des  bachlyks.  lis  vendent 
aussi  des  manteaux  de  feutre  [nùnet],  2  roubles  ; 
des  feutres  noirs  ^  80  kopeks  ;  du  fromage  ;  des 
peaux  (Tagnean,  dont  les  meifleures  coûtent 
60  kopeks;  des  peaux  de  mouton  courtes,  de 
3  à  5  rouUes  :  en  échangé  ik  achètent  des 
étoffes  de  soie  à  bon  marché  »  de  la  toile ,  de 
grosses  étoffes  de  coton  rayées  ^  des  chîtes  et 
autres  tissus  de  cotimi  du  fii  d^or  et  d'argent, 
de  b  soie  écnie,  &c.  Ils  apportent  sur  leur  dos 
les  achats  qu'ib  ont  faits  dans  flmérédii  :  mais 
îb  diligent  sur  des  chevaux  ce  qu'ils  se  sont 
procuré  le  long  de  la  ligne;  car  les  montagnes 
dont  leur  territoire  est  hérissé  ne  leur  permettent 
pas  de  se  servir  de  chaiTCttes  :  au  contrake ,  les 
Dottgours  qui  habitent  les  plaines  ont  un  grand 
nombre  d'arbas;  ce  qui  les  met  en  état  d'aller 
vendre  leurs  marchandises  dans  la  Kabardah ,  et 
même  jusqu'à  Mozdok.  Le  fer  est  très-rare  chea 
eux;  ils  en  tirent  la  plus  grande  partie  de  Tze- 
diasi,  village  iméréthien,  où  on  le  fond  :  c'est 
aussi  de  là  qu*ib  tirent  les  chaînes  de  fer  dont 
ils  font  usage*  Us  foif;ent  avec  œ  fer  des  char-* 
ruesi  des  faux,  des  fauciiies,  des  couteaux^  des 
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poignards  I  &c.  Us  achètent  de»  TcherkesMd  et 
en  Géorgie  les  fusils  et  les  sabres. 

On  trouve  dans  les  environs  de  (â  prairie 
de  Moské  une  très-belle  argite  blanche,  dont  les 
Dougours  fabriquent  difierens  vases ,  M»  énb^ 
autres,  des  têtes  de  pipe  qiu  sont  tfès«>teth€t«> 
chées.  A  l'ouest,  sur  la  gauche  du  Soui^oni 
on  voit  beaucoup  de  veines  inétaHiquès  et  de 
beffes  pyrites  bien  cristafiisées'/ardiM//. 

Le  28  juillet  se  passa  en  négodatîons  avee 
les  principaux  de  la  famille  Tcherkessatbë  à 
Isdr^Dottgour,  qui  devaient  nous  proeuim'  des 
fiommespour  porter  notre  bagage  pa^desëoft  Je 
Tziti-khong,  haute  montagne  couverte  de  tiéig^. 
Ils  demandèrent  d'abord  déS  prit  exctt^fiaiis  ; 
mais,  après  que  je  leur  eus  aflnoMé  qut^  je  ftf- 
viendrais ,  c'est^ftKlîre ,  que  j'irais  par  Djiitagbi- 
kaou  sur  l'autre  rive  de  Yitef  ou  Otfit)âfkfc  , 
iKMis  finîmes  par  être  d'accord  dans  la  sei^. 
Le  port  de  4  pouds,  ou  160  livras  de  HttsÉte', 
fat  fixé  à  cmq  chemises  gyod^ères^  délit  Je  prik 
est  de  3  roubleê  en  turtfe;  dukêun  de»  MA- 
ducteurs  des  ehevacnc  eol  de  ia  toile  pMir  demc 
chemises  (valeur  d'an  rouMé  90-  kopeké)  :  eét 
arrangement  conetu ,  iious>90lnfiies  partis.  Sfous 
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avons  traversé  Isti^Dougour  jusqu'au  pont  qui 
mène  à  fa  droite  de  llstir-Dougour-don,  où  nous 
avons  passé  fa  nuit. 

Le  26.  juillet,  nous  avons  voyagé  entre  deux 
ruisseaux  et  de  hauts  rochers  de  schiste ,  tou* 
jours  en  montant;  il  fallut  bientôt  descendre 
de  nos  montures  i  et  gravir  à  pied  la  montagne 
jusqu'aux  neiges  et  aux  glaces  perpétuelles.  Le 
temps  était  très  -  brumeux ,  et  de  nombreuses 
fentes  entrecoupaient  les  glaces;  ce  qui  nous 
forçait  de. faire  des  détours,  ou  de  passer  ces 
crevasses  sur  de  fortes  planches  que  nous  avions 
apportées  :  mais  nous  étions  presque  obligés  de 
tirer  nos  chevaux  avec  violence  pour  qu'ils  nous 
suivissent.  Vers  le  soir,  après  avoir  gravi  la  plus 
grande  partie  des  neiges ,  nous  sommes  arrivés  à 
une  vaste  grotte,  où  les  marchands  qui  voyagent 
vont  passer  la  nuit  :  nous  en  avons  fait  autant. 
Lie  brouillard  m'avait  empêché  de  reconnaître 
les  objets  qui  m'environnaient  ;  mais  dans<  la 
matinée  le.  ciel  s'éclaircit,  et  je  pus  contempler 
une  des  ]4us  belles  perspectives  imaginables  de 
toute  ia  chaîne  du  Caucase,  et  sur -tout  des 
^valléto  de  Ratcha  et  dlméréthi. 

Le  %1.  juiflet ,  neus  avons  toujours  descendu ,. 
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et  nous  sommes  entrés  dans  une  vallée  étroite 
des  monts  schisteux  méridionaux  :  nous  lavons 
suivie  jusqu'à  Ghebî ,  premier  village  iméréthien 
dans  la  province  de  Ratcha;  il  est  situé  sur  les 
deux  rives  du  Rioni ,  qui  reçoit  à  gauche  le 
Tchessouri ,  venant  du  nord-ouest.  La  distance 
dlstir-Dougour  à  Ghebi  est  de  douze  werstes 
en  ligne  droite  ;  mais  les  détours  et  les  înéga**^ 
iité^  des  montagnes  la  rendent  bien  phis  longue. 
Le  Rioni  sort,  à  peu  près  à  vingt-cinq  w^*stes  au 
nord-ouest  de  ce  lieu,  du  pied  de  TElbrouz  ou 
Patza;  au  pont  de  Ghebi ,  il  se  courbe  plus  au 
sud«est.  Nous  avons  continué  notre  route  dans 
cette  direction ,  sur  sa  rive  droite  :  trois  werstes 
plus  loin,  nous  étions  vis-à-vis  de  Tchiora,  viU 
iage  de  sa  rive  gauche.  Ayant  encore  parcouru 
trois  werstes ,  nous  sommes  arrivés  au  pont  du 
Rioni ,  qui  mène  à  Gloia  y  village  à  gauche  » 
entre  le  Tchirali  et  le Bokwi,  torrens  fougueux» 
et  au  pied  du  Kedela,  nom  qui  signifie  mur^ 
et  qui  a  été  donné  à  cette  montagne  à  cause 
de  son  extrême  raideur.  Un  chemin  mène  de 
Glola,  par  la  ndontagne,  à  Shghela,  village 
ossète  ;  et  de  là,  par  la  pofte  de  Kassara  fKas^ 
ris  '  kart  ] ,  dans  le  territoire  des  Ossètes  de 
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Mammissûu  sur  TArreKlon  »  à  la  Kabardah.  De^ 
pnU  h  pont  dont  je  viens  de  parler,  le  Rioni 
change  son  cours,  et  coule  au  sud -ouest.  Les 
Ç4(»^0n$  nomment  Rioni,  cette  rivière,  ainsi 
que  fOuroukh. 

Api^èfi  avoir  parcouru  trois  werstes  ,  nous 
livons  passé  i  Djidro  ;  et ,  une  werste  et  demie 
plus  loini  à  Qutsera,  où  it  y  a  des  sources  fer- 
rugineiises  et  acidulées  ;  et,  une  werste  et  demie 
au^elà»  au  pont  de  Tchala  9  m^i  nous  a  con- 
duits ^  la  gauche  du  Rioni,  Nous  avons  ensuite 
fait  ei1c(^6  quatre  werstes  jusqua  Oni  ou  On , 
gro^  hpuig  iméréthien,  où  nous  avons  traversé 
(o  Gfii'outa.  Oni  est  à  la  gauche  du  Rioni,  dans 
fangle  quQ  cette  rivière  forme  avec  le  Djedjo , 
^ui  vient  du  nord -est.  La  position  d'Oni  est 
iparqué?  inexactement  sur  la  Ho^poôean  Kapma, 
ce  lieu  étant  placé  trop  in  nord  dans  {es  mon- 
tagnes à  !a  source  du  Bokwi.  Un  chemin  bien 
phas  commode  que  celui  que  nous  avions  pris, 
mène.  dlstir-Doiigpur  à  Oni.  On  suit  llstir«Dou«* 
gour^on  jusqu'à  sa  source,  on  traverse  les  mon-* 
tagnes,  et  on  arrive  au  Rioni;  niclis  les  J'cher- 
kessathi ne  veulent  pas  louvrir,  de  ct'ainte  (Fétre 
unpris  par  les  Iméréthiens. 
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Je  fus  instruit,  à  Oni,  des  diiCcuItés  et  des 
dangers  auxquels  je  serais  exposé  en  contmuanfc . 
moii  voyage  vers  flméréthi;  mes  guides  refîi* 
sèrent  aussi  de  m'accompagner  plus  ioiiL  li  fidlut 
donc  retourner  à  Doiigour. 

lies  Géorgiens  donnent  aux  Juife  la  nom 
(SlsraéU  ou  SOtma  [ceux  qui  ont  tourmenté 
le  Christ].  Les  Juifs  habitent  plusieurs  villages 
au-delà  de  Krtzkhinwaii »  près  de  !a  frontière 
dlméréthi,  sans  se  mêler  avec  les  Géorgkns  et 
les  Arméniens  :  ils  cultivent  la  terre  et  élèvent  un 
peu  de  bétail;  mais  ils  ne  peuvent  pas  vivre  sans 
faire  un  peu  de  trafic,  besoin  qui  parait  être  inno 
dans  ce  peuple.  Us  achètent,  à  Tiflis,  du  coton 
que  leurs  femmes  filent ,  et  dont  ih  fabriquent 
des  étoiles  qa*ib  teignent  et  impriment  en  dî'* 
verses  couleurs.  Bs  fabriquent  sur-tout  des  îéim 
[houmiet  en  russe],  sorte  de  tissu  persan  quiis 
exportent  en  Imérétlii ,  de  même  que  k  plupart 
de  leurs  produits.  Indépendamment  d'un  diidecte 
hébraïque  corrompu,  ils  parlent  !e  géorgien,  et 
ils  ont  des  rabbins,  qu'ils  nomment  1ck<dckmmi.  On 
rencontre  aussi  plusieurs  famiiles  juives  éparses 
dans  les  viHages  géorgiens  et  ossètes^,  elles  vivent 
de  trafic ,  et  vont  acheter  leurs  marchandises  à 
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Goii  et  a  Tiflis  :  ils  ne  paient  pas  des  impôts  plus 
forts  que  les  sujets  géorgiens. 

Les  Juifs  sont  beaucoup  plus  nombreux  en 
Iméréthi  qu  en  Karthii  :  mais  ils  y  habitent  rare> 
ment  dans  des  villages  où  il  n'y  ait  qu'eux  seuls, 
.  et  ils  n'y  cultivent  pas  la  terre  ;  ils  s'y  occupent 
uniquement  du  négoce,  qui  est  trèsrconsidérable. 
On  rencontre  beaucoup  de  ces  Hébreux  dans 
les  villes  de  Koutathissi,  Khoni  et  Oni;  ils  y  ap- 
portent, aux  foires  annuelles,  des  marchandises 
de  Géorgie  et  de  Turquie  :  quelques-uns  sont 
passablement  riches.  Us  paient  au  roi  des  impôts 
considérables;  souvent,  et  sur -tout  dans  les 
temps  anciens ,  ils  ont  été  persécutés.  Ils  y  fa- 
briquent aussi  divers  tissus  de  coton.  A  Oni,  ils 
vendent  à  crédit  les  produits  de  leur  industrie 
aux  marchands  iméréthiens,  qui  les  portent  sur 
Jeur  dos  à  travers  les  montagnes  couvertes  de 
neige ,  aux  Dougout^s  et  aux  Balkars ,  et  qui  paient 
à  leur  retour.  Les  Juifs  se  sont  établis  dans  ces 
contrées  à  une  époque  très-reculée  :  ils  n'ont  pas 
de  manuscrits  bien  anciens ,  et  ils  font  usage  de 
f  ancien  Testament  imprimé  à  Amsterdam. 

Le  27  juillet,  j'appris  à  Oni  que  la  route  ^tait 
infestée  par  des  partis  de  vagabonds  que  les 
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Lesgfais  avaient  mis  en  campagne  :  je  fus  donc 
obligé  de  rebrousser  chemin.  Je  donnai  mes 
lettres  à  un  marchand  arménien ,  qui  devait  tra- 
verser en  grande  hâte  la  Kabardah  par  Istir- 
Dougour;  ii  me  promit  de  les  mettre  à  ia  poste 
à  Mozdok  :  l'appris  ensuite  qu'il  s'était  complète- 
ment acquitté  de  ma  commission. 

Avant  de  quitter  Oni ,  je  présenterai  encore 
quelques  observations  sur  le  district  ossète  voi- 
sin de  Dwalethi  ou  Twalta.  Dwalethi  est  pro- 
prement un  nom  général  donné  à  tous  les  Os- 
sètes. méridionaux  qui  appartiennent  à  la  Géor- 
gie et  à  flméréthi  :  mais  le  territoire  particu- 
lièrement désigné  par  ce  nom  est  situé  sur  le 
Djedjo';  on  ie  i*egarde  comme  compris  dans 
ilméréthi ,  parce  qu'il  appartenait  aux  Ratchis- 
Ëristhawi;  cependant  la  famiiie  princicre  imé* 
réthienne  des  Djapharidsé ,  qui  a  des  posses- 
sions dans  le  voisinage ,  prétend  à  une  certaine 
suzeraineté  sur  le  Dwalethi ,  et  les  rois  de 
Karthli  la  réclament  aussi.  Le  Djedjo  sort  du 
pied  du  Kedela,  reçoit  plusieurs  petits  ruis- 
seaux ,  coule  à  peu  près  directement  à  Test  à 
travers  les  montagnes  schisteuses ,  entre  dans  fa 
Fégion  calcaire  àKoudarr,  et,  au-dessus  d'Oui, 
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se  ^e  à  la  gaucfae^du  Rjk>ni  :  cette  rivière  est 
(rè^rapide  et  roule  bteueoup  de  rodiers.  Les 
Dwali  vivent  comme  Je  reste  des  Ossètes  ;  iis 
ont,  de  mémet  des  anciens»  et  passent  pour 
être  à  ])eu  près  aussi  adonnés  au  brigandage. 
Guldenstasdt  nomme  ies  lieux  suivans  en  Dwa-r 
Icthi  :  Guilanta,  Nourdahas-kheufi ,  TSaksehaaA, 
Koreieheriy  Kewfmt-BQdja ,  DidûBodJa,  Ko- 
hiata,  Morekha ,  Sibatara ,  Djawiss-thawi  , 
Mais-Khowa ,  Sadsnan,  Tkebourta ,  Leia, 
Sraga,  Kchetta,  Samthctrethi.  Je  ne  puis  rien 
dire  de  certain  sur  la  posâion  de  ces  iieux. 

Lorsque  jetais  à  Oni,  Ton  me  raconta  que» 
quelque  temps  auparavant,  on  avait  trouvé  en- 
foui dans  le  Dwalethi  un  grand  vaisseau  de  terre  « 
semblable  à  ceux  dont  on  se  sert  en  Géorgie 
pour  conserver  le  vin  \  il  contenait  une  substance 
semblable  à  ia  poix  :  quand  on  la  flairait  avec 
force,  ou  qu'on  en  mettait  dans  la  bouche  un  petit 
morceau ,  on  tombait  dans  un  sommeil  long  et 
profond.  On  ajoutait  qu'il  ne  croit  aucune  plante 
dans  Fendroi  t  où  ce  vaisseau  est  caché  sou&  terre  y, 
et  qu'en  hiver  ia  neige  n'y  séjourne  pas..  Les 
Dwali  appellent  cette  substance  lûwèon.  Je  suis 
fiàché  de  n'avoir  pafs  pu  rester  plus  long-temps. 
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dans  ce  canton ,  pour  examiner  ia  vérité  de  ce 
récit,  et  la  nature  de  cette  substance,  qui  res- 
semble à  l'opium. 

Obligé  de  retourner  chez  les  Dougours,  je 
résolus  de  prendre  une  autre  route  par  les  mon* 
tagnes  couvertes  de  neige.  Je  partis  donc  le 
29  juillet,  de  très-bonne  heure,  d'Où  ou  Oiii, 
et  je  passai  sur  le  pont  qui  mène  à  la  rive  droite 
du  Rioni,  au-delà  de  Tchala,  et  qui  est  éloigné 
de  quatre  werstes  dXhii.  Nous  repassâmes,  sur 
cette  route,  le  Garoula  ou  Garis-tzqaii,  ruis- 
seau qui  forme  en  quelque  sorte  la  limite  des 
montagnes  cdcaires  :  car  sa  rive  méridionale 
offre  du  calcaire  très -blanc ,  traversé  par  des 
couches  nombreuses  d'hématites  foncées;  et  sa 
rive  septentrionale,  du  schiste  noir  avec  des 
couches  puissantes  d'amphibole ,  qui  deviennent 
plus  faibles  en  remontant  plus  haut.  On  donne 
le  nom  de  gari  aux  conduits  d'eaux  du  genre 
de  ceux  dont  on  se  sert  en 'Géorgie  pour  ar- 
roser les  vignobles.  De  Tchala  je  parcourus 
directement  à  l'est  une  werste  jusqu'au  grand 
village  de  Se^ewi,  situé  au  pied  d'une  haute 
montagne  couverte  de  neige ,  d'où  sort ,  au  nord- 
ouest,  le  Sakourta,  qui  se  i^unit  au  Rioni  :  on 
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voit  sur  ses  bords  les  deux  villages  de  Sakawi^ 
et  plus  bas ,  a  sa  droite ,  celui  de  Laugwanta  ; 
ils  sont  habités  par  des  Géorgiens ,  des  Armé- 
niens et  des  Juifs.  La  partie  inférieure  de  cette 
montagne  est  de  schiste  noir  en  table,  posé  sur 
une  couche  d'amphibole  ;  mais ,  dans  sa  partie 
supérieure,  il  passe  au  schiste  micacé.  Eln  sortant 
de  Seglewi ,  je  suivis  ia  pente  de  cette  mon- 
tagne à  fonest,  puis  au  nord-ouest,  jusqu'à  la 
source  du  Sakourta;  puis  je  revins  à  fest.  Je 
rencontrai  dans  cette  dernière  direction  une 
petite  source  dont  ies  eaux  déposaient  considé* 
rablement  :  elle  est  éloignée  de  près  d'une  werste 
des  bords  du  Riooi ,  située  près  d'un  petit  ruis- 
seau ,  et  à  une  demi-werste  en  ligne  droite  de 
Tchala.  Le  calcaire  reparut  là  sur  les  bords  du 
Rioni ,  et  nous  accompagna  presque  jusqu'à  la 
vieille  église,  qui  est  à  trois  werstes  de  Tchala. 
On  voit  le  long  de  cette  route  plusieurs  sources 
qui  sortent  de  terre  à  gros  bouillons  et  sont 
fortement  chargées  de  gaz  acide  carbonique, 
ainsi  que  d'autres  qui  tiennent  du  fer,  et  d'autres 
qui  déposent  un  sédiment  terreux.  A  une  werste 
de  la  vieille  église  nous  avons  trouvé  D jidro , 
tti  trois  werstes  et  demie  plus  loin,  le  pont  qui 
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mène  à  la  rive  gauche  du  Rioni.  U  fallut ,  avant 
cTy  arriver,  franchir  avec  peine  une  montagne 
assez  raide.  La  route  jusqu'au  pont  fut  fa  même 
généraiement  que  cefle  que  nous  avions  eue  en 
allant  de  Ghebi  à  Oui  ;  nous  avons  traversé  le 
pont  et  passé  à  fa  gaudie  du  Rioni ,  qui  reçoit 
au-dessus  le  Bokwi  :  ce  ruisseau  se  joint  ensuite, 
à  Gloia,  où  nous  sommes  arrivés,  une  werste 
plus  foin,  au  TcfuîiJi,  qui  vient  du  nord.  Glola 
ou  Gfawi  est  un  petit  viflage  habité  par  des 
Iméréthiens  et  quelques  Ossètes-Dwafis,  et  situé 
au  pied  du  Redefa,  haute  montagne  couverte  de 
neige,  dont  fa  cime  se  distingue  par  deux  pics 
couverts  de  glace ,  et  qu'on  ne  passe  qu'avec  Ik 
pfus  grande  diflicufté.  Le  scfiiste  noir  tabufaire 
passe  ici  au  schiste  fcorné  compacte ,  qui  ren- 
ferme beaucoup  de  rognons  de  quartz ,  et  a  la 
cassure  très-raboteuse.  Nous  avons  passé  la  nuit 
à  Glofa. 

Le  30,  nous  avons  repris  notre  course  dans 
les  hautes  montagnes  ;  nous  avons  remonté  fe 
Bokwi,  le  long  de  sa  rive  droite,  dans  la  direc- 
tion du  nord-est,  par  une  route  assez  commode; 
eùsiHte  nous  avons  franchi  une  crête  assez  es* 
carpée,  où  quelques  cimes  basaltiques  se  mon- 
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traient  à  no^  côté^ ,  et  nous  avons  trouvé  im* 
médiatement  au-dessous  des  montagnes  de  neige 
la  belle  prairie  de  Laserté,  d'où  ie  chemin  allait 
en  montant  par  une  pente  assez  nûde.  U  fallut 
donc  ôter  le  bagage  de  dessus  le  dos  des  che* 
vaux  y  et  le  porta:  à  bras  aunlelà  des  montagnes  : 
la  route ,  qui  n  est  pas  à  beaucoup  prés  aussi  dif' 
ficile  que  celle  dlatir^Dougour  à  Ghebi ,  offre 
beaucoup  de  crevasses  et  d*abimes  dans  la  glace, 
et  serpente  presque  constamment  dans  la  direo 
tion  du  nord-est,  le  bmg  du  pied  des  glaciers, 
dans  leurs  vallées  couvertes  de  neige  ;   c'est 
pourquoi  Ton  fait  prendre  ce  chemin  aux  che- 
vaux, aux  ânes,  aux  mulets,  au  gros  bétail  et 
aux  moutons,  qui  ordinairement  parviennent 
sans  accident  au  lieu  de  leur  destination.  Le 
temps  nous  afavorisés  singulièrement,  età  quatre 
heures  après  midi  nous  sommes  arrivés ,  par  un 
grand  champ  de  neige ,  à  un  rocher  escarpé  de 
sélénite,  au  pied  et  sur  les  flancs  duquel,  à  une 
hauteur  assez  considérable,  se  trouvent  des  ca- 
vernes assez  vastes,  nommées,  parles  Géorgiens, 
kwoin^  c'est^-dire,  chaudrons,  qui  servent  de 
gite  aux  voyageurs  :  quoiqu'il  fût  encore  de 
bonne  heure ,  il  fitllut  y  passer  la  nuit ,  parce 
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qu'il  nest  pas  possible  (famTer  avant  la  nuit 
à  Djinaghi-kaou ,  premier  village  dougour  au 
nord  de  ia  montagne.  On  jouit  en  ce  lieu  d'une 
vue  magnifique  :  nous  découvrions  tout  llméré- 
dii,  une  partie  du  Karthii  jusqu'à  Gori;  àfest, 
les  plus  hautes  cimes  neigeuses  dti  Caucase  ^ 
ies  sommets  hachés  du  Brouts-sabdscii,  à  la 
source  du  LiaLhwi  ;  ie  KiioLfai  et  le  Mqinwari; 
et  à  f ouest,  les  sommets  en  dette  de  f Elbrouz 
ou  Patza. 

L'intérieur  des  cavernes  était  presque  entière- 
ment noirci  par  la  fumée  et  trés^ale,  les  voya- 
geurs qui  les  avaient  occupées  auparavant ,  j 
ayant  laissé  toutes  les  ordures.  J'en  cherchai 
donc  une  aube  qui  fût  propre  :  j'en  trouvai  une 
dans  laquelle  je  supposai  que  personne  n'avait 
habité,  parce  que  l'accès  en  était  très -incom- 
mode ;  f  y  fib  dfumer  du  feu ,  car  ie  froid  était 
piquant;  et,  après  un  bon  repas,  je  m'y  endormis. 

Le  lendemain  matin  31;  nous  franchîmes  la 
crête  couverte  de  neige ,  et  nous  descendîmes 
dans  ia  va&ée ,  i  la  source  du  Karagomi^don , 
dont  nous  suivîmes  la  rive  droite  jusqu'à  Dji- 
naghi-khan ,  où  nous  étions  vers  midi. 

Pour  venir  de  Russie  dans  le  pays  des  Dou- 


Digiti 


izedby  Google 


208  VOYAGE   AU    CAUCASE 

goursi  on  peut  arriver  en  voiture  par  la  grande 
et  là  petite  Kabardah  jusqu'au  village  dougour 
de  Maskouawa  y  ou  Karad jai ,  sur  FOuroukh ,  et 
ensuite  continuer  assez  aisément  jusqu'au  pied 
des  montagnes  :  mais  on  ne  peut  les  franchir 
qu'à  pied,  ou  tout  au  plus  à  cheval;  car  là  les 
neiges f  parleur  chute,  changent  joumeDement 
les  traces  des  chemins,  et  les  crevasses  de  la 
glace  opposent  des   obstacles   insurmontables 
aux  voyages  en  voiture.  Je  pense  donc  que  cette 
route,  quand  même  elle  sei*ait  très-sùre,  ne 
pourra  jamais  servir  aux  transports  ;  mais  on 
peut  la  conseiDer  aux  courriers  destinés  pour 
ilméréthi  et  la  Mingrélie  :  toutefois  il  serait  à  pro- 
pos de  s'assurer  auparavant  des  dispositions  paci- 
fiques desTcherkesses  et  des  Dougours.  Malgré 
Fincommodité  de  ce  chemin  à  travei*s  des  mon- 
tagnes couvertes  de  neige,  lesDougoui^  et  les 
Iméréthiens  ont  ensemble  de  fréquentes  rela- 
tions de  commerce,  et  les  derniers  sur -tout 
portent  souvent  aux  autres,  par  cette  voie ,  di- 
verses marchandises,  telles  que  des  tissus  de 
coton  coloriés,  des  toiles  de  lin,  des  chites  de 
qualité  médiocre ,  et  d'autres  étoffes  communes, 
enfin  de  petits  taffetas.  Ils  achètent  en  échange 
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«ux  Dougours  des  manteaux  de  feutre ,  du  drap, 
du  feutre  grossier  [bohaokI]  et  de  la  laine ,  qu'ils 
vendent  dans  flméréthi. 

Le  1/'  août,  à  Djinaghî-kaou ,  fe  baromètre 
ne  monta  qu'à  vingt-cinq  pouces  trois  lignes,  me- 
sure de  Paris  ;  mais ,  à  midi ,  le  thermomètre  de 
Réaumur  était  à  21  degrés.  Quatre  ruisseaux ,  se 
précipitant  des  montagnes  voisines,  se  réunissent 
au-dessous  du  village  ,  et  forment  FOuroukh^ 
nommé  /re/*par  les  Dougours.  Le  plus  orienttd 
de  ces  ruisseaux  est  le  [Saw*dorghini-don ,  c'est- 
à-d|re,  f  Eau  de  ia  pierre  noire ,  parce  qu  il  coule 
sur  du  schiste  tabulaire  noir.  Sur  une  éminence 
considérable,  à  sa  rive  droite,  est  situé  le  village 
de  Goular-kaou,  au  pied  du  mont  Goular-saw* 
^ong  ;  plus  bas ,  et  à  la  gauche ,  se  trouve 
Djinaghî-kaou  :  ces  deux  villages  et  les  suivans 
renferment  en  tout  soixante-dix  maisons,  et  sont 
habités  par  la  famille  de  Tourgana-Jirt ,  qui  ap^ 
partient  à  la  race  de  Badillathé.  Près  Djinaghi- 
kaou  ,  et  à  quatre-vingts  toises  environ  de  la 
maison  des  Tourganthjirt ,   dans  la  vallée  de 
Goular,  à  deux  toises  au-dessus  du  Sawdor- 
ghini-don,  le  mont  Goular-saw-khong,  qui  est 
schisteux,  contient  de  la  galène  argentifère  en 
TVm.  //.  o 
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morceaux  détachés ,  que  Ton  trouve  dans  des 
blocs  tombés  à  terre  et  déjà  en  décomposition. 
La  cime  dé  cette  montagne ,  qui  consiste  en 
une  roche  compacte ,  offre ,  à  fleur  du  soi ,  une 
couche  riche  en  plomb:  Les  habitans  ont  leurs 
champs  de  blé  à  peu  de  distance.  Le  troisième 
ruisseau  est  leBartu-don;  sur  sa  rive  occidentale 
on  rencontre  Noak-kaou  ou  le  village  nouveau  : 
enti-e  ce  ruisseau  et  le  Karagomi-don  s*élève  ua 
pic  glacé  ti^s- escarpé  et  de  forme  conique.  A 
une  werste  et  demie  de  la  maison  de  Barisba , 
de  la  famille  des  Tourgano^Jirt,  près  du  village 
de  NoakJiaou,  et  à  quinze  toises  à  peu  près  au- 
dessus  du  Bartu-<Ion,  on  trouve ,  dans  une  terre 
noire  qui  a  une  forte  odeur  de  soufi^e,  de  petits 
morceaux  de  calamine  :  cette  montagne  est  très* 
haute,  couverte  de  forets,  et  se  nomme  Kindsi- 
touadoli'khong.  Tout  ce  territoire  est  tiiès-riche 
en  métaux  ;  mais  la  raideur  extrême  des  mon* 
tagnes  empêche  de  les  examiner  en  détail.  Enfin 
le  quatrièmeTuisseau  est. encore  plus  à  fouest  ; 
c'est  le  K^farwaché-don ,  nommé  plus  haut«  Les 
villages  4^stir-Dou^our,  qui  appartîeiineiit  à  la 
famille  de  Tcherkessathé ,  tont  situés  sur  ses 
bords.  Leau  de  ces  ruisseaux  est  très-6x)ide^ 
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mais  trouble,  parce  que,  les  montagnes  dont  elle 
descend  étant  très^raides,  elle  coule  arec  une  ex- 
trême rapidité  et  entraine  beaucoup  de  parties 
teiTCuses  :  on  ramasse  dans  leurs  lits  de  grands 
morceaux  de  granit  et  de  porphyre  roulés. 

Dans  la  soirée ,  nous  sommes  partis  de  D ji- 
naghî-kaou,  et,  trayersant  le  Saw-dorghini-don, 
nous  avons,  à  une  Jbonne  werste  plus  loin ,  passé, 
sur  un  pont  conustant  en  quelques  planches , 
à  la  rive  gauche  de  FOuroukh.  Nous  sommes 
restés  toute  la  nuit  dans  la  prairie  de  Moské , 
voisine  de  là,  afin  que  nos  cfaeraux,  qui  jus- 
qu'aiors  n'avaient  eu  que  de  trè»-niauvais  four- 
rage, pussent  se  rassasier.  Le  lendemain  2  août, 
nous  avons  pris,  pour  repasser  ie  poot  du  Be- 
iaghi^ion,  !a  même  route  que  nous  avions  suivie 
le  23  juillet  en  allant  a  Istir-Dougour  ;  fuisuite 
nous  avons  passé  à  la  droite  de  fOuroukh,  et 
nous  avons  campé ,  pour  ia  nuit ,  devant  le  pont 
construit  sur  ie  Dougour^n.  Cette  rivièi-ç  a  sa 
source  à  peu  près  à  trente  verstes  de  là ,  dans  des 
montagnes  couvertes  de  neige;  eUe  reçoit  beau- 
coup de  ruisseaux,  et  coule  du  sud^est  a«i  nord- 
ouest  vers  fOuroukh,  à  la  droite  duquel  elle  se 
jette,  à  une  werste  au-dessous  du  lieu  où  nous 
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étions.  La  rive  droite  de  cette  rivière  est  garnie 
de  beaucoup  de  petits  villages  peu  éloignés  les  uns 
des  autres  :  près  de  sa  source ,  où  elle  porte  ie 
nom  de  Sangotiti-dony  habitent  des  Olokomi, 
dont  les  habitations  éparses  ne  comprennent  que 
trois  cents  maisons ,  presque  toutes  situées  sur 
ies  hauteurs,  et  qui  se  prolongent  jusquaùx 
bords  du  Khong -sari- don  ,  qui  se  réunit  au 
Sangouti-don  à  gauche.  A  la  source  du  KJiong- 
sari  -  don ,  au  -  dessus  dé  Doumi ,  viflage  olo- 
komi qui  appartient  à  un  certain  Âbi-Solomi- 
Ghewis,  on  rencontre  en  terre,  dans  une  plaine 
spacieuse,  beaucoup  de  blocs  de  pierre,  et  dans 
'  le  nombre  une  roche  de  couleur  noire  avec  des 
taches  blanches,  t}ui  contient  une  graille  quan- 
tité de  pyrites  incrustées  ;  enfin  une  couche 
horizontale  de  pyrites,  qui  aboutit  à  la  surface 
du  terrain.  Plus  haut,  à  la  source  véritable  du 
Khong- sari  «don,  ruisseau  de  la  cime  du  mont, 
à  peu  de  distance  des  champs  de  blé ,  du  vitriol 
découle  en  abondance  du  milieu  d'une  roche  de 
cette  montagne.  Les  Dougours  et  les  Ossètes 
nomment  ce  vitriol  atchovdas,  et  s'en  servent 
pour  la  teinture  :  dans  le  voisinage  on  trouve 
beaucoup  de  pyrites.  Entre  ce  ruisseau  et  le 
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SangOuti-dQti ,  s'élève  le  Darismak-khong  :  cette 
montagne  ti*ès-haute  est  escarpée ,  rocailleuse , 
entièrement  nue  ;  elle  se  prolonge  jusqu'à  une 
distance  de  quatre  milles  :  en  trouve  ià  des 
fiions  de  galène  argentifère. 

A  f ouest  du  confluent  du  Khong- sari-don  , 
s'élève  ia  haute  montagne  de  Douman-sagat , 
que  Ton  nomme  aussi  Izdi-khong^  ou  le  mont  du 
Plomb ,  à  cause  de  la  richesse  de  ses  mines.  Vis- 
à-vis,  à  droite  du  Dougour-don,  et  sur  un  petit 
ruisseau,  sont  les  petits  villages  de  la  famille 
Koubati-firt,  renfermant  environ  trente  maisons. 
L'Iskatikomi-don  et  ie  Sardi-don,  petits  ruis- 
seaux, se  réunissent  au-dessous  du  montDou- 
man-sagat,  et  se  jettent  dans  le  Dougour-don 
à  droite.  Deux  petits  villages  se  trouvent  sur 
leurs  bords.  On  voit  ensuite ,  du  même  côté  du 
Dougour-don,  qu'un  pont  traversé  en  ce  lieu , 
les  villages  nommés  Dougour,  qui  sont  petits , 
distincts,  avec  des  tours  :  deux  sont  situés  sur 
les  hauteui^ ,  et  les  autres  dans  la  plaine,  sur  le 
Tcherek-don;  ils  renferment  en  totalité  quatre 
cents  maisons  ,  et  appartiennent  à  la  fisimille 
Tourgano-firt,  de  la  race  des  Badillathé.  A  peu 
de  distance,  et  un  peu  au  sud -ouest  de  ces 
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villages  )  se  trouve  le  fameux  temple  dougotir 
de  Stona ,  où  leurs  habitans  sacrifient  tous  les  ans , 
comme  on  fa  déjà  dit  en  paiiant  des  Ossètes.  A 
deux  werstes  à  f  ouest  du  village  de  Tsakota,  qui 
appartient  à  la  même  famille  que  les  précédens, 
le  Tcherek-don  prend  sa  source  dans  le  Wokadji? 
saw-don,  montagne  assez  haute,  sur  la  pente  de 
laquelle  parait  un  filon  de  plomb  dans  du  quartz 
dont  la  puissance  est  d'un  demi-pied,  mais  que 
les  Dougours  n'ont  jamais  pu  fondre,  quoiqu'ils 
y  aient  ajouté  beaucoup  de  fer. 

Le  3  août,  nous  avons  pris,  pour  retourner 
jusqu'au  rocher  Aft$eg<Ouach*Ghirghis,  la  même 
route  que  nous  avions  suivie  en  allant  aux  mon^ 
tagnes,  et  nous  avons  passé  la  nuit  près  de  ce 
rocher.  Désirant  visiter  le  village  de  Kai*adjai , 
ou  Ma^ kouawa ,  j'y  allai  le  4 ,  en  parcourant 
d'abord  l'espace  de  quelques  werstes  à  travei*s 
les  forêts ,  jusqu'à  un  pont  qui  nous  conduisit  à 
la  gauche  de  f  Ouroukh  ;  puis  la  plaine  de  Din* 
dinatî  ^  où  les  habitans  de  Maskouawa  tiennent 
Ieut*s  bestiaux  en  hiver;  elle  est  bornée,  à 
l'est,  par  des  forêts.  Sur  sa  surfece  s'élèvent  de 
petits  tpilres  d'argife  d'un  gris  foqcç,  hauts  d'up 
archin  H  une  sagène;  f  argile  ^t  disposée  en 
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couches  obliques  :  on  y  découvre  fréqueuinient 
des  cornes  d  ammon  et  d'autres  coqailics  tran^*- 
formées  en  pyrites,  qui,  exposées  à  la  pluie  ou 
à  la  neige,  se  décomposent  aisément,  -et  offrent  . 
des  feuillets  dorés  et  chatoyans  :  on  y  trouve 
aussi  du  talc  stéatite  commun ,  ou  craie  d'Es* 
pagne ,  dont  les  Dougoui^  font  usage  dans  les 
blessures  pour  étancher  le  sang  ;  ils  s'en  servent 
aussi  avec  succès  dans  les  rétentions  d'urine. 

Dindinati  est  i  trois  vrci*stes  de  Karadjai , 
ou  plutôt  Maskouawa;  car  ce  village  n'a  reçu  le 
premier  nom  que  de  ses  possesseurs ,  de  la  fa- 
mille Karadjai ,  de  la  race  des  Badillathé.  U  est 
situé  sur  une  montagne  très-escarpée  de  tous 
les  côtés ,  baignée  à  droite  par  f  Ouroukh ,  et  à 
gauche  par  le  Kharsin-don,  qui,  cinq  werstes 
plus  bas ,  se  joint  au  premier,  à  gauche.  Au  sud 
dexe  village,  des  forêts  s'étendent  jusqu'aux 
montagnes  noires.  Les  champs  de  blé  des  habi- 
tans  sont  à  la  droite  de  TOuroukh  ;  il  n'y  en  a 
qu'un  petit  nombre  sur  le  Kharsin*don ,  parce 
que  le  terrain  y  est  moins  feràle  :  leurs  récoltes 
sont  ordinairement  si  abondantes,  qu'ils  vendent 
une  grande  partie  de  I^rs  grains  aux  Dougours 
qui  habitent  les  hautes  montagnes.  La  forêt  à 
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la  droite  de  fOuroukh  donnant  le  plus  beaa 
bois,  les  habitons  de  Maskouawa  ont,  contre 
Fusage  des  Ossètes ,  bâti  leurs  maisons  en  char- 
pente. La  forte  position  de  ce  viDage  en  fait  un 
point  important  9  dans  le  cas  où  les  Russes  sou- 
mettraient entièrement  ce  canton,  et  voudraient 
exploiter  les  mines  du  temtoire  des  Dougours. 
A  huit  werstes  au-dessous  de  Maskouawa,  sur 
une  hauteur  à  la  gauche  de  FOuroukh,  dans  ie 
défdé  étroit  que  forme  cette  rivière  par  im  pro- 
montoire qui  s'avance  au  nord,  on  voit  les  deux 
villages  de  Watchilo  [Basile]  et  de  Thouma , 
qui  appartiennent  aux  enfans  naturels  des  Ba- 
dillathé.  Les  villages  kabai*diens  de  Kogolkin 
au  nord  confinent,  dans  ce  défilé,  à  ceux-là ;*ce 
qui  engendre  beaucoup  de  querelles  avec  les 
princes  de  la  petite  Kabardah.  A  huit  werstes 
plus  à  Fouest,  on  rencontre  Kobanté-kaou,  der- 
nier village  dougour.  Tous  ces  villages  ,  dç 
même  que  Koubati  et  Dourdour,  sont  de  nou- 
veaux étabiissemens  de  la  partie  de  ce  peuple 
qui  habite  les  hautes  montagnes. 

Le  5,  nous  avons  passé,  sur  le  pont,  à  la  droite 
de  FOuroukh;  puis,  par  un  chemin  commode  à 
travers  la  forêt ,  le  Tchogola ,  ie  KJbioursfrak  çt 
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le  bras  gauche  du  DourdouiHlon ,  et  nous  sommes 
arrivés  au  village  de  Dourdour.  La  distance  par- 
courue jusque-là  peut  s'élever  à  douze  werstes. 
Un  Arménien  qui  venait  d'arriver  de  Prokhlad- 
noi  sur  ia  Malka,  me  donna  la  note  des  rivières 
qu'il  faut  passer  pour  venir  de  ce  iieu  jusqu'ici: 
ce  sont ,  la  Maika  \^Balka  en  tcherkesse ]  ;  ie 
Bakhzan-ych  ou  ie  vieux  Bakhzan,  qui  est  con- 
sidérable ;  le  Makzan  \Bakhzan  en  tcherkesse], 
très-fort;  ïeTcheghem,  aussi  très-iai^e;  leDja- 
iouko  ,  médiocre  ;  le  Naltchik ,  FAnvan  ;  le 
Tcherek,  grand;  FArgoudan,  petit;  le  Lesghen, 
médiocre;  le  Tchekir  ou  Kharsin,  ïeTchogoIa  : 
ces  deux  petits  ruisseaux  se  jettent  dans  FOu- 
roukh  ;  le  Khoursfrak,  petit,  se  réunit  au  Doiir- 
dour;  le  bras  gauche  du  Dourdour. 

En  quittant  le  village  de  Dourdour,  nous 
avons  rejpris  le  chemin  du  Terek,  et  passé  le  bi-as 
droit  du  Dourdour-don  ;  *nous  sommes  arrivés 
le  soir  à  Koubati  sur  ÇOurs-don ,  ayant  parcouru 
Fespace  de  douze  werstes. 

Le.  6,  nous  en  partîmes,  traversant  la  rivière 
de  Karagheus,  et  le  village  de  même  nom,  situé 
sur  sa  rive  orientale.  N^ous  avons  rencontré  suc- 
cessivement, à  trois  quarts  de  lieue  plus  loin,  le 
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Kourroups,  qui,  ainsi  que  les  précédens,  sort 
des  montagnes  avancées,  coule  sur  un  terrain 
uni  et  rouie  de  petits  cailloux  ;  à  une  lieue  de 
là,  f Eskhalté-chakh ,  qui  se  jette  dans  FAiTe- 
don;  et  celui-ci,  à  une  petite  distaqce.  Après 
que  FArre-don  est  sorti  des  montagiies ,  il  se 
divise  en  huit  bras ,  éloignés  les  uns  des  autres 
de  plus  de  huit  werstes  :  les  trois  plus  orientaux 
sont  les  plus  profonds  ;  les  chevaux  y  avaient 
de  f eau  jusqu'au  poitrail,  Cette  rivière  étant  en 
même  tcunps  très -rapide,  il  est  difficile  de  la 
passer  sans  accident.  Les  bords  de  l'Arre-don 
^Ardan  en  tcherkesse]  sont  ici  trèfr-bas;  cepen- 
dant la  rive  orientale  du  bras  le  plus  éloigné 
est  haute  de  trois  toises.  A  Fépoque  des  hautes 
eaux ,  en  juin ,  tous  ces  bras  ne  forment  qu'un 
seul  torrent.  Depuis  les  bords  de  i'Arre-don  , 
nous  parcourûmes  encore  trois  quarts  de  mille 
jusqu'au  lieu  où  était  autrefois  Elmourzié ,  vil- 
lage appaitenant  à  une  fajuiHe  d'ouzdens  tcher- 
kesses;  il  fut  ensuite  trans|)orté  sur  les  bords  de 
f  Oursrdon  :  il  n'en  reste  plus  que  vingt  maisons, 
que  la  peste  a  épargnées;  il  se  trouvait  ici  sur 
le  Khytteghyps ,  petit  rui^eau  peu  profond , 
et  comprenait  sept  petits  villages  [kabak],  où 
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demeuraient  plus  de  cinq  cents  familles,  et  qui 
n  étaient  éloignés  les  uns  des  autres  que  de  quel- 
ques centaines  de  pas. 

Nous  avons  ensuite  pai^couru  Fespace  d'une 
lieue  trois,  quarts  jusqu'au  Fiag ,  rivière  que  les 
Russes  nomment  (|>oKa  :  nous  Pavons  passé  à 
cheval  ;  l'eau  n'aflait  pas  au  ventre  des  chevaux. 
Je  m'arrêtai  dans  le  village  de  Boroukwèhé ,  situé 
sur  le  hord  oriental  de  cette  rivière.  Depuis  Kou- 
bâti  jusqu'ici ,  sur  une  longueur  de  vingt -huit 
werstes,  le  chemin  avait  constamment  suivi. la 
direction  de  l'est«-sud-est)  parallèlement  à  celle 
des  montagnes ,  à  peine  à  deux  ou  trois  werstes 
d'éloignement ,  dans  des  prairies  basses  et  hu- 
mides :  la  chaleur  était  forte.  Les  taons  [t(ditanus 
bovintts]  tourmentaient  beaucoup  nos  chevaux , 
qui  étaient  tout  en  sang.  L'iuèble,  la  bardane  , 
l'année  et  la  grande  scabieuse,  étaient  communes 
dans  les  prairies  humides ,  dont  le  sol  noir  leur 
convenait  beaucoup;  car  elles  s'y  élevaient  a  la 
hauteur  prodigieuse  de  vingt  pieds.:  au  milieu 
de  ces  plantes  on  apercevait  la  siegeshwkia 
orientaUs  et  la  pamus^a  des  marais* 

Nous  avions  pas^é  la  nuit  sur  le  même  lieu 
où  se  trouvait  autt*efois  le  couvent  des  mission- 
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naires  nisse$  cliargés  de  convertir' les  Ossètes  : 
on  le  nommait  OcemHiiCKOH  no^Bopb.  Ma  tente 
était  dressée  à  Tombre  de  trois  noyers  immenses 
chargés  de  fruits  presque  mûrs  :  ces  arbres,  ainsi 
que  des  coignassiers  et  des  pruniers  que  Ion  voit 
auprès,  viennent  de  ces  missionnaires.  A  peu  de 
distance  il  y  avait  un  petit  moulin  à  roues  ho* 
rizontales ,  mis  en  mouvement  par  des  canaux 
dérivés  du  Fiag  :  c'est  sur  des  canaux  semblables 
que  sont  situés  les  huit  kabaks  du  village  de 
Boroukwèhé,  dans  lesquels  on  comptait  auti*e- 
fois  cinq  cents  familles ,  qui  ont  été  singulière- 
ment diminuées  par  la  peste.  Boroukwèhé  et  El- 
mourzié  étaient  soumis  à  la  famille  des  princes 
Taw-suithan  de  la  petite  Kabardah  :  leurs  habi^ 
tans-  étaient  des  ennemis  invétérés  des  Ossètes* 
Kourtats ,  qui  leur  enlevaient  fréquemment  des 
hommes  et  du  bétail.     . 

Le  7,  après  un  quart  d'heure  de  route,  j'étais 
sur  les  bords,  du  Meremedik  ou  Mermedik  > 
qui  se  trouvait  entièrement  à  sec;  trois  quarts 
d'heure  après ,  sur  ceux  du  Kizil ,  dont  feriU 
n'allait  pas  au  ventre  des  chevaux  ;  et  un  quart 
de  lieue  plus  loin ,  sur  ceux  de  f  Argoun ,  dont 
les  eaux  étaient  encore  plus  basses.  Il  me  fallut 
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ensuite  une  heure  pour  arriver  au  bois  de  cou- 
driei-s  et  d'aunes,  sur  ie  Terek,  où  je  m^arrétai  : 
la  route  avait  suivi  ia  direction  de  Test-^sud-^st, 
parallèlement  aux  montagnes,  dans  des  prairies 
unies. 

Ayant  entrepris  le  voyage  des  montagnes  sans 
avoir  pris  de  passe-port  du  commandant  de  Moz- 
dok,  et  sans  lui  en  avoir  donné  avis ,  parce  que 
je  savais  quii  m'en  aurait  empêché,  je  pensai 
qu'il  était  à  propos  de  ne  pajs  aller  àWIadikawkas, 
et  de  laisser  ce  lieu  à  droite.  Je  cherchai  aussi 
à  éviter  la  quarantaine  de  Mozdok ,  parce  que 
j'y  aurais  été  retenu  pendant  plus  de  trois  se- 
maines avec  les  personnes  de  ma  suite ,  si  f on 
eût  appris  que  je  n'étais  pas  venu  de  Tiflis  par 
le  chemin  direct.  Le  7,  je  traversai  donc  le  Te- 
rek, et,  restant  sur  sa  droite,  à  vingt  werstes  de 
distance,  je  laissai  Grigoripolis,  ou  Koumbaley, 
à  droite,  et  je  passai  le  ruisseau  de  ce  nom,  qui 
était  extrêmement  gonflé  et  tout  jauni  par  far- 
gife  ;  ensuite  je  franchis ,  dans  une  direction 
orientale,  la  crête  méridionale  de  la  petite  Ka- 
bardah ,  je  suivis  Ilamahkoul  jusqu'au  point  où 
il  se  perd  dans  les  sables,  et  j'arrivai  fort  tard  au 
confluent  du  Kourp  à  la  droite  du  Terek. 
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Le  9  9  nous  fîmes  passer  ce  fleuve  à  la  nage 
à  nos  chevaux;  nous  primes  notre  route  au  nord^ 
dans  la  steppe ,  entre  Alexandria  et  Podpolnoï, 
et,  nous  dirigeant  au  sud>-sud-«st  sur  Mozdok, 
nous  descendîmes,  en  avant  de  cette  vilie,  dans 
un  jardin  où  nous  laissâmes  les  bagages  et  les 
chevaux  ;  le  soir  nous  gagnâmes  à  pied  notre 
logis,  d'où  nous  avions  été  absens  pendant  vingt- 
trois  jours ,  sans  que  Ton  s'en  fût  aperçu. 


<r#>«^#«^tfN«iA#s^« 
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CHAPITRE  XXVI. 

Origine  des  Ossètes.  —  Leurs  différentes  fa- 
milles.  — Dougours.  —  Physique.  —  Habil-- 
lenienU — Armes.  — Hospitalité.  — Occupa- 
tions  domestiques.  —  Femmes  et  mariages. 
— Division  de  tannée. — Religion  et  supersti- 
tion. -—  Sermeus.  —  Cérémonies  funèbres. 
— Essai  pour  les  convertir  au  christianisme. 
— Villages,  agriculture  et  animaux  dames-' 
tiques.  —  Manière  de  les  soumettre. 

Parmi  les  peuples  qui'  habitent  le  Caucase , 
les  Ossètes  sont  un  des  plus  remarquables  ;  ils 
vivent  des  deux  côtés  de  la  chaîne  des  mon- 
tagnes neigeuses  :  piur  leur  langage  et  leur  phy- 
sionomie, Hsdîfierent  desautres  peuplades  du  Cau- 
case ;  mais  ils  s'en  rapprochent  par  leurs  mœurs 
grossières  et  par  leur  penchant  au  brigandage. 

Je  regarde  les  Ossètes  comme  étant  les  Sfir- 
mates  mèdes  des  anciens ,  et  comme  les  ÂJanes 
et  ies^  Asses  du  moyen  âge ,  et  je  traiterai  de 
f  origine  de  ce  peuple  dans  le  vocabulaire  des 
langues  du  Caucase ,  qui  termine  ce  volume.  * 
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Autrefois  les  Ossètes  étaient  gouvernés  par 
leurs  princes,  et  habitaient  les  plaines  de  la  petite 
et  de  ia  grande  Kabardah  et  les  branches  avan- 
cées du  Caucase.  Suivant  Fhistoire  de  la  Géorgie, 
ce  fut  Azon ,  nommé  gouverneur  de  ia  Géorgie 
par  Alexandre-ie-Grand ,  <\m  rendit  tributaires 
les  Osst^  les  Leki  et  les  Khazares  :  mais  Phar- 
nawaz ,  premier  roi  de  la  Géorgie ,  s'étant  rendu 
indépendant  d'Azon ,  excita  à  ia  révolte  les  Ossi 
et  les  Leki,  qui  refusèrent  de  payer  à  ce  gou- 
verneur le  tribut  accoutumé  ;  un  grand  nombre 
passa  même  du  côté  de  Pharnawaz ,.  le  servit 
avec  fidélité ,  et  f  aida  à  se  faire  proclamer  roi. 
Son  fils  Sourmag,  ayant  été  chassé  par  les  Géor- 
giens »  se  réfugia  auprès  des  Ossi,  qui  Faidèrent 
aussi  y  et ,  par  leur  secours,  il  parvii\t  à  recouvrer 
le  trône  de  son  père.  L'histoire  géorgienne  se 
tait  sur  cette  nation  pendant  un  assez  long 
intervalle  (1)9  jusque  vers  fan  90  de  J.  C. , 
époque  où  les  deux  rois  de  Géorgie ,  Azork  et 

'i)  En  effet,  la  porte  caucasienne  nommée  Dariel  ou  Darotihal 
fut  fortifiée  par  le  troisième  roi  Mirwan ,  qui  régna  depuis  i*an  du 
monde  $787  jusqu'en  3837-  Ce  ne  fut  pas  contre  les  irruptions 
des  Ossi,  mais  contre  celles  des  Dsourdsoukethi  ou  Dourdsoukethi , 
qui  sont  les  Mitzdjeghi  ou  Khisti  d'aujourd'hui ,  qu*il  éleva  cette 
défense. 
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Àrmazël,  appelèrent  ies  Ossi  et  ies  Ldiki  à  leur 
secours  conti*e  ies  Arméniens.  Bazouk  et  Aba- 
zoiik,  frères  du  roi  des  Ossi,  s'illustrèrent  dans 
cette  gueiTe  et  y  perdii*ent  la  vie.  Depuis  ce 
temps ,  ies  Ossi  sont  restés  toujours  amis  et  aliiés 
des  Géoi^iens  jusque  vers  l'an  184  de  J.  C. 
A  cette  é{)oque,  une  troupe  nombreuse  S  Ossi 
fit  une  irruption  dans  ia  Géorgie  par  la  porte  de 
Dwaiethi[c'est-à-dii*e,  Kasiis-kari,  sur  i'Arre- 
don  ]  y  dans  le  dessein  de  détruire  Mtskhetlia , 
capitale  du  pays.  Ils  furent  battus  près  de  cette 
viile  parie  roi  Amzasp^  qui  les  chassa  au-delà 
^des  montagnes.  L'année  suivante,  ce  même  roi, 
s'étant  réuni  aux  Aiméniens ,  fit  une  incursion 
dans  le  pays  des  Ossi,  et  s  en  retourna  après 
l'avoir  saccagé.  Peu  de  temps  après,  le  peuple 
s'étant  révolté  contre  Amzasp,  le  roi  d'Arménie 
pénétra  en  Géoi^ie  à, la  tête  d'une  armée^  s'unit 
aux  Grecs,  et  invita  les  Ossi  à  se  joindre  à  lui  : 
ceux-ci  acceptèrent  l'offre  avec  joie,  pour  se 
venger  d' Amzasp.  L'issue  de  cptte  guerre  ré- 
pondit à  leur  attente ,  puisqu' Amzasp  fiit  battu 
et  ensuite  mis  à  mort  par  les  Arméniens.  L'an 
263  de  J.  C,  Kôsros,  roi  des  Arméniens ,  fai- 
sant la  guerre  à  Kasré,  roi  de  Perse ,  de  concert 
Tom.  II.  P. 
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avec  Asphagour,  roi  de  Géorgie,  ce  dernier 
s'ouvrit  un  passage  à  ti*avers  le  Caucase ,  et  ap- 
pela à  son  secours  les  Ossi,  les  Leki  et  les  Kha- 
zaresy  avec  lesquels  il  aida  le  roi  d'Arménie  contre 
les  Persans ,  qui  furent  complètement  battus.  Ce- 
pendant ils  parvinrent  à  faire  assassiner  Kosros, 
dont  les  soldats  envahissaient  continueflement 
la  Perse;  iis  conquirent  f  Arménie,  et  firent  une 
excursion  dans  la  Géorgie.  Asphagour  se  réfugia 
cbe2  les  Ossi,  qui  lui  donnèrent  du  secours  ; 
mais  il  mourut  fan  265  de  J.  C. ,  et  la  Géorgie 
fut  soumise  aux  rois  de  Perse.  Environ  fan  298 
de  J.  C. ,  Mirwan ,  premier  roi  de  Géorgie  de  ' 
la  famille  persane  des  Kosraniens,  marcha  en 
Perse  pour  y  combattre  son  fràre  Bartam ,  qui 
lui  di^utait  la  succession  au  trône.  Les  Ossi, 
profitant  de  la  circonstance ,  entrèrent  dans  la 
Géorgie  par  Pberochi  et  Koautsia ,  et  saccagèrent 
le  pays  :  c'est  pourquoi  Mirwan  »  aussitôt  après 
son  retour^  ponéti^'en  Oseétbt  et  détruisit  tous  les 
lieux  habités ,  jusqu'au  pays  des  Khazares  ;  puis 
il  revint  à  Mtskhetha ,  en  passant  par  la  porte  de 
Dwalethi  {ifiwrw-*«ri  sur  f  Arre-don].  Pendant 
ta  minorité  du  vingt-troisième  roi ,  le  vaillant 
Wftkhtang-Gourgaskn,  qui  régna  de  446  à  499 
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lie  J.  C. ,  les  Ossi  firent  plusieurs  excursions 
dans  la  Géorgie;  mais  ce  roi,  parvenu  à  Tâge 
)nûr,  soumit  ce  peuple  ainsi  que  tout  le  Cau- 
case. Dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Ossi, 
il  tua  de  sa  propre  main  Tchagatar  et  Bagatar, 
deux  de  leurs  généraux  les  plus  braves  et  les 
plus  renommés.  Vers  fan  670 ,  Justinien  L*'  ^ 
empereur  d'Orient  ^  qui  venait  de  nommer  Sté^ 
phanos  roi  de  Géorgie,  éleva  un  Ossète ,  nonuné 
Rostow,  i  la  dignité  de  Ksnis*eristhawi,  ou  gou« 
verneur  du  pays  arrosé  par  le  Ksani  en  Géorgie  ; 
il  lui  remit  un  sceau  particulier  et  le  gratifia 
d'babits  d'honneur  :  son  gouvernement  com* 
prenait  trente-neuf  villages ,  qui,  par  la  suite, 
furent  transportés  aifleurs,  déti*uits,  ou  désignés 
par  d'autres  noms.  Telle  est  l'origine  des  Ksnis^^ 
eristhawi  :  Dawith,  le  dernier,  est  le  trois-cent* 
soixante- quinzième.  Ce  fait  prouve  au  moins 
qu'à  cette  époque  des  O^^*  habitaient  au  sud  du. 
Caucase,  sur  les  limites  de  la  Géorgie ,  et  qu'une 
partie  de  ce  peuple  avait  probablement  embrassé 
le  christinAÎsme.  Pendant  les  malheureux  troubles 
auxquels  la  Qéorgie  fut  en  butte  dinuit  ks  trois 
premiers  siècles  de  f islamisme,  les  Ossètes  re- 
conquirent probablement  leur  liberté  ;  mais  ils  se 


Digiti 


izedby  Google 


228  VOYAGE   AU    CAUCASA 

soumirent  de  nouveau  à  Dawhh-aghma- chenet 
beli,  qui  régna  àXiflis  de  1089  à  1130.  Pôur 
miéux  défendre  ia  porte  du  Caucase,  il  fit  élever 
sur  un  rocher,  au  sud  et  à  une  petite  distance  de 
Dariela,  à  fest  duTerek,  un  château  fort,  dont 
on  voit  encore  les  ruines.  Environ  cent  ans  après, 
la  célèbre  Thamar ,  reine  de  Géorgie  (de  1171 
à  1198),  soumit  tonte  ia  partie  occidentale  du 
Caucase  jusqu'à  la  mer  Noire,  et  par  conséquent 
rOsséthi ,  dont  les  habitans  furent  convertis  à  ia 
religion  chrétienne-grecque;  mais,  dès  le  temps 
de  son  fils  Lâcha  Ghiorghi ,  qui  fîit  son  succes- 
seur et  qui  régna  de  1198*4  1211,  les  Mongols 
de  Tchinghis-khan  envahirent  la  Géorgie,  et  ce 
6it  prôbabiement  à  cette  époque  que  le  Caucase 
redevint  libre.  Lorsque  Batou-khan ,  petit-fiis  de 
Tchinghis  et  premier  khan  mongol  de  Kibtcliak , 
eut  envahi  à  main  armée  fOsséthi,  et  eut  chassé 
les  habitans  des  plaine»  de  laKabaixIah,  ils  furent 
contraints  de  se  l'étirer  dans  la  partie  ha,ute  du 
Caucase ,  et  de  s  y  établir  dans  les  vallées ,  aux- 
quelles iis  imposèrent  les  noms  de  iem^s  princi- 
pales familles,  telles  que  Bassiani,  Badillathé, 
Tcherkessathé ,  Tagata,  Kourtat,  Sidamoni  et 
Tchachilathé. 
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.  Voiià  ce  que  racontent  les  Géorgiens.  Dans 
leur  idiome,  les  Ossètes  donnent  des  noms  un 
peu  difFérens  à  plusieurs  de  ces  familles.  Il  est 
pourtant  pius  probable ,  et  même  presque  cer- 
tain ,  que  les  hautes  vallées  du  Caucase ,  ainsi 
que  la  Kabardah ,  étaient  j  dès  cette  époque , 
habitées  par  des  Ossètes ,  et  que  leurs  principales 
familles  demeuraient  dans  la  plaine  :  elles  s'en: 
fuirent  dans  les  montagnes  avec  leurs  partisans, 
et  y  usurpèrent  ou  obtinrent  ie  pouvoir  suprême 
sur  les  habitans ,  ainsi  que  cela  arriva  aux  Badil^^ 
lathé  et  aux  Tcherkessathé. 

Lorsque  Batho-ghaen  et  Our-khan  (ajoute 
l'histoire  de  Géorgie)  détruisirent  les  villes  et 
les  édifices  de  TOsséthi ,  ce  royaume  ne  fut 
plus  qu'une  seigneurie,  et  le  peuple  se  retira 
sur  les  hautes  montitgnes.  Au  nord  du  Cau- 
case, se  forma  l'empire  des  Tchinghîs-khanides 
dans-  le  Kabtchak  ,  avec  lequel  les  Ossètes  , 
appelés  alors    ^|,  -^^  ou  Asses  (1)  par  les  Tar- 

(i)  L*id«ntitë  des  As  et  des  Alains  est  indubitable.  — Josaphat 
Barbare  (Ramusio,!!,  92,  b)  dit  clairement  :  Zr*A(aiiia  ^  derivaia 
da  fopoli  detti  Alani,  li  quali  nella  lor  lingua  si  chiamanc  As. — 
Voyez  aussi ,  dans  la  collection  de  Bergeron ,  Plan-Carpin  ;  pag-  58  ; 
Aubruquis,  pag.  24;  et  le  moine  Bacon,  pag.  i3. 
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tveSy  étaient  souvent  en  guerre  :  mais  il  parait 
que  Toktamich-khan,  qui  commença  à  régner 
en  1376,  les  subjugua  entièrement,  puisqu'ils 
servirent  dans  les  armées  de  ce  souverain  contre 
Timour,  Lorsquen  1397  ce  dernier  eut  battu 
Toktamich,  il  ravagea  ia  Russie,  conquit  Azak 
[  •^hi]  [Azow],  humilnt  les  Tchcrkesses  du 
Kouban ,  et  marcha  contre  Bouraberdfi  et  Bou- 
raken,  princes  des  Asses  (l).  Le  mot  As  est  le 
même  que  Os,  pag.  235.  Les  Russes  écrivent 
OoemMHB^;  mais  ils  prononcent  Assetintsy. 

Depuis,  les  Ossètes  firent  la  guerre  aux  khans 
de  la  Crimée ,  et  furent  chassés  des  montagnes 
inférieures ,  principalement  par  les  Tcherkesses , 

«:>-ô  ^  isS^jyi^i:>Jt\j^ «pJtT)!^  *jO/r'  S^J^ 

J-^J  b^  cr'  p*  (*^^  ^V:>^'Lhj  iS^Ji  cSj^.  ^J^  Li-^ 

«r  Après  que  It  maiti^  dn  destin  et  le  rëgent  dn  monde  eut,  danr 
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qui  occupèrent  les -deux  Kabardah  et  s  y  éta- 
blirent à  leur  place.  Là  puissance  des  princes 
tcherkesses  ayant  graduellement  pris  de  lac- 
croissement,  les  Oasètes  furent  réduits  à  devenir 
leurs  tributaires.  Cependant,  les  Twali,  qui  ha- 
bitaient au  sud  des  monts  ndgeux ,  restèrent 
sous  la  domination  des  rois  de  la  Géorgie,  et 
soumis  auy  eristkam  de  TAragwi ,  du  Ksani  et 
de  Ratcha.  Lorsquen  1424  Aleksander  I.^^  roi 
de  Karthli,  partagea  son  royaume  entre  ses  trois 
fils ,  Twalta  ou  Dwalethi  demeura  dépendant  du 
Karthli  ;  et  ses  habitans  ont  été ,  jusque  dans 
les  derniers  temps ,  sujets  des  rois  de  ce  pays  : 
mais  ils  profitèrent  souvent  de  la  faiblesse  de 
leurs  maîtres  pour  s  afiranchir  pend>int  quelque 
temps.  Maintenant  que  la  Géorgie  est  devenue 


>  sa  haute  volonté ,  ternimé  la  guerre  dans  le  pajs  de»  Russes  et 
»  des  Tcherkesses,  il  tourna  ses  phalanges  et  ses  drapeaux  victo^ 

*  rieux  vers  ie  mont  Albrouz Les  étendards  du  conquérant 

«  des  régions  se  dirigèrent  >  dans  I*fntention  de  ia  victoire»  contre 
m  Youri  hcrdi  et  Yimken,  qui  étaient  les  cbels  de  la  tribu  des  As^ 
»  Le  chemixi  était  tortueux  et  couvert  de  bois  ;  mars  il  ie  fit  net- 
»  toyer ,  et ,  en  y  laissant  VAmir  Hkadjûseif^ddin  avec  les  bagages , 
»  il  porta  la  guerre  au  mont  Albrouz,  en  combattant  «ans  cesse 

•  les  infidèles,  tant  dans  les  châteaux  forts  des  montagnes  que  dans 
»  leurs  défilés  inaccessibles.  •  Histoire  de  Trmour  de  Cberif*«ddin 
Yeidi ,  ■».  persan ,  n.*  70,  cité  à  la  pag.  i53. 
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une  province  de  Tempire  russe ,  les  Ossètes  qui 
habitent  en  deçà  de  la  frontière ,  quoique  soumis 
au  gouvernement  de  Tiflis,  sont  encore  très- 
remuans ,  et  leur  fidélité  est  équivoque. 

Les  progrès  des  Russes ,  jusqu'au  Kouban  et 
au  Terek  supérieur,  ayant  beaucoup  affaibli  les 
Tcherkesses,  les  Ossètes  qui  habitent  les  pays 
au  nord  des  montagnes ,  ont  profité  de  la  cir- 
constance, et  ne  sont  plus  sujets  des  Tcher- 
kesses,  toutes  les  fois  que  leur  intérêt  ne  le 
leur  commande  pas.  C'est  ainsi,  par  exemple, 
que  les  Dougours  ou  Dougors  tiennent  encore 
aux  princes  de  la  grande  Kabardah,  et  sur-tout 
à  ceux  de  la  petite,  et  qu'avant  la  dernière 
peste  ils  étaient  encore  tributaires  de  la  fa- 
mille des  princes  de  Taw-sulthan  :  ce  sont  prin- 
cipalement les  villages  dougouriens  de  Kou- 
bati  sur  l'Ours-don ,  de  Karadjai  et  d'Akhtchin- 
chela  sur  l'Ouroukh  et  de  Kobanté-kaou  sur  le 
Lesghen,  bâtis  il  y  a  environ  soixante  ans,  à 
l'issue'  des  montagnes ,  quand  la  famille  de  Taw- 
sulthan  quitta  le  territoire  qu'elle  habitait  au- 
'paravant,  et  se  retira,  plus  au  nord,  dans  la 
petite  Kabardah.  Ces  familles  de  Dougours,  qui 
habitent  et  cultivent  les  terres  des  Tcherkesses , 
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se  regardent,  avec  toute  la  nation  ,  comme  vas- 
sales des  princes  de  Taw-sulthan ,  auxquels  ils 
paient  des  impôts  qui  consistent  en  moutons , 
mais  principalement  en  chaudrons  de  Cuivre , 
qu  ils  tirent  de  llméréthi.  Les  Taw  -  sulthans 
envoyaient  même  élever  leurs  enfans  à  Istir- 
Dougour  ;  et  cette  mesure  renforçait  beaucoup 
rattachement  mutuel,  puisque  le  prince  deve- 
nait ,  pour  ainsi  dire  ,  membre  de  la  nation , 
et  apprenait  la  langue  du  pays.  Dans  la  gmnde 
Kabardah ,  quelques  familles  de  princes  ont  aussi 
des  Dougours  pour  tributaires.  En  général,  ces 
derniers  ne  peuvent  pas  se  passer  de  la  Ka- 
bardah, parce  qu'ils  en  tirent  du  sel  et  le  millet 
qui  leur  est  nécessaire  dans  les  années  de  mau- 
vaise récolte,  si  communes  dans  le  pays  haut: 
ils  envoient  aussi  paître  leurs  troupeaux  dans 
les  plaines  de  la  Kabardah ,  lorsque  les  fourrages 
d'hiver  sont  consommés;  car,  à  la  fin  de  mars, 
elles  sont  déjà  couvertes  d'herbe,  tandis  que 
les  montagnes  sont  encore  dépourvues  de  vé- 
gétation. 

Pendant  l'été,  les  Tcherkesses  sont  obligés,* 
à  leur  tour,  de  retirer  leurs  bestiaux  des  plaines, 
où  tout  est  desséché ,  et  où  les  taons  et  les  cou- 
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sins  les  tourmentent ,  et  de  les  envoyer  dans  les 
montagnes  habitées  par  les  Dougours.  C'est 
.ainsi  que  les  deux  nations  sont  liées  Tune  à 
lautre  et  vivent  en  bonne  intelligence  par  un 
effet  de  leurs  besoins  mutuels. 

Les  autres  tribus  ossètes  ont  peu  de  rapports 
avec  les  Tcherkesses  :  cependant  les  Chimit , 
dans  la  vallée  du  Terek,  étaient  soumis  à  la 
maison  des  princes  Ghilkkhsan  de  la  petite  Ka- 
bardah;  mais,  il  y  a  environ  cinquante  ans,  ils 
se  brouillèrent  avec  elle ,  et  cessèrent  de  lui 
payer  tribut.  En  générai ,  les  Ossètes,  à  Texcep- 
tion  des  Dougours ,  sont  en  état  d'hostilité  avec 
les  Kabardiens  ,  et  ces  deux  peuples  s'attaquent 
réciproquement. 

Les  Ossètes  se  donnent  le  nom  d'/r  ou  Iran  y 
mot  qui  n'a  aucune  signification  dans  leurlangue  ; 
ils  appellent  leur  pays  Iron-sag  ou  Ironistan, 
Cette  dénomination  prouve  également  qu'ils  sont 
d'origine  mède ,  puisque,  selon  Hérodote,  les 
Mèdes  s'appelaient  Arioï  [''Ap'«]  ;  et  encore  au- 
jourd'hui toute  la  Perse  porte  le  nom  de  ^V^' 

[Iran],  Les  Nogaïs  et  les  auti^s  Tatares  nom- 
ment les  Ossètes  Os  et  Tawliy  ou  montagnards  > 
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parce  qu'ils  habitent  ia  partie  supérieure  du  Cau- 
case. Les  Tcherkesses  les  appellent  KoucKha^ 
nom  qu'ils  donnent  aux  plus  hautes  montagnes , 
et  qui  signifie  os ,  mais  non  dans  cette  accep- 
tion. Les  peuples  mitzdjeghis  leur  donnent  le 
nom  de  Hhiri^  qui  n'est  probablement  qu'une 
corruption  du  mot  Ir.  Les  Lesghis  nomment  les 
Ossètes,  Otzi  ou  Otz;  les  Géorgiens,  Ossi  ou 
Chvsi,  et  leur  pays,  •O^^^Mi,  dont  les  Russes  ont 
fait  OceraHHBW  :  mais,  ce  nom  est  éti'anger  à  la 
nation,  qui  ne  s'en  sert  que  pour  s  accommoder 
à  rhabitude  des  étrangers. 

Les  Ossètes  sont  assez  bien  faits,  forts,  vigou- 
reux et  ordinairement  de  taille  moyenne  ;  les 
hommes  n'ont  gulrc  que  cinq  pieds  deux  à 
quatre  pouces:  ils  sont  rareqnent  gras,  mais 
charnus  et  carrés  ;  c'est  ce  que  Ton  observe  sur- 
tout chez  les  femmes.  Ils  se  distinguent  princi- 
palement de  leurs  voisins  par  leur  physionomie , 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Euro- 
péens. Les  yeux  bleus",  les  cheveux  blonds  ou 
roux,  sont  très-communs  chez  les  Ossètes;  il 
y  en  a  fort  peu  qui  soient  vraiment  noirs.  C'est 
ime  race' d'hommes  saine  et  féconde.  On  ne  voit 
pas  beaucoup  de  vieillards  ftgés  de   plus   de. 
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soixaDtcKlix  ans.  Les  femmes  sont  ordinaii-ement 
petites  et  peu  jolies  ;  elles  ont  le  visage  rond  et 
ie  nez  camus  :  efles  sont  robustes  ;  le  travail  et 
une  nourriture  frugale  contribuent  à  les  rendre 
encore  plus  fortes.  Cefles  du  territoire  de  Ta- 
gaour  font  une  exception  en  ce  point  par  leur 
beauté  et  leur  taille  svelte;  elles  ressemblent 
aux  Géorgiennes ,  et  la  régularité  de  leurs  formes 
vient  probablement  du  mélange  de  leurs  an- 
cêtres avec  les  femmes  géorgiennes. 

Les  Ossètes  s'habillent  comme  les  Tcher- 
kesses  ;  sinon  que  leurs  vétemens  sont  un  peu 
plus  longs  et  taillés  avec  moins  de  goût..  Une 
chemise  courte  [khadon]  et  une  culotte  [kha^ 
laf]  couvrent  leur  nudité  ;  celle-ci  n  est  pas  de 
rigueur  :  mais  ils  portent  par-dessus  un  surtout 
tcherkesse  [tzouka]  de  drap  grossier,  qu'ils 
fabriquent  eux-mêmes,  ou  qu'ils  achètent  des 
Balkars  et  des  Tchetchentses  leurs  voisins.  Leur 
bonnet  [khoud]  est  rond ,  petit ,  et  aussi  à  la  cir- 
cassienne:  Fliiver,  ils  portent  une  pelisse  de  peau 
de  mouton.  En  voyage,  et  pendant  Tété,  quand 
il  fait  mauvais  temps,  ils  s'enveloppent  d'un 
manteau  de  feutre  du  Caucase  [ouelag-nimet]  ^ 
que  les  Russes  appellent  bourka,  et  ils  couvrent 
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leur  tête  d'un  capuchon  de  drap ,  nommé  bachlyk 
en  langue  tatare ,  et  bazlak  en  langue  ossète. 
Comme  ils  ne  savent  pas  faire  les  manteaux  de 
feutre ,  ils  les  achètent  des  Tcherkesses  et  des 
Bassianes  ;  ces  derniers  les  font  trèsrbien.  Lors- 
qu'ils quittent  leurs  villages,  ils  sont  armés  d'un 
bon  fusil  [top],  d  un  sabre  [akhzaroix  ksargard], 
dun  pistolet  [damhatza] ,  et  d'un  poignard 
farge  et  à  double  tranchant  [kanm].  Us  ont  deux 
poches  cousues  à  la  poitrine  sur  le  devant  de 
leur  surtout ,  et  partagées  en  petits  comparti- 
mensy  qui  sont  munis  de  cinq  à  huit  cartouches 
dans  des  tuyaux  de  bois  ou  d'os.  Ils  portent  aussi 
deux  bâtons  liés  ensemble  par  une  courroie  , 
pour  y  appuyer  leur  fusil  ;  une  grande  poire  à 
poudre,  qui  est  en  bois ,  couverte  de  cuir,  et  qui 
contient  quelques  livi*es  de  poudre  :  ils  attachent 
à  la  courroie  étroite  de  leur  ceinture  la  boîte  à 
poudre,  un  poignard,  un  couteau,  un  briquet, 
un  petit  sac  de  peau  avec  des  baDes ,  un  autre 
plein  de  pien^es  de  fusil  et  d'autres  bagatelles , 
une  boite  avec  de  la  graisse  ou  de  l'huile  pour 
nettoyer  leurs  armes;  une  petite  corne  remplie 
de  poudre  fine ,  laquelle  est  suspendue  par  un 
COI  don  à  leur  cou  ,  et  gardée  soigneusement 
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dans  la  poche  cousue  sur  la  poitrine.  Leur  fusH 
est  coostammeiit  couvert  d'une  peau  de  blaireau. 
Ils  tiennent  leurs  armes  très-propres ,  sans  ce- 
pendant les  user,  parce  qu  en  les  nettoyant  cons- 
tamment et  en  les  frottant  avec  de  la  moelle ,  et 
les  essuyant  lorsqu'il  fait  beau ,  ils  les  préservent 
de  la  rouille.  La  baguette  de  leur  fusil  est  de 
bois  dur,  avec  un  boliton  de  fer  à  Fextrémité  ;  ils 
l'entourent  d'un  morceau  de  linge ,  avec  lequel 
ils  nettoient  leur  fusil  après  chaque  coup.  Leui*s 
charges  sont  calculées  avec  exactitude ,  d'après 
la  qualité  de  la  poudre ,  et  ils  la  veinent  sans 
enveloppe;  elle  est  pressée  dans  le  fusil  par  la 
balle  qui  est  ajustée  au  diamètre  du  canon,  dans 
lequel  elle  se  maintient  par  l'effet  de  deux 
saillies  qui  se  croisent  à  sa  surface. 

Les  Osfiètes,  ainsi  que  les  autres  habitans 
du  Caucase ,  portent  toujours  le  poignard  dans 
l'intérieur  de  leurs  maisons.  Ils  ont  des  souliers 
[arkité]  de  peau  de  chevreuil  ou  de  chamois  y 
quand  ils  parcourent  les  montagnes  :  en  hiver , 
ib  les  remplissent  de  foin  menu,  et  les  attachent 
avec  des  courroies  qui  passent  par-dessous;  ce 
qui  leur  donne  la  facilité  de  gravir  les  montagnes 
les  plus  escarpées  sans  le  momdre  danger,  et  de 
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sauter  d'un  rocher  à  lauti^  :  l'hiver,  on  y  at- 
tache aussi  une  espèce  particutièra  de  sabots 
trèfr-Iarges,  qui  les  empêchent  d'enfoncer  dans 
la  neige. 

La  rapine  est  l'occupation  favorite  des  Os- 
sètes  et  de  la  plupart  de  leurs  voisins.  Les  jeunes 
gens  font  preuve  de  leur  adresse  par  des  lai^ 
cins  :  le  brigandage  consolide  leur  réputation  ; 
et  lorsqu'ils  ont  commis  un  homicide ,  ils  ac- 
quièrent la  célébrité  d'un  héros.  Un  Ossète  se 
vante  de  ses  friponneries;  il  s'enorgueillit  d'avoir 
assassiné,  ou  d'avoir  exercé  la  vengeance  du 
sang.  Tous  les  Ossètes  ne  pillent  pas  de  la  même 
manière  :  dans  la  vallée  du  Terek  et  en  général 
sur  la  route  de  Mozdok  à  Tiflis ,  ils  ne  font  pas' 
des  attaques  en  règle  ;  mais  une  vingtaine  ou  une 
trentaine  d'entre  eux  se  cachent  dans  les  bois  ou 
derrière  les  rochers ,  où  ils  attendent  les  passans , 
et  chacun  choisit  son  homme  sur  lequel  il  tire. 
Ayant  de  bons  fusils  et  tout  ce  qu'il  leur  faut 
pour  atteindre  commodément  leur  but  ,  ils 
manquent  rarement  leur  coup  :  quand  ils  ont 
tué  la  plus  grande  partie  d'une  escorte ,  ils  se 
montrent  pour^  s'emparer  des  effets  des  voya- 
geurs, et  pour  les  paj^tager  entre  eux  à  portion 
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égale;  mais  ce  partage  ne  se  fait  pas  toujours 
sans  dispute  et  sans  effusion  de  sang. 

Lorsqu'ils  vont  piller  les  villages  des  Tclier- 
kesses  dont  ils  sont  voisins,  ils  s'y  prennent 
d'une  autre  façon ,  pour  en  enlever  les  chevaux  , 
les  bétes  à  cornes,  et  quelquefois  aussi  ies  habi- 
tans.  Une  troupe  de  douze  à  vingt  Ossètes  choisit 
une  nuit  orageuse  et  pluvieuse ,  se  rend  à  pied 
dans  un  de  ces  villages,  et,  tandis  qu'une pai*tie 
se  place  en  sentinelle  devant  les  maisons,  te- 
nant le  bout  du  fusil  dirigé  vers  la  porte  pour 
empêcher  les  habitans  d'en  sortir,  les  autres 
vident  les  écuries  et  les  étables,  et  emportent 
tous  les  effets  dont  ils  peuvent  s'emparer.  Cela 
fait ,  toute  la  troupe  se  retire  le  plutôt  possible 
avec  son  butin.  Les  Ossètes  qui  habitent  entre 
le  Terek  et  le  Fiag ,  se  glissent  souvent  le  long 
des  plus  hautes  montagnes  de  neige ,  par  des 
sentiers  écartés  et  impraticables  qu'eux  $euls 
connaissent,  pour  arriver  ainsi  aux  habitations 
des  Bâlkars  et  des  Tcheghem ,  où  ils  enlèvent 
tout  ce  qui  leur  tombe  sous  la  main,  et  suMout 
les  jeunes  filles,  qui,  dans  ces  cantons,  sont  très- 
bien  faites;  ils  gardent  leur  butyi,  ou  bien  ils 
le  vendent  à  leurs  vqishis,  suivant  les  circons- 
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îances.  Les  Walaghîrs  et  les  autres  Ossètes  qui 
demeurent  sur  les  bords  de  rArre-don,  sont 
dans  un  état  peipétuel  de  guerre  avec  fes  Dou* 
gours,  et  font  souvent  des  incursions  sur  fe 
territoire  de  ces  derniers. 

Lorsqu'ils  appuient  teut^  fusils ,  ou  lorsqu'ils 
sont  assis  par  terre ,  ils  tirent  bien ,  et  ne  man- 
quent jamais  leur  but;  mais  ils  sont  ients  à 
charger,  et  ils  y  emploient  plusieurs  minutes. 
Lorsqu'ils  sont  à  cheval,  ils  sont  obligés  de 
mettre  pied  à  terre  pour  charger  ou  pour  enfon- 
cer la  balle  dans  le  canon  de  leur  fusil  ;  lorsqu'ils 
font  feu,  ils  ont  soin  de  choisir  un  petit  abri 
pour  se  mettre  à  couvert  :  ils  ménagent  telle- 
ment leurs  munitions,  qu'ils  attendent  patiem- 
ment leur  ennemi  pour  l'atteindre  avec  plus 
de  sûreté.  Lorsqu'ils  sont  plusieurs  réunis,  ils 
se  défendent  partiellement,  jamais   ensemble, 
et  attendent ,  pour  avoir  le  temps  de  décharger, 
l'un  après  l'autre  :  ils  se  placent,  pour  se  dé- 
fendre ,  à  quelques  pas  de  distance  les  uns  der- 
rière les  autres  ;  et  lorsqu'ils  battent  en  retraite, 
celui  qui  est  ie  plus  avancé  lâche  son  coup  et 
se  retire  derrière  le  dernier ,  afin  de  recharger 
à  son  aise.  Dans  cette  position,  ils  cherchent  à 
Tom.  IL  a 
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gagner  un  terrain  en  pente  pour  s'y  placer  en 
échelons:  ils  savent  généralement  si  bien  profiter 
de  leurs  montagnes ,  que  dix  hommes  peuvent 
se  défendre  contre  cent.  Leurs  guerres  et  leurs 
excursions  sont  plutôt  des  surprises  que  des  at- 
taques régulières.  Us  sont  impétueux  dans  leur 
premier  choc ,  mais  leur  fougue  se  ralentit  en- 
suite :  ils  se  défendent  avec  bravoure  et  avec 
Opiniâtreté  derrière  un  rempart  ;  s'ils  sont  cernés, 
lis  se  battent  comme  des  désespérés. 

Quoique  les  Ossètes  soient  des  brigands 
déterminés,  ils  ont,  ainsi  que  tous  les  autres 
peuples  du  Caucase,  un  très^grand  respect  pour 
les  lois  de  l'hospitalité  [kounagh]  ;  on  ne  con- 
nott  presque  pas  d'exemple  qu'ils  les  aient  vio- 
lées >  ou  que  ceux  qui  ont  obtenu  Thospitalité 
chez  eux^  aient  été  offensés  ou  pillés. 

Si  quelqu'un  se  rend  coupable  de  ce  crime, 
tout  le  village  se  rassemble  pour  le  juger  ;  il 
est  presque  toujours  condamné  à  être  précipité , 
les  mains  et  les  pieds  garrottés ,  du  haut  d'un  ro- 
cher dans  la  rivière.  Un  étranger  qui  se  présente 
dans  im  village  ossète ,  est  sur  d'être  bien  traité 
pendant  son  séjour  ;  on  lui  donne  à  manger  et 
à  boifp ,  et  on  le  regarde  comme  un  parent  : 
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mais,  sît  quitte  le  village  sans  èite  muni  d'une 
escorte  ;  ii  court  rii^que  d'être  pilié  par  les  mêmes 
hommes  qui ,  ia  veille  »  lui  avoient  donné  Thos* 
pitalité.  Les  Ossètes  ont  un  proverbe  qui  dit  : 
tK  Ce  que  nous  Knt^ontrons  en  chemin^  cest 
a  Dieu  é|iii  nous  le  donne.  «  Si  h  prisonnier  a 
des  lÀ€i\s ,'  il  peut  se  racheter  par  une  sonime 
en  argent,  ou  par  un  équivalent  en  armes  et  en 
bestiaux  :  le  marché  une  fois  conclu  est  censé 
être  sous  la  sauvegarde  de  l'hospitalité  ;  et  ie 
village  où  il  avait  été  pris,  est  obligé  de  le  dé» 
fendre  toujours.  Les  Ossètes  ne  maltraitent  leurs 
prisonniers  que  lorsque  ceux-ci  cherchent  i 
s'évader;  autrement  on  les  regarde  comme  ap- 
partenant à  la  famille. 

Lorsqu'un  étranger  arrive  dans  la  maison  d'un 
Ossète ,  celui-ci  s'empresse  de  tuer  un  mouton , 
le  fait  cuire,  et  le  sert  tout  entier;  il  fait  de  la 
bière  (l),  et  sert  lui-même  son  hôte.  Pendant 


(i)  La  bièro  [bagani]  des  Ossètei  est  U  in«iileare  de  tout  le 
Caucase  ;  !orsqu*eIIe  est  bien  préparée,  elle  approche  beaucoup  da 
porter  anglais.  On  en  envoya  à  Saint-Pétersbourg,  an  prince.  Po- 
temkin ,  qui ,  i  «)i^nt  trouvé^  excellente ,  fit  venir  des  pf ysai^  osfètet 
pour  en  préparer;  mais,  leur  bière  étant  toujours  mauvaise,  on  fut 
obligé  de  les  renvoyer  :  de  même ,  le  bon  porter  ne  se  fait  qu'à 
Londres. 
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que  celui-ci  mange,  ie  maître  de  la  maison  reste 
assez  près  de  ia  porte ,  tenant  un  bâton  à  la 
main,  sans  prendre  aucune  part  au  repas  :  très- 
rarement  on  çecarte  de  cet  antique  usage.  Un 
Ossète  sacrifierait  tout  pour  défendre  son  hôte 
et  pour  venger  les  outrages  qu'on  lui  aurait  faits; 
il  nVurait  pas  de  repos  qu  il  n'eût  donné  la  mort 
à  son  meurtrier.  La  vengeance  du  sang,  exercée 
généralement  dans  tout  le  Caucase ,  règne  aussi 
chez  les  Ossètes  avec  une  rigueur  extrême  ;  il  ar- 
rive très-rarement  qu'elle  puisse  se  racheter  :  c'est 
pourquoi  le  meurtrier  abandonne  ordinairement 
son  village ,  et  se  réfugie  dans  ceux  qui  sont  sur  les 
bords  du  Terek  ;  et  s'il  ne  s'y  croit  pas  ep  sûreté , 
il  se  fixe  à  Mozdok  :  lorsqu'il  n  a  plus  rien  à 
craindre ,  il  revient  dans  ses  foyers.         t 

Lorsqu'un  Ossète  a  vengé  la  mort  d'un  de  ses 

parens  ou  de  son  hôte ,  il  se  rend  au  tombeau 

de  ce  dernier ,  et  annonce  à  haute  voix  qu'il  a 

tué  le  meurtrier  et  vengé  le  sang  du  défunt. 

La  vengeance  du  sang  est  héréditaire ,  et  passe 

de  père  en  fils  et  jusqu'au  petit-fils  ;  elle  devient 

souvent  le  motif  d'hostilités  qui  se  propagent 

entre  deux  villages.  Quoiqu'efle  ne  puisse  jamais 

être  abolie  entièrement ,  on  a  la  coutume  de  la 
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suspendre  pendant  quelque  temps  par  des  dons  , 
à  la  partie  oflfensée.  Le  meurtrier  s'enfuit  dans 
une  tour  fortifiée ,  où  il  se  défend ,  avec  quel- 
ques-uns des  siens ,  contre  ies  attaques  des  parens 
de  celui  qui  a  été  tué  ;  il  envoie  de  là  un  de  ses 
amis  vers  les  anciens  du  village,  qui  rassemblent 
ceux-ci  et  les  engagent  â  conclure  pour  un  an , 
avec  leurs  adversaires,  un  traité  par  lequel  le 
meurtrier  est  obligé  de  donner  un  certain  nombre 
de  moutons  ou  de  bœufs  aux  ofiensés ,  et  ceux- 
ci  s'obligent,  par  serment^  de  le  laisser  tran- 
quille pendant  la  durée, du  traité  :  l'accord  peut 
être  renouvelé ,  du  consentement  des  deux  par- 
ties, «après  l'expiration  du  terme. 

Les  hommes  labourent,  forgent,  bâtissent  les 
maisons,  fabriquent  des  instrumens  d'agricul- 
ture et  des  selies,  préparent  la  poudre  à  tirer, 
et  le  cuir  pour  lés  souliers  et  les  courroies.  La 
chasse  est ,  après  le  pillage ,  leur  occupation  fa 
plus  agi*éable;  ils  aiment  beaucoup  à  aller  chez 
leurs  amis  "et  leui-s  voisins  pour  y  faire  bom- 
bance. Tous  les  soins  du  ménage  retombent 
sur  ies  femmes,  de  même  que  ies  travaux  des 
.  champs,  qui ,  au  reste,  sont  peu  importans  chez 
ce  peuple.  En  général ,  les  femmes  sont  destinées 


Digiti 


izedby  Google 


246  VOTAGE   AU    CAUCASE 

à  ^servir  :  tuais  celles  qui  ont  de  l'esprit ,  pren  nent 
id ,  comme  ailleurs ,  beaucoup  tfetnpire  sur  leurs 
maris  à  moitié  sauvages. 

L'habiilemeiit  des  femmes  ressem()Ie  à  celui 
des  Tcherkesses  et  des  Koumouks ,  sauf  la  coif- 
fure :  car ,  chez  ces  derniers ,  les  fiHes'  et   les 
femmes  s'enveloppent  la  tête  de  bandes  de  rlrap 
de  couleur,  auxquels  elles  attachent  un  mor- 
ceau d'étoffe  blanche  qui  leur  descend  Jusqu'au 
talon ,  et  qui  s'appelle  tastor;  elles  s'en  servent 
aussi  pour  se  couvi:ir  le  visage  en  présence  des 
jhommes  :  mais,  chez  les  Tcherkesses  et  les  Os- 
sètes,  les  filles  et  les  jeunes  femmes  portent  des 
bonnets  ronds  comme  les  hommes.  Les  femmes 
d'un  certain  âge  ont  un  bourlet  rembourré  de 
laine,  couvert  de  toile,  et  de  forme  convexe, 
qui  s'élève  et  fait  ainsi  une  saillie  de  la  largeur  de 
la  main  en  avant  du  front ,  en  se  recourbant  un 
peu  en  haut  ;  fépaisseur  de  ce  bourlet  diminue 
graduellement  vers  les  oreilles  et  vers  la  nuque, 
où  elle  n'est  pas  plus  grande  que  celle  d'un  bonnet 
<nrdinaire.  Cette  coiffure  s'iq)pdle  hogtak  :  par 
derrière  pend  un  grand  morceau  d  étoffe  blanche, 
dans  lequel  ies  cheveux  sont  souvent  entortillés. 
Cest  par  cette  coiffure  que  les  Rabardiens ,  les 
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Ossètes,  les  Dougours,  les  Beziénîé,  lesTemir- 
goî  et  les  autres  peuples  qui  habitent  vers  la  mer 
Noire,  se  distinguent  des Tatai*es  :  c'est  de  même 
par  la  coiffure  des  femmes  que  Thobiliement  des 
Mitzd jeghis  diffère  de  celui  des  Tatares ,  des  Kou« 
mouks  et  des  Tcherkesses,  auquel  ii  ressemble 
pour  tout  le  reste,  puisque  tes  femmes  des  Mitz- 
djeghis  portent  une  coiffure  dont  le  haut  a  la 
forme  d'une  corne  de  chamois,  mais  qui  est  i*e^ 
courbée  sur  le  devant ,  par  exemple  : 


Cette  corne  est  ordinairement  d  ecorce  de  bou- 
leau, creuse  et  couverte  de  drap  ou  d'étoffe  de 
soie  y  .elle  a  près  de  deux  pouces  de  largeur  et 
sept  de  hauteur  :  la  pointe  courbée  est  tournée 
vers  le  front  ;  elle  a  pour  base  une  petite  guir- 
lande, large  de  quelques  doigts ,  qui  pose  sur 
le  sommet  de  la  tète ,  et  qui  est  garnie  de  corail  : 
cette  coiffure  s'appelle  ichougouL  Les  fdies  des 
Mitzdjeghis  portent  des  bonnets  tcherkesses. 
Les  femmes  ossètes  ne  hiient  pas  les  hommes; 
les  deux  sexes  se  fréquentent  librement.  Les 
femmes  venaient  souvent  dans  les  endroits  où 
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nous  étions  campés,  pour  y  vendre  des  poulets, 
des  oies,  du  beun*e,  du  fromage,  du  pain  de 
froment  et  de  miUet,  et  d'autres  denrées;  ce 
dont  sabstiennent  toujours  les  femmes  tcher* 
kesses  et  tatares.  Elles  troquaient  ces  objets 
contre  du  fd  rfai'gent  faux  quelles  appellent 
zerindaghé,  des  aiguilles,  des  dés,  du  corail, 
des  bagues  de  cuivre  jaune ,'  et  de  la  toile.  Mais 
le  fil  d'aL*gent  m  était  le  plus  utile,  puisquavec 
deux  pelotons,  qui  coûtent  environ  cinq  ko- 
pcks,  j'avais  un  excellent  poulet,  et  le  reste  à 
proportion.  Les  femmes  ossètes  n*ont  pas  de 
cplotte ,  comme  les  femmes  tcherkesses. 

Les  femmes  se  contentent  de  se  leyer  lors- 
qu'on entre  chez  elles;  mais  \çs  hommes  se 
lèvent,  s'inclinent,  et  ôtent  leur  bonnet,. qu'ils 
remettent  tout  de  suite  :  en  s'inclinant  ils  se 
frappent  le  front  avec  la  main;  et,  lorsqu'ils 
veulent  donner  une  marque  de  gi*and  i*espect , 
ils  prennent  la  main  de  la  personne  qu'ils  veulent 
honorer,  et  la  pressent  contre  leiir  bouche ,  en- 
suite sur  leur  front.  Les  gens  comme  il  faut, 
de  même  que  chez  les  Tcherkesses,  regardent 
comme  messéant  d'aller  voir  leurs  femmes  pen* 
dant  le  jour. 
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On  voit  peu  d'exemples  de  polygamie  chez 
les  Ossètes  ;  les  riches ,  tant  mahométans  que 
baptisés ,  sont  les  seuls  qui  aient  deux  femmes  et 
quelquefois  trois. 

Lorsqu'un  Ossète  veut  se  marier ,  il  envoie  un 
de  ses  parens  ou  de  ses  amis  chez  le  père  de  la 
jeune  fille  pour  en  fah*e  ia  demande  :  si  les  deux 
parties  s'accordent  -  pour  la  dot,  le  prétendu 
charge  des  femmes  d'aller  chercher  sa  future 
pendant  la  nuit;  il  tue  des  bœufs  et  des  mou- 
tons ,  fait  de  la  bière ,  et  l'on  se  régale  pendant 
trois  jours. 

La  dot  se  compose  d'armes  à  feu,  de  sabres, 
de  poignards,  de  bestiaux  et  d'autres  objets. 
Les  anciens  [eldar] ,  parmi  les  Ossètes,  s'-allient 
aussi  avec  les  gentilshommes  tcherkêsses  [ouz- 
den] ;  et,  dans  ce  cas,  la  dot  s'élève  souvent  à 
mille  roubles  d'argent.  Les  nobles  tcherkêsses 
épousent  aussi  les  filles  des  anciens  chez  les 
Ossètes.  Les  Ossètes  tiennent  rigoureusement 
aux  preuves  de  la  virginité  ;  mais ,  après  le  ma- 
riage, il  est  honorable  pour  une  femme  d'avoir 
beaucoup  d'amans.    Au  commencement  d'une 
liaison  de  ce  genre ,  l'amant  fait  *à  sa  dame  de 
petits  cadeaux  de  la  valeur  de  cinq  à  dix  roubles; 
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mais  par  ia  suite  il  en  reçoit  d  eiie.  Les  filles 
des  riches  ,  principalement  dans  les  familles 
Badillathé  et  Tcherkessathé ,  portent,  comme 
les  Tcherkesses ,  des  camisoles  ou  corsets  de 
peau ,  qui  serrent  ie  sein  et  maintiennent  la  taille 
svelte.  C'est  le  prétendu  qui,  avec  son  poignard^ 
coupe  pour  la  première  fois  cette  camisole.  Lors- 
qu'un mari  est  las  de  sa  femme ,  et  qu'il  la  ren- 
voie sans  motif,  il  perd  la  dot  ;  mais ,  si  la  femme 
le  quitte ,  le  beau-père  est  obligé  de  lui  rendre 
la  dot  et  de  lui  donner  quelque  chose  de  plus. 
Si  une  femme  est  renvoyée  pour  cause  d'infidé- 
lité ,  le  mari  ne  peut  prétendre  qu'à  la  moitié  de 
la  dot,  parce  que  Payant  reçue  vierge,  il  devait 
la  surveiller  avec  plus  d'attention. 

Tous  Tes  hommes  fument  du  tabac,  et  les 
femmes  le  prennent  en  poudre.  Les  pipes  sont 
d'argile  :  mais  ils  n'ont  pas  4e  tabatière  ;  ie  ta- 
bac en  poudre  s'enveloppe  dans  un  chiffon.  Les 
femmes  se  lavent  la  tête  avec  du  petit-lait  ;  ce 
qui  rend  leurs  cheveux  doux  et  luisans. 

Les  Ossètes  et  les  Dougours  ont  notre  calen- 
drier :  ife  appellent  notre  dimanche ,  khhuzawi^ 
bon,  cest-à-dîre,  le  jour  du  Seigneur;  ils  s'abs- 
tiennent ce  jour-là  de  toute  espèce  de  travail  ; 
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ils  en  font  autant  le  lundi  et  ie  vendredi ,  à  moins 
qu'il  ne  s  agisse  de  quelque  ouvrage  très-pressë. 
lueurs  mois  ont  des  noms  particuliers  :  voici 
S  eux  des  Dougours  y  qui  ne  diffèrent  pas  beau- 
coup de  ceux  des  autres  Ossètes  :  ik  appellent 
janvier,  anzour;  février,  kamakhzoun,  c'est-à- 
dire,  le  temps  des  jeux,  parce  que  ce  mois  est 
consacré  à  la  danse^  aux  jeux ,  aux  cavalcades , 
et  aux  repas ,  comme  en  font  les  Russes  pendant 
te  carême  :  mars  et  avnl  portent  le  nom  de  mar- 
khoua  doua  mai,  ou  les  deux  mois  de  jeûne  ;  mai 
est  nommé  NicDldi  -  mai,  à  cause  de  la  Saint- 
Nicoks,  fête  de  l'église  grecque;  juin,  amis^ 
toulta;  juillet,  zozan,  cest-à-dii-e,  branler  la 
tête ,  à  cause  des  chevaux  qui ,  dans  ce  temps , 
remuent  ia  tête  pour  chasser  les  taons  ;  août 
et  septembre  portent  ie  nom  de  rakhana  doua 
mai,  les  deux  mois  où  les  cerfs  brament ,  parce 
que  c'est  I  époque  de  leur  rut  ;  octobre  s'appelle 
kefti-mai,  mois  des  poissons;  novembre,  gor- 
govba ,  en  f honneur  de  S.  George;  et  enfin, 
décembre,  atsolagozart ,  le  temps  où  le  pain- et 
la  viande  manquent. 

La  religion  dfs  Ossètes  est  la  même  chez 
toutes  les  tribus  :  c'est  un  mélange  bizaiTC  de 
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christianisiue  et  d'anciennes  superstitions  ;  car  il 
n'est  pas  douteux  qu'ils  n'aient  jadis  été  chvé- 
tiens  grecs  :  les  Géorgiens  prétendent  même 
que  leur  reine  T|iamar,  qui  régna  de  1171  i 
1 198,  a  converti  au  christianisme  la  plus  grande 
pairie  des  habitans  du  Caucase.  C'est  dans  ce 
temps-là  que  furent  bâties  les  anciennes  églises 
que  Ton  trouve  dans  les  montagnes ,  et  que  les 
Ossètes  appellent  dsouaré,  mpt  dérivé  de  djwaii, 
qui ,  çn  géorgien ,  signifie  croix  :  cependant  ils  se 
servent  du  mot  dsouaré  pour  désigner  indistinc- 
tement tout  objet  sacré.  Les  Ossètes  observent 
encore  le  grand  jeûne  de  Féglise  grecque ,  qui 
précède  les  pâques,  et  qui  dure  huit  semaines  i 
pendant  lesquelles  ils  s  abstiennent  de  viande, 
de  beurre  et  de  lait  ;  ils  ne  mangent  alors  que 
du  pain,  des  ognons,  des  pois  cuits  avec  du  sel; 
quelques-uns  observent  le  carême  de  la  Saint- 
PieiTe  pendant  tout  le  mois  de  juin  ,  ou  les 
jeûnes  de  la  Vierge  et  ceux  de  Noël.  Après 
le  grand  carême,  ils  se  rassemblent  solennelle- 
ment près  des  vieilles  églises  et  près  des  ora- 
toires ,  où  les  anciens  font  leurs  prières ,  et  Ton 
mange  de  la  viande  en  commun  ;  ce  qui  se  pra- 
tique de  la  manière  suivante.  Avant  le  sacrifice 
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le  plus  âgé  de  la  communauté  se  met  à  genoux , 
tenant  à  la  main  un  petit  bâton ,  au  bout  duquel 
est  suspendu  un  peu  de  graisse  ou  un  morceau 
de  rognon  ;  ii  en  distribue  une  parcelle  à  chacun 
des  assistans,  et  jette  le  reste  au  feu.  La  destina^ 
tion  particulière  de  la  victime,  dont  on  brûle  les 
"  os ,  excepté  ceux  de  la  tête ,  a  quelque  cjiose  d'ana- 
logue avec  celfe  de  f  agneau  pascal  des  Juifs.  In- 
dépendamment du  grand  carême ,  ils  offrent  du 
beurre  et  des  moutons  pendant  la  semaine. 

Le  jour.de  la  Saint-Michel ,  ils  tuent  des  bœufs 
et  font  de  la  bière  ;  ils  tuent  des  chèvres  à  Noëï 
et  des  cochons  le  jour  de  fan.   A  l'exemple  de 
leurs  voisins  de  race  mitzdjeghie ,  les  Ingouches 
et  les  Karaboulak ,  ils  désignent  le  carême  par  le 
mot  géorgien  de  markhoua.  Suivant  Reineggs , 
«  ils  croient  à  finfluence  de  bons  et  de  mauvais 
i>  esprits ,  auxquels  ils-  donnent  des  noms  par- 
»  ticuiiers.  Ils  s'imaginent  vaincre  les  caprices 
»  de  ces  êtres  par  le  jeûne ,  l'aumône  et  les  of- 
»  fraudes ,  et  même  les  adoucir  par  des  exor- 
»  cismes  et  des  sortilèges.  >>  Mais  ces  assertions 
ne  sont  pas  exactes ,  puisque  tous  les  Ossètes  que 
jai  interrogés  à  cet  égard,  ont  tout  nié.  Indépen- 
damment des  uncieunes  églises  et  des  oratoires , 
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lis  ont  dans  les  montagnes  d^autres  lieux  saints^ 
tels  que  cavernes,  rochers  et  tas  de  pierres  situés 
dans  des  endroits  périlleux,  ou  ils  s'arrêtent  pour 
faire  leur  prière  et  se  faire  dire  ia  bonne  aven- 
ture par  des  vieillards.  Ces  endroits  spnt  consa* 
crés  au  prophète  Elie  ,  qui  est  leur  patron  prin- 
cipal; à  S.  George,  à  S.  Nicolas  et  à  fai^hange 
S.  Michel.  Lorsque  des  Ossète^  ont  échappé 
à  un  grand  danger ,  ou  qu  ils  se  préparent  à  une 
grande  entreprise ,  le  chef  du  village  se  met  à 
genoux  devant  un  de  ces  lieux  révérer  ;  il  y  fait 
sa  prière ,  et  offre  quelque  mets  ou  une  pièce  de 
ses  vétemens  :  un  peu  de  poisson  salé ,  qui  est 
une  friandise  pour  eux ,  est  regardé  comme  une 
offrande  distinguée.  Dans  les  cavernes  et  les 
autres  endroits  consacrés  à  Ilia  [Elie  ],  on  lui 
offre  des  chèvres,  dont  on  mange  ia  chair ,  et  on 
en  tend  la  peau  sur  un  grand  arbre.  Le  jour  de 
la  fête  d'I/ia,  ces  peaux  sont  honorées . dune 
vénération  particulière,  aiin  que  le  prophète 
éloigne  la  grêle  et  accorde  une  riche  moisson. 
Les  Ossètçs  ^  rendent  souvent  à  ces  endroit$4à , 
et  sy  enivrent  avec  la  fumée  du  rhodàdendran 
caucasicum  ;  ils  s  endorment  bientôt  sur -le- 
champ ,  et  regardent  leurs  rêves  comme  un  pré- 
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sage  d  après  lequel  ils  règlent  leurs  actions.  Au 
surplus ,  ils  ont  des  augures  qui  habitait  les 
rochers  sacrés ,  et  qui ,  moyennant  un  cadeau ,  leur 
découvi'ent  l'avenir. 

Il  y  a  aussi  pai*mi  les  Ossètes  des  vieillards  et 
de  vieilles  femmes  appelés  kouris-meh-tsohk , 
ou  sorciers,  qui,  le  soir  de  la  Saint -Silvestre, 
tombent  dans  une  espèce  d'extase,  de  sorte  qu'ils 
restent  étendus  à  terre  immobiles  comme  s'ils 
dormaient.  Lorsqu'ils  s'éveillent,  ils  disent  qu'ils 
ont  vu  les  âmes  des  défunts,  tantôt  dans  un 
gi*and  marais,  tantôt  montées  sur  des  cochons, 
des  chiens  ou  des  boucs.  Lorsqu'ils  voient  une 
ame  saixlant  du  blé  dans  les  champs  et  le  por- 
tant dans  le  village,  ils  en  augurent  une  moisson 
abondante ,  &c. 

Les  Ossètes  ont  une  grande  vénération  pour  les 
étoiles  tombantes,  qu'ils  appellent  stàlé-atakhti , 
étoiles  volantes ,  et  dsoùlaré-atakhti ,  croix  ou 
saints  volans.  Lorsque  la  nouvelle  lune  parait 
pour  la  première  fois  sur  l'horizon ,  tous  ceux 
qui  la  voient  font  en  fair,  avec  leurs  couteaux 
ou  leurs  poignards ,  des  croix  vers  la  lune  et 
vers  les  étoiles ,  et  tracent  de  la  même  manièi'e 
-  un  cercle  de  croix  autour  d'eux ,  parce  qu'ils 
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regardent lapparition  de  la  nouvelle  luné  comme 
un  phénomène  très-saint. 

Les  serraens  des  Ossètes  sont  très^inguliers. 
Lorsqu'ils  sont  accusés  de  vol ,  ils  jurent  ordinai- 
i*ement  par  un  chien ,  un  chat ,  et  par  les  morts. 
L'accusé  parcourt  le  village  avec  un  chien,  et 
s  écrie  à  haute  voix  :  «  Je  vais  tuer  ce  chien.  » 
Après  quoi  le  véritable  voleur  avoue  ordinaire- 
ment son  délit,  parce  qu'ils  croient  que  parti- 
ciper à  la  mort  d'un  chien  porte  malheur.  Celui 
qui  prête  serment  coupe  souvent  la  tête  d'un 
chat,  ou  bien  if  pend  un  chien  en  disant  que 
J'animai  vengera  le  parjure  en  égratignant ,  en 
mordant  et  en  tourmentant  le  coupable,  oui- 
conque  soupçonne  un.  de  ses  voisins  de  l'avoir 
volé ,  le  conduit  à  l'endroit  où  ses  proches  sont 
enterrés,  et  l'accusé ,  se  mettant  près  du  tombeau 
de  soti  père,  de  sa  mère  ou  de  son  frère,  s'écrie  : 
«  Si  j'ai  volé ,  je  veux  dans  l'autre  monde  servir 
»  de  cheval  à  mon  père ,  à  ma  mère  ou  à  mon 
»  frère;  mais,  si  je  suis  innocent,  que  cette  puni- 
»  tion  tombe  sur  le  coupable.  »  A  Chaniba  et  à 
Gnal-don,  j'ai  été  témoin  d'une  autre  espèce  de 
serment,  qui  est  bien  plus  remarquable.  L'accusé 
frappait  avtjc  un  bâton  sur  un  tas  d'excrémens 
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humains ,  et  s  écriait  :  Ai  memard  hàkharad  for 
ghifSf  ked  es  adaftoun;  c  est-à-dire ,  «  Que  mes 
»  parens  défunts  soient  ainsi  frappés,  si  j  ai  volé.  » 
Mettre  les  excrémens  des  animaux  au  bout  d  un 
bâton  et  prononcer  l'imprécation,  Que  le  voleur 
en  soU  rassasié  dans  foutre  momie,,  garantit 
mieux  un  troupeau  que  ne  le  ferait  un  gardien. 
Pour  marque  d'une  alliance ,  ils  enfoncent  un  pieu 
dans  la  terre ,  en  déclarant  que  Iç  transgresseur. 
est  hors  de  la  loi.  Au  lieu  de  contrat  par  écrit ,  on. 
se  donne  réciproquement  des  baguettes  avec  des 
entailles,  et  chacune  marque  un  point  du  contrat.. 
Quoiqu'ils  ne  sachent  ni  lire  ni  écrire,  ils  ont  une 
espèce  de  chronique  formée  par  les  têtes  et  les  . 
cornes  qu'ils  amassent  dans  les  maisons  de  sacri-  . 
fice,  et  ils  se  souviennent  des  événemens  qui 
fixaient  l'attention  à  l'époque  où  les  sacrifices  ont 
eu  lieu.  Ils  comptent  leurs  années  d'après  les  mois- 
sons ;  mais  leur  chronologie  est  généralement  si 
bornée ,  qu'ils  ne  peuvent  pas  dire  quel  âge  ils  ont. 
D'après  la  façon  de  penser  générale  des  habi- 
tans  du  Caucase ,  l'usage  des  Ossètes  de  manger 
de  la  chair  de  porc  prouve  évidemment  qu'ils 
professent  la  religion  chrétienne.  C'est  pourquoi:; 
les  Tatares  appellent  Gaotir-toti;,  c'est-à-dire, 
Tom.  IL  R 
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montagnes  des  Inildèies,  tout  le  pays  depuis  k 
Soundja  jusqu  a  la  mer  Noire ,  où  vivent  non 
pas  des  Mahométans ,  mais  des  Chrétiens  dégé- 
nérés. Les  anciens  et  les  familles  les  plus  con- 
sidérables parmi  les  Ossètes  et  les  Dougours , 
qui  ont  des  liaisons  avec  les  Tcherkesses,  sont 
Mahométans  de  nom ,  et  ils  ne  le  prouvent  qu'en 
s  abstenant  de  la  chair  de  porc  :  du  reste,  ils  ne 
savent  pas  même  réciter  leurs  prières  ordinaires 
en  langue  arabe. 

Les  Ossètes  n  ont  plus  aucmie  idée  du  bap- 
tême :  quelques  semaines  après  la  naissance  d'un 
enfant,  l'alné  de  la  famille  ou  une  autre  personne 
Impose  à  sa  fantaisie  au  nouveau*né  un  nom 
que  celui-ci  porte  tout  le  reste  de  sa  rie. 

Lorsqu'un  Ossète  meurt ,  tous  ses  païens  se 
rassemblent  :  les  hommes  se  découvrent  la  tète 
et  les  hanches,  et  se  fustigent  jusqu'au  sang;  les 
femmes  s'égratignent  la  figure,  se  mordent  les 
bras  et  poussent  des  cris  épouvantables.  La 
femme  du  défunt  doit  se  montrer  plus  furieuse 
que  les  autres,  et  s'abstenir  pendant  un  an  de 
toute  espèce  de  viande  et  des  autres  mets  pro- 
hibés pendant  le  carême.  Ordinairement  c'est 
le  frère  de  son  mari  qui  rq)ouse,  lors  même  qu'il 
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là  ùiie  aut^  femme  ,  alm  sw-tout  de  conserver 
les  bfeM  dans  ia  famille.  Un  tel  mariage  esl 
regardé  eomme  méritoire  et  honorable^ 

Chaque  fiimxHe  a  sa  sépulture  particulière,  qui , 
thez  quelques  tribus,  consh^te  en  un  vaste  bâti-^ 
tociit  cafré  dont  Tentrée  est  très^étroite.  Deux 
hommes  y  entrent  en  traînant  après  eux  lé  corps 
du  défîint ,  qui  est  étendu  sur  des  planches.  Lors^ 
qu'ii  esst  entièrement  consumé,  on  mêle  ses  os 
arec  ceux  des  autres,  de  manière  que  ces  restes 
des  personnes  d'une  même  famille  soient  con« 
fondus  ensemble.  Quelques  tribus ,  telles  que  les 
Dougours^  enterrent  leurs  morts  à  la  manière 
des  autres  nations  :  on  les  pare  de  leurs  meilleurs 
habits,  et  on  les  dépose  dans  une  fosse  qui  est 
peu  profonde )  mais  de  la  longueur  du  corps,  et 
revêtue  de  maçonnerie  en  dedans.  On  entasse 
des  pierres  par-dessus ,  et  Ton  y^Iante  des  arbres. 
On  place  sur  les  tombeaux  des  personnes  de  dis» 
tinction)  du  côté  de  la  tête ,  des  pierres  carrées  ♦ 
taillées  irrégulièrement,  et  dont  la  hauteur  ex^ 
cède  celte  Jun  homme  :  ils  bâtissent  rarement  de 
petites  voûtes  sur  les  tombeaux.  On  place  le  dé- 
funt la  tête  tournée  vers  fe  couchant.  Ôuicohque 
eêt  tué  par  la  foudre  passe  pour  tiés-heureux  ^ 
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parce  quoji  croit  qu'il  a  été  enlevé  par  Eiie«  On 
pQussc  des  cris  de  joie,  ou  chante  et  on  danse 
autour  du  corps,  et. tout  le  monde  accourt  pour 
se  joindre  à  ceux  qui  dansent  et  chantent  :  O 
Ellai,  Ellai,  eldaer  tchoppeï;  c est-à-dire,  v^O 
^  Elie ,  Elie ,  habitant  les  sommets  des  rochers.  » 
lis  répètent  ces  mots  en  cadence ,  en  dansant  en 
rond ,  avançant  et  reculant  alternativement  :  le 
coryphée  chante  le  refrain,  les  autres  la  répètent. 
L'orage  passé ,  on  revêt  le  défunt  d'autres  habits  ; 
on  le  replace,  étendu  sur. un  coussin,  au  même 
endroit  et  dans  la  même  posture  où  il  a  été 
trouvé,  et  l'on  continue  à  danser  jusqu'à  la  nuit. 
Les  parens  du  défunt  chantent,  dansent  et  mon- 
trent de  la  gaieté  comme  à  une  fête  ;  car  un  visage 
triste  est  regardé  comme  offensant  pour  Elie  »  et 
par  conséquent  comme  digne  de  châtiment.  Cette 
fête  dure  huit  jours,  après  lesquels  l'enterrement 
a  lieu  avec  beaucoup  de  solennité,  et  il. est  suivi 
de  festins  ;  enfin  on  élève  un  grand  tas  de 
pierres  sur  le  tombeau ,  près  duquel  on  suspend 
la  peau  d'un  bouc  noir  à  une  grande  perché,  et 
Ls  vêtemens  du  défunt  à  une  autre. 

Pour  assurer  le  repos  des  âmes  des  morts,  les 
Ossètes  ont  un  us^e  très-singulier,  qu ils  ap* 
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pellent doffh.  Deux  ou  trois  cavaliers  gravissent, 
à  uue  distance  d'environ  dix  wei*stes ,  une  mon- 
tagne escarpée,  et  celui  qui  arrive  le  premier  au 
sommet  est  honoré  et  régalé  par  les  autres.  Tous 
les  assistans  expriment  leur  joie  par  des  danses 
et  des  banquets. 

Les  Russes  ont  essayé  de  ramener  les  Ossètes 
au  christianisme.  A  cet  effet ,  ils  établii^nt  en 
1752,  à  Mozdok,  une  commission  composée 
d'ecclésiastiques  russes.  Elle  fit  bâtir  un  couvent 
dans  le  canton  où  le  Fiag,  sortant  des  mon- 
tagnes, entre  dans  la  plaine  de  la  Kabardah.  Ce 
couvent  était  situé  à  la  droite  de  la  rivière ,  à 
une  petite  distance  du  village  de  Boroukwèhé , 
appartenant  à  la  famille  des  ouzdens  tisherkesses 
nommée  Anzorié  :  les  Russes  fappellent  Barou- 
kaya.  On  y  avait  placé  des  prêtres  chargés  de 
convertir  les  Ossètes  :  mais ,  comme  tous  leurs  tm- 
Taux  apostoliques  se  bornaient  à  les  baptiser,  les 
Ossètes  arrivaient  en  grand  nombre  ;  quelques- 
uns  y  revenaient  plusieurs  fois ,  parce  que  chaque 
néophyte  recevait  pour  le  compte  du  Gouverne- 
ment douze  archins  de  grosse  toile  ordinaire  pour 
faire  des  chemises  et  des  pantalons,  deux  pois- 
sons secs  et  une  croix  de  métal.  Leshabitans  des 
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hautes  iBOntagoes  u  apprircuit  4u  chrktiaiiisîiie 
qu  it  s'appeler  kkristôn  et  à  fiôrç  ie  a^e  de  la 
croix.  Ce  couvent  a  subsisté  pembuit  quelques 
anuoes;  mm  les  Ossètes  l'attaquèrent  et  ie  dé-* 
truî^îrent  en  1769,  parée  que  (un  des  prêtres , 
qui  avait  violé  la  femme  d'un  riehe  particulier , 
avait  été  prâ  eu  fliagraut  détit.  Le  général  de 
Medeo^  envoya,  au  mois  de  mars  1771,  un 
détachement  de  ses  troupes  pour  venger  la  des- 
truction du  couvent  :  mais  les  choses  en  restèrent 
là;  le  couvent  n'a  pas  été  rebâti,  et  les  mission- 
naires russes  se  sont  établis  à  Mozdok,  où  l'on 
a  créé  une  écofe  pour  les  Ossètes  qui  habitent 
dans  les  environs.  On  a  renoncé  à  toute  tenta- 
tive de  conv^'tir  les  habitans  des  montagnes. 
Cependant,  si  fon  employait  les  vrais  moyens, 
il  serait  bien  facile  d'établir  de  nouveau  le  chris- 
tianisme sur  les  débris  de  f ancien  culte;  ce  qui 
pourfait  contiîbuer  beaucoup  à  la  civilisation 
de  ce  peuple. 

Les  Ossètes  vivent  épars ,  soit  dansfes  viHagesr, 
SQtt  dans  des  maisons  isolées.  Bs  a{^dient  un 
village  kàmi  ou  goau  (  1).  Chaque  village  est  ordi^ 

(î)  I4M  villaigofi  Mat  ordinairament  très-peliti  :  ils  sont  si  fru 
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nairement  soumis  à  un  ou  à  deux  anciens ,  qu'on 
nomme  eldar.  Ces  chefe  cherchent  à  terminer 
les  difierens  deshabitans,  et  maintiennent  pas» 
sablement  Tordre  :  Ss  sont  généralement  très- 
respectés  ;  mais  on  ne  leur  paie  aucune  espèce 
d^tmpôt.  Hs  se  mettent  presque  toujours  à  fa  tête 
des  expéditions  de  brigandage ,  et  ont  une  grande 
influence.  Souvent  un  village  est  déchiré  par  des 
partis  ,  dont  ies  disputes  causent  de  grands 
désordres.  Les  villages  et  les  maisons  sont  très- 
malpropres;  mais  on  ne  voit  pas  souvent  de 
lordure  dans  les  rues ,  parce  que  la  pluie  emporte 
aisément  tout  ce  qui  se  trouve  sur  un  terrain 
rocailleux.  Dans  les  hautes  montagnes,  toutes 
les  maisons  sont  bâties  en  pierres,  qui  ne  sont 
pas  jointes  avec  du  mortier  et  de  Taille  ;  elles 
sont  stmj^ment  posées  ies  unes  sur  les  autres  ^ 
et  ies  jointures  en  sont  garnies  de  terre  ou  de 
mousse  :  cependant  ces  murs  sont  trè&'Soiides, 
et  durent  plusieurs  générations.  Les  maisons 
d'un  village  sont  éparses  ;  mais  souvent  on  en 


leu  uni  dfts  antres,  qu'on  croirait  qu^ils  n*eii  forment  qu'un  seul. 
Chaqne  village  porte  ordinairement  le  nom  de  la  famille  qui  l'ha- 
bite. Voilà  pourquoi  Ton  trouve  tant  de  noms  de  village  dana 
ronvnge  de  Guldenstaedt. 


Digiti 


izedby  Google 


26i  VOYAGE   AU   CAUCASE 

trouve  cinq  dans  une  seule  enceinte  formée  d*un 
seul  mur,  avec  une  tour.  La  hauteur  des  maisons 
est  à  peine  de  deux  toises  et  demie  ;  elles  sont 
divisées  en  deux  étages,  dont  l'inférieur  renferme 
les  bestiaux ,  et  le  supérieur  sert  à  Fhabitation  des 
hommes  :  une  mauvaise  porte  en  ferme  l'entrée  ; 
le  jour  y  entre  par  un  petit  trou  carré.  Les  mai* 
sous  des  villages  situés  aux  issues  des  montagnes 
sont  en  bois  ;  elles  sont  bâties  en  poutres  de  hêtre 
rouge  et  couvertes  de  paille  ou  d'écorce  de  tilleul. 
On  trouve  quelquefois  aussi  des  maisons  de  bois 
dans  les  montagnes  ;  celles-ci  sont  en  solives  de 
pin ,  mais  très-mal  construites  et  foii  incommodes. 
Chaque  village  renferme  un  bâtiment  qui  a  cinq 
à  six  toises  de  hauteur  et  qui  sert  d'asile  dans  le  cas 
d'une  attaque  inopinée.  Les  femmes  et  les  enfans 
se  réfugient  au'  rez-de-chaussée ,  tandis  que  tous 
les  hommes  en  état  de  porter  les  armes  se  placent 
dans  la  partie  supérieure,  d'où  ils  tirent  des 
coups  de  fusil  et  font  tomber  des  pieires  sur 
les  ennemis  qui  tâchent  d'enfoncer  la  porte ,  à 
laquelle  on  ne  peut  parvenir  que  par  le  moyen 
d'une  échelle.  Il  est  peu  de  villages  ossètes  qui 
soient  situés  près  des  rivières;  tous  sont  placés 
au-dessus  de  leur  lit  et  le  long  des  petits  mis- 
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seaux  qui  se  précipitent  du  haut  des  montagnes. 
Chaque  ancien  a  une  maison  propre  ,  une 
autre  destinée  aux  étrangers ,  et  une  troisième 
où  fon  £ut  le  ménage   et  la  cqisine.  La  pre- 
mière sert  de  magasin  pour  ies  armes,  qui  sont 
suspendues  aux  mûrs.  Dans  une  chambre ,  qui 
a  une  cheminée ,  on'  voit  un  tréteau  de  bois  sur 
lequel  sont  étalés  ies  couvertures ,  les  oreiUers 
et  ies  tapis  de  feutre  dont  on  se  sert  pendant 
ia  nuit  :  ie  iit,  formé  de  planches ,  se  termine 
en  biais  aux  deux  extrémités  ,    et  n'a  qu  un 
pied  de  hauteur;  ii  est  piacé  à  côté  de  ia  che- 
minée :  pendant  le  jour  on  ie  couvre  d'une 
natte  ou  d'un  tapis  de  feutre ,  et  les  femmes 
s'y  asseyent  alors  ies  jambes  croisées  à  ia  ma- 
nière des  Turcs  ;  les  hommes  sont  assis  sur  des 
bancs  très-bas ,  ou  bien  sur  des  fauteuiis  ,  mais 
jamais  par  terre  comme  ia  plupart  des  Cau- 
casiens. Les  oi*eilIers  et  les  m^^telas  sont  rem- 
bourrés de  laine  :  les  riches  les  font  couvrir 
de  toile  à  raies  bleues  ;  les  couvertures   sont 
garnies  en  laine  ou  en  coton,  et  couvertes  de 
toiles  de  coton  de  Perse;  ils  en  ont  aussi  en  soie 
et  en  diverses  étoffes.  Au  milieu  de  la  chambre 
est  une  table  ronde  en  bois,  à  trois  pieds,  et 
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peu  haute.  Ils  achètent  des  bouteilles ,  4es  ca- 
rafes ,  des  jattes  de  verre ,  des  gamelles ,  des 
assiettes  de  faïence ,  &c. ,  aux  marchands  russes  » 
sur  la  ligne  ;  ils  parcent  tous  ces  objets ,  ou  bien 
ils  y  attachent  par  un  moyen  quelconque  une 
ficelle  pour  les  accrocher  aux  murs  de  leur 
chambre.  Ils  gardent  leurs  autres  effets  dan» 
des  coffres  venant  de  Russie  et  garnis- en  fer* 
blanc.  Les  maisons  des  pauvres  sont  petites  et 
malpropres. 

La  nourriture  ordinaire  des  Ossètes  consiste 
en  pain  de  froment  ou  d'orge  sans  levain,  quiis 
font  cuire  sous  la  cendre  à  la  manière  des  Imé- 
réthiens,  et  en  gâteaux  de  millet  ou  de  seigle  , 
qui  se  coupent  avec  un  couteau  et  se  mangent 
tantôt  chauds  ,  tantôt  froids,  au  lieu  de  pain. 
Ils  mangent  ordinairement  de  la  viande  de  bœuf 
ou  de  mouton  ;  et  les  pauvres ,  du  porc.  Lors- 
qu'ils n  ont  pas  de  viande  ,  ils  préparent .  une 
soupe  de  gruau  de  seigle.  Ils  ne  boivent  ordi-* 
nairement  que  de  leau  de  rivière  ,  qui ,  dans 
les  montagnes ,  est  saine  et  pure.  Us  font  de 
la  bière  d'orge  ,  de  l'eau-de-vîe  d'orge  et  de 
seigle  ,  et  du  bouza  de  gruau  de  seigle. 

Dans  les  montagnes,  la  culture  est  très-pé* 
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nible  .'  car  ce  n'est  que  dans  un  petit  nombre 
d  endroits  que  la  roc  y  est  couvert  d'un  peu  de 
terre  argileuse  jaune»  qui  a  besoin  d'être  fîimée 
tous  les  ans.  Les  champs  sont  presque  toujours 
sur  des  pentes  escarpées  ;  ce  qui  rend  le  labou^ 
rage  trè»diffîcile.  La  charrue  dont  se  servent  les 
Ossètes  et  d'autres  habîtans  des  montagnes  du 
Caucase,  est  plus  petite  que  celle  des  Russes; 
^n  voici  la  forme  ; 


a  est  une  pièce  de  bois  com^boe»  dont  les 
deux  ailes  ont  un  pied  et  demi  de  longueur, 
et  ne  sont  éloignées  f  une  de  l'autre  que  de 
huit  pouces;  b  est  un  soc  en  fer,  formant  un 
triangle  équiiatéral ,  dont  chaque  côté  est  fixé 
au  bois  courbé,  et  fend  la  terre;  à  l'extrémité  c 
du  bois  courbé,  tient  une  perche  longue  de 
six  pieds,  au  bout  de  laquelle  d  ou  attelle 
deux  bœufs  avec  leur  joug  :  e  est  le  manche^ 
qui  sert  au  laboureur  à  diriger  la  charrue  de 
la  main  gauche  ;  il  fouette  les  bœufs  avec  la 
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droite.  Comme  ia  distance  entre  b  et  c  n'est 
que  de  huit  pouces ,  le  sillon  n'a  que  six  pouces 
de  profondeur.  Quelques  arbres  liés  ensemble  et 
traînés  par  un  bœuf  servent  de  herse;  un  homme 
monté  sur  les  branches  les  presse  contre  ia  terre* 
En  automne,  on  sème  le  froment  d'hiver  ;  au  prin- 
temps, le  froment  d'été,  l'orge  à  six  hnm  [kor- 
deumhexastichum],  et  quelquefois  l'avoine.  Les 
habitans  des  villages  situés  aux  issues  des  mon- 
tagnes et  dont  les  champs  sont  dans  la  plaine,  ne 
sèment  ni  avoine  ni  orge ,  mais  seulement  un  peu 
de  froment,  beaucoup  de  millet  et  une  espèce 
de  grain  qui  lui  ressemble  beaucoup,  quoiqu'il 
soit  plus  petit  de  moitié  ;  ils  l'appellent  galnia  , 
et  les  Russes ,  ôopl  jjpanicum  miliaceum].  Les 
Ossètes  sèment  aussi  des  pois  verts  ,  des  hari- 
cots,  du  maïs,  des  concombres,  du  chanvre,  et 
du  tabac  du  Levant  [nicotiana  nistica] ,  mais 
en  très-petite  quantité.  Ils  coupent  le  blé  avec 
de  petites  faucilles ,  longues  de  plus  d'un  pied, 
très-i-ecourbées  ,  larges  de  deux  doigts ,  et  dont 
le  tranchant  est   fortement   dentelé.  La  faux 
pour  couper  le  foin  est  longue  de  deux  pieds, 
large  de  près  de  trois  doigts  ,  peu  recourbée , 
et  attachée  à  un  bâton  long  d  une  toise.  Le  blé 
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est  fouie  par  des  bœufs  sur  une  aire ,  qu'ils 
ne  recouvrent  pas  de  planches  comme  font  les 
Tatares  des  steppes  ,  parce  qu*^alors  la  paille 
est  entièrement  moulue  ;  ce  que  veulent  éviter 
les  Ossètes ,  qui  la  gardent  avec  soin  pour  four- 
rage d'hiver.  Us  conservent  leur  blé  chez  eux , 
dans  de  grands  paniers  faits  avec  des  branches 
minces.  Les  moulins  sont  placés  près  des  petits 
ruisseaux  dont  la  chute  est  violente  ;  ils  sont 
pourvus  d'une  petite  roue  horizontale,  dont  les 
ailes  sont  mises  en  mouvement  par  un  filet  d'eau 
qui  arrive  par  une  rigole  ;  des  dents  placées 
à  la  partie  supérieure  de  Taxe  vertical  de  la 
roue  font  mouvoir  la  petite  meule.  La  farine  est 
grosse;  mais  f opération  se  fait  très-vite.  Les 
meules  sont  de  grès  de  la  Kabardah  ;  la  qualité 
en  est  excellente  :  on  devrait  en  faire  usage 
sur  la  ligne,  où  Ton  manque  de  bonnes  meules, 
et  où  la  farine  est  toujours  mêlée  de  sable.  Les 
propriétaires  des  moulins  permettent  à  leurs 
parens  de  moudre  leur  blé  gratuitement. 

Après  lagriculture  ,  le  soin  des  bestiaux  est 
f  occupation  principale  des  Ossètes  ;  les  trou- 
peaux de  moutons  font  la  principale  richesse  de 
la  nation  :  ils  échangent. leurs  moutons,  avec 
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les  Géorgiens  et  les  Iméréthiens ,  contre  cieir 
étoffes   de  soie  à  bon  marché  ,  de  k  toile  ^ 
des  tissus  de  coton  ,  des  chites  ,  du  fil  d  or  ei 
d'argent ,  des  vaisseaux  et  des  outils  en  fer  ) 
et  avec  ies  Tcherkesses  et  les  Arméniens ,  contre 
du  sel  et  souvent  du  miliet  et  de  la  toile.  Ifs 
élèvent  aussi  beaucoup  de  chèvres.  Les  bétes  à 
cornes  sont  pius  rares;  à  peine  en  ont*iIs  assez 
pour  le  labourage  :  ils  nen  foiit  des  échange» 
qu'entre  eux;  le  prix  en  est  très-considérabIe« 
Le  fromage  se  fait  avec  du  lait  de  brebis;  le 
beurre ,  avec  du  lait  de  vache  :  mais  il  est  rarei 
Leur  fromage  est  bon  y   quoiqu'il  soit  un  peu 
trop  salé.  Les  montagnes  ne  produisant  pas  une  . 
quantité  suffisante  de  fourrage,  ils  ne  peuvent 
pas  élever  beaucoup  de  gros  bétail.  Lorsqu'ils 
coupent  le  foin  sur  les  hauteurs,  ils  en  forment 
des  bottes  qu'ils  font  rouler  en  bas,  où  se  tiennent 
des  chariots  pour  les  transporter  ailleurs.  Ceux 
qui  ont  beaucoup  de  boeufs ,  les  laissent  pen- 
dant l'hiver  dans  des  tabouns  [haras]  étrangers, 
ou  bien  les  confient  aux  habitans  de  k  plaine 
pour  les  nourrir.  Les  chevaux  ne  dont  pas  trèd- 
grands  ;  ils  ont  les  pieds  si  forts ,  que ,  quoi- 
qu'ils marchent  toujours  sur  les  pierres,  on  n'a 
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pas  besoin  de  les  ferrer  (l)  :  iis  sont  exceiieiis 
pour  gravir  les  montagnes  ;  iis  se  fassent  diffici- 
lement, et,  lorsqu'ils  peuvent  poser  solidement 
un  pied,  ils  ne  gfissent  jamais.  Les  ânes  sont 
encore  meilleurs  sous  ce  rapport.  Les  mulets 
sont  très-rares;  tandis  que  ceux  de  leurs  voisins, 
les  tribus  tatares  des  hautes  montagnes ,  sont 
renonunés. 

Les  Ossètes  mcmtrent  un  grand  respect  pour 
leurs  anciens  ;  les  jeunes  gens  ne  s'asseyent 
jamais  en  leur  présence  ;  le  fils  ne  s'asseoit 
pas  devant  son  père ,  ni  un  fi*ère  cadet  devant 
son  aine,  &<;. 

Tous  les  anciens ,  chez  les  Ossètes,  ont  leurs 
paysans,  des  esclaves  qu'ils  ont  pris  ou  achetés, 
qui  les  servent  chez  eux ,  et  des  sujets  libres 
qui  peuvent  changer  de  maître  et  de  domicile. 

(t)  Cependant  les  fers  à  cheval  tatares  sont  très -utiles  pour 
voyag^er  dans  les  montagnes  :  c*est  un  morceau  de  tôle  épais,  pa- 
mlfèie  à  ia  surface  inférieure  du  sabot  du  cfaeva!  et  percé  d'un  trou 
au  milieu  ;  le  bord  en  est  un  peu  plus  épais  que  le  reste  de  la  sur* 
face,  et  fait  une  petite  saillie  sur  tout  le  devant.  Six  trous,  trois  de 
chaque  c6té,  donnent  passage  aux  clous ,  dont  les  têtes  ont  la  forme 
d*un  prisme  aigu  à  do'uble  rang;  ce  qui  aide  au  cheval  k  se  soutenir 
sur  les  pierres  nues  et  sur  la  glace  des  hautes  montagnes.  Il  ne  peut 
ni  se  blesser  à  la  partie  inférieure  du  sabot,  qui  est  couverte,  ni 
avoi*'  fe  fsr  arraché  avec  une  partie  du  sabot. 
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lU  ne  peuvent  pas  se  faire  servir  par  \eut§ 
paysans 9  ni  ies  .donner  ou  les  vendre,  si  ce 
n  est  par  village  en  masse  ;  mais  ils  vendent 
leurs  esclaves  comme  ils  veulent  :  ils  n  exigent 
que  des  i-edevances  très  -  modiques  de  leurs 
paysans  et  de  leurs  esclaves.  Souvent  des  per- 
sonnes libres  s'établissent  chez  quelqu'un ,  et  le 
servent  moyennant  des  présens  qu'il  leur  fait; 
il  leur  donne  même  une  de  ses  fiHes  en  mariage , 
ou  bien  il  paie  .leur  dot  lorsqu'ils  se  marient 
avec  une  autre  :  à  ces  conditions ,  ils  s'engagent 
à  le  servir  pendant  un  temps  déterminé. 

Il  serait  très-facile  de  tenir  les  Ossètes  en 
bride;  deux  régimens  de  chasseurs,  quelques 
canons  de  trois,  et  de  petits  mortiers,  suffiraient 
pour  subjuguer  leur  pays ,  puisque  la  nation  ne 
pourrait  opposer  que  cinq  mille  combattans,  dont 
à  peine  la  moitié  est  armée  d'un  fusil  et  d'un  sabre  : 
d'aillem*s  ils  manquent  de  poudre,  et  sont  dé- 
sunis entre  eux;  de  sorte  qu'ils  ne  poun*aient 
presque  jamais  rassembler  deux  cents  hommes 
en  un  seul  corps.  Avec  des  canons  et  des  mor- 
tiers ,  on  peut  se  frayer  un  chemin  par-tout ,  et 
chasser  les  Ossètes  de  leurs  défdéff.  Les  mois 
d'août ,  de  septembre  et  d'octobre ,  seraient  les 
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plus  convenables  pour  une  telle  campagne ,  parce 
q«e  c'est  Fépoque  où  Ton  trouve  une  quantité 
de  blé  et  de  foin ,  qu'on  pourrait  employer  ou 
détruire.  H  serait  donc  facile  d'amener  à  recevoir 
telle  condition' que  fon  dicterait,  la  nation,  qui 
craindrait  la  disette  tant  pour  elle  que  pour  ses 
troupeaux.  On  croit  communément,  en  Russie, 
qu'il  est  inutile  de  faire  la  guerre  aux  monta- 
gnards ,  parce  qu'ils  abandonneraient  leur  terri- 
toire pour  se  sauver  dans  un  autre  ;  mais  cela  est 
«faux  et  impossible.  La  petite  étendue  de  terrain 
qui  9  dans  la  montagne ,  peut  se  cultiver  ou  four- 
nir du  foin ,  ne  passe  jamais  d'un  possesseur  à 
un  autre ,  parce  que  celui  qui  le  vendrait  s'expo- 
serait à  manquer  du  nécessaire.  Si  quelqu'un 
possède  une  petite  pièce  de  terre  dont  il  lui  est 
possible  de  se  passer,  il  ne  la  vend  qu'à  un  très- 
haut  prix  :  quelques  toises  carrées  coûtent  un 
esclave,  ou  cent  et  jusqu'à  cent  soixante  moutons. 
Les  montagnes  sont  très- peuplées  en  compa- 
raison de  la  petite  quantité^  de  terrain  propre  à 
la  culture  ;  et  les  habitans  seraient  redoutables 
pour  leurs  voisins ,  s'ils  joignaient  à  la  bmvoure 
f  union  entre  eux  et  la  connaissance  de  l'art  mili 
taire. 

Tom.  IL  s 
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Les  noms  des  principaux  héros  des  Ossètes, 
qu'ils  céIèlH*ent  dans  leurs  chansons  et  dont  les 
hauts  faits  leur  servent  de  modèles ,  sont  les 
suivans  :  Ahmed,  Arslanrbeg,  Aitekko,  Amis^ 
Uda,  Amour-khan,  Bahhateras  »  Baghir,  Bauto, 
Barisba,Bekbi,  Khammits,  Doudarouk,  Deut- 
let,  Djanchek,  Ghewis,  Goutchi,  Gazi,  Ilad, 
Kazi,  Karadjai,  Mambed,  Missaost,  Maxim, 
Mirza-beg,  Merouka^  Nasseran,  Sossirreko , 
Saslan,  Tezbi,  Tewo  et  Tchanzé. 


i#V#N#\^  .#H#S#\^  ^,#y^r 
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CHAPITRE  XXVIL 

Observations  physiques  sur  le  Caucase  sep'^ 
ienttional,  notamment  sur  les  environs  de 
rOuroukh^ 

La  cime  la  plus  élevée ,  ou  la  crête  du  Cau*^ 
case,  est  composée  de  syénite,  de  granit,  et 
de  porphyre  basaltique,  qui,  en  plusieurs  en** 
droits,  est  interrompu,  dans  la  direction  du 
nord ,  par  du  schiste  argileux ,  et  qui  est  fréquem* 
ment  surmonté  par  des  sommets  basaltiques.  La 
syénite  est  communément  de  couleur  verdâtre 
ou  tachetée  de  blanc,  tantôt  foncée  jusqu'au 
gris ,  tantôt  plus  claire  et  d'un  vert  céladon.  Cette 
crête  offre  une  masse  de  rochers  continus;  elle 
est  couverte,  non  de  terre  ni  de  plantes,  mais 
de  glaces  et  de  neiges  perpétuelles  :  cependant 
on  trouve  au  milieu  de  ces  montagnes,  et  au 
pied  des  hauteurs,  des  habitations  humaines, 
parce  que  des  champs ,  des  buissons ,  de  bons 
pâturages  pour  les  bestiaux,  permettent  d'en  éta* 
blir.  Entre  ces  montagnes  couvertes  de  neige, 
on  voit  de  véritables  glaciers ,  qui  semblent  avoir 
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pour  base  un  mélange  de  glaces  et  de  biocs  de 
rocher.  Les  vallées  sont  bouchées  à  leur  extrémité 
par  des  glaçons  entassés  les  uns  sur  les  autres 
comme  des  couches  de  rochers;  et  qui  semblent 
devoir  leur  origine  à  de  Feau  de  neige  d  abord 
fondue  peu  à  peu,  puis  gelée  de  nouveau  à 
f  ombre.  Ces  masses  gelées  sont  supportées  par 
des  arches  de  glace ,  où  les  torrens  prennent  leur 
source,  et  roulent  avec  un  fracas  affreux,  qui 
parvient  à  f  oreille  de  Fhomme  marchant  sur  ces 
voûtes  ;  à  ces  glaces  succèdent  des  chanaps  de 
neige  qui  couvrent  les  couches  de  glaçons.  Cette 
chaîne  de  partage ,  souvent  coupée  par  des  ba- 
saltes, est  contiguê  à  des  monts  de  scliiste  noir, 
tabulaire ,  qui  sont  très-hauts  et  très-escarpés  : 
de  ieurs  sommets  selèvent  des  pics  aigus  et 
nus,  séparés  par  des  crevasses  pfofondes,   où 
Ton  rencontre  fréquemment  des  neiges  et  des 
glaces  perpétuelles.  Au  pied  de  ces  monts,  dans 
les  ravines  où  coulent  les  ruisseaux ,  on  trouve 
des'pins ,  des  genévriers ,  des  bouleaux ,  arbres 
particuliers  à  ia  zone  froide  ;  mais  ils  n  y  sont 
pas   nombreux.   Les  hauteurs  moyennes  sont 
tapissées  de  plantes  alpines  qui  donnent  d'excel- 
lens  pâturages  et  de  très-beau  foin.  Ce  schiste, 
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dans  les  endroits  sur-tout  où  ii  tient  au  calcaire , 
offre  beaucoup  de  veines  remplies  de  spath  et 
de  quartz ,  qui  sont  généralement  des  gangues 
de  métaux  y  et  qui  contiennent,  en  divers  en- 
droits, de  la  galène)  souvent  très*riche  en  argent, 
des  pyrites  cuivreuses,  sulfureuses,  arsenicales, 
et  des  bismuths.  Ce  schiste  est  immédiatement 
suivi  du  calcaire,  qui  est  de  la  nature  du  marbre, 
tantôt  plus  fin,  tantôt  plus  grossier,  et  presque 
toujours  de  couleur*  blanche.  Cette  chaîne  est 
assez  unie ,  moins  haute  et  moins  escarpée  que 
ia  roche  schisteuse,  et  couverte  généralement  de 
terre  argileuse ,  ainsi  que  de  forêts  touffues  de 
hêtres  et  de  quelques  autres  arbres.  Ces  forêts 
lui  donnent  de  loin  un  aspect  très^ombre ,  ce 
qui  lui  a  valu  ,  de  la  part  des  Russes  et  d'autres 
nations  habitant  au  nord  ,  le  nom  de  Mon- 
tagnes noires.  Les  sources  salées  sont  rares 
au  pied  de  cette  chaîne  ,  et  l'on  n  y  rencontre 
pas  la  moindre   trace  de  métaux. 

Le  calcaû*e  termine ,  au  nord  ,  la  chaîne 
principale  du  Caucase  ;  un  grès  souvent  mar- 
neux compose  la  chaîne  secondaire  ,  •  formée 
par  deux  rangées  de  montagnes  ,  séparées  I  une 
de   l'autre  et  de  la  chaîne  principale  par  une 
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argile  dun  gris  jaunâtre  qui  remplit  de  larges 
plaiùes  ,  et  qui  couvre  aussi  riiumense  plaine 
dont  fétendue  se  prolonge  jusqu'au  Wolga  et 
au  Don.  Dans  les  grès  on  voit  des  coquilles 
pétrifiées  ;  mais  je  n  en  ai  jamais  aperçu  dans 
le   calcaire   ni  dans   le  schiste.   Cette  chaîne 
secondaire  du  nord  est  interrompue ,  en  plu- 
sieurs   endroits  ,  par  le  passage   des  rivières 
qui  sortent  de  la  chaîne  principale  et  coulent 
vers  la  plaine  au  nord  ,  de  sorte  que ,  dans  les 
endroits  où  plusieurs  rivières  coulent  les  unes 
près  des  autres,  on  ne  trouve  pas  de  traces 
de  cette  chaîne  secondaire  :  par  exemple  ,  au 
passage  de  la  Malka,  du  Bakzan  et  du  Terek.'. 
Les  parties  les  plus  hautes  de  la  chaîne  sont 
semblables  et  unies ,  sans  pics  saillans ,  et  gé* 
néralement  couvertes  de   bois  de  chênes  et  de 
hêtres  :  elles  sont  rarement  assez  élevées  pour 
que  le  calcaire  y  ait  formé  des  couches;  je  n'en 
connais  qu'un  exemple  sur  le  Bech-taw,  entre 
les  branches  de  la  Kouma.  Cette  chaîne  est  riche 
en  pyrites  sulfureuses,  sources  sulfureuses  froides 
et  chaudes,  naphte,  gypse ,  vitriol,  sel  gemme, 
natron  ,  et  autres  sels  naturels  :  mais  je  n'y  ai 
pas  trou>  é  d'autre  métal  que  le  fer. 
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La  partie  septentrionale  de  ia  principale 
chaîne  du  Caucase  est  beaucoup  plus  escarpée 
que  ia  méridionale  :  le  granit ,  ie  basalte  et  le 
schiste  ont  notamment  une  pente  très«ntide  ; 
car  ,  sur  une  largeur  de  quinze  werstes  en  ligne 
horizontaie ,  depuis  le  milieu  de  la  crête  de 
glace  en  allant  au  nord ,  la  chaîne  présente  » 
lè  long  des  rivières,  des  parois  perpendiculaires 
et  nues  qui  ressemblent  à  des  murs ,  et  les 
sommets  s  élancent  en  cimes  basaltiques  den- 
telées, qui  de  loin  offrent  l'apparence  d'édifices 
en  ruine. 

Les  ravines  les  plus  considérables  du  Cau- 
case septentrional  se  dirigent  principalement  du 
sud  au  nord  ;  elles  sont  baignées  par  de  grands 
ton^ns  qui  sortent  des  montagnes  de  glace. 
Indépendamment  de  ces  crevasses ,  if  y  a ,  no- 
tamment dans  les  parties  de  la  chaîne  de  glace 
les  plus  hautes ,  des  ravines  secondaires  qui  se 
réunissent pi\;sque  toujours,  au  sud-ouest  ou  au 
sud'^st,  aux  ravins  principaux;  c'est  ce  qui 
partage  toute  la  chaîne  en  montagnes  coniques 
tronquées  et  isolées.  Dans  ces  petites  ravines 
latérales,  coulent  des  ruisseaux  et  de  petites 
rivières  qui  reçoivent  généralement  leurs  eiaux 
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des  sources  de  f intérieur  des  monts ,  et  les 
versent  des  deux  côtés  dans  les  courons  prin- 
cipaux; elles  ne  sont  pas  escarpées ,  et  pré- 
sentent plutôt  une  pente  douce  :  aussi  sont-elies 
couvertes,  à  quelques  pieds  de  profondeur,  d'une 
argile  jaune,  et  elles  pourraient  être  mises,  soit 
en  champs  cultivés ,  soit  en  prairies;  c'est  pour- 
quoi la  plupart  des  villages  sont  situés  dans  ces 
ravines  latérales.  Les  côtés  des  ravines  princi- 
pales sont  ordinairement  très-raides  ;  ces  i^vines 
sont  bien  moins  communes  que  les  ravines  la- 
térales, et  toujours  éloignées  de  plusieurs  werstes 
Tune  de  l'autre  •:  elles  se  terminent  presque  tou- 
joui*s  au  nord  de  la  chaîne  de  glaciers,  à  l'ex- 
ception de  celles  du  Terek ,  de  FAssaJI  et  de 
f  Argoun ,  qui  prennent  leur  source  au-delà  de 
cette  chaîne  de  séparation. 

Le  long  de  FOuroukh,  le  schiste  forme  des 
couches  épaisses  de  plusieurs  sagènes  au-dessous 
du  granit  :  il  est  d'un  noir  brillant,  et  se  fend 
aisément;  la  surface  de  ses  lames  est  chatoyante. 
Je  le  trouvai  le  plus  abondamment  près  de  Jina- 
ghi-kaou  et  de  Goular,  sur  les  bords  du  Saw-doi^ 
ghinklon.  En  s'approchant  du  calcaire,  le  schiste 
était  couleur  de  foie,  brillant,  moins  compacte 
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et  plus  grossier  ;  H  paroit  être  alumineux.  J'en 
rencontrai  de  tel  le  long  de  FOuroukh,  entre 
lies  villages  de  Sadeleske  et  de  Nara.  La  roche 
calcaire  est  en  couches  larges  de  quelques  pieds , 
et  s  abaissant  un  peu  vers  le  nord.  Dans  les  mon- 
tagnes secondaires ,  on  voit,  dans  la  prairie  de 
Sourkh,  une  argile  rouge,  fenugineuse,  contenant 
de  véritables  pierres  à  fusil  ;  ce  qui  est  une  rareté 
dans  le  Caucase.  Les  montagnes  dont  les  extré- 
mités aboutissent  aux  rivières ,  sont  composées 
de  couches  de  cailloux  roulés,  hautes  de  dix  à 
vingt  sagènes  ou  davantage;  il  y  en  a  depuis  le 
poids  d'une  demi-once  jusqu'à  un  poud,  et  même 
de  si  gros  que  les  mains  des  hommes  ne  pour- 
raient les  mouvoir.  Ces  couches  sont'entremêlées 
d'argile  et  de  granit,  qui  les  rendent  plus  inhé- 
rentes les  unes  aux  autres  :  mais ,  quand  les  flancs 
des  montagnes  sont  baignés  pai*  les  fleuves  et 
très-escarpés,  ils  n'offrent  pas  ces  couclies  d'al- 
luvion ,  parce  que  l'eau ,  rendue  plus  rapide  par  lé 
rétrécissement  de  l'espace  où  elle  coule ,  les  a 
entraînées  dans  son  cours;  plus  l'on  approche  de 
fa  sortie  des  montagnes ,  plus  les  couches  d'al- 
luvion  diminuent. 

La  chaîne  secondaire   au-dessous  de  l'Ou- 
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roukii  est  endèreiBcnt  couverte  de  forêts  où  le 
bétre  est  l'arbre  le  plus  commun  ;  on  y  trouve 
aussi  le  charme,  le  cbéne,  Férable  et  Férable 
plane,  le  fusain,  iorme,  iaubier,  le  sureau  , 
lepine-vinette ,  Faube-ëpine,  le  néflier,  le  tilleul, 
le  frêne.  A  l'entrée  des  montagnes,  les  poiriers 
et  les  pomniiers  sauvages  se  voient  assez  fré- 
quemment; et  j'aperçus  dans  la  prairie  de  Sourkh 
des  cerisiers  et  des  pêchers  sauvages. 

Dans  les  alpés  moyennes  et  les  plus  hautes , 
les  forêts  ne  sont  pas  si  fréquentes;  on  n'en  voit 
que  dans  les  ravines  à  parois  obliques  et  situées 
le  long  des  rivières  :  elles  se  composent  de  pins , 
genévriers,  bouleaux,  arbres  qui  ne  se  ren- 
contrent ni  dans  la  chaîne  secondaire,. ni  dans 
les  plaines  du  Terefc,  et  qui  sont  entremêlés  de 
sorbiers,  allouchîers,  viornes,  groseilliers  épi- 
neux, spirea  crenatay  et  framboisiers,  que  l'on 
ne  trouve  pas  non  plus  le  long  du  Terek  infé- 
rieur, c'est-à-dire,  depuis  le  confluent  de  la 
Malka;  Xazaleapontica,  le  lonicera  cUpigena,  la 
ronce  des  haies  et  le  houblon ,  sont  communs 
dans  les  forêts ,  depuis  la  chaîne  secondaire  jus- 
qu'aux hautes  alpes.'  Je  n'ai  pas  découvert  le 
long  de  rOuroukh  Tif ,  que  j'avais  souvent  vu 
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SOUS  les  hêtres,  près  du  Koumbaley.  Enfin  les 
forets  cessent  dans  la  partie  la  plus  haute  de  la 
chaine  en  allant  vers  les  glaciers;  les  pins  mêmes 
disparaissent  tout-à-fait.  Le  sol  est  tapissé  de 
mousses  touffues,  mêlées  de  iucets,  vcu^cirdttm 
vitis  idœa,  pyrola  secunda ,  et  autres  plantes 
rampantes,  qui  trouvent  à  ces  hauteurs  glacées 
leur  climat  naturel/  On  peut  juger  de  la  tempé- 
rature de  ia  chaine  au  pied  des  glaciers ,  où  le 
baromètre  ne  s'élevait  qu  a  vingt-trois  pouces 
et  demi,  en  comparant  I époque  de  la  floraison 
des  mêmes  plantes  à  cette  hauteur  et  dans  la 
plaine.  Par  exemple,  la  filipendule,   dont  les 
fleurs,  sur  les  bords  du  Terek  inférieur,  étaient 
déjà  fanées  à  la  fin  de  mai,  commençait  seu- 
lement à  fleurir,  au  pied  des  glaciers,  à  ia  fin 
de  juillet  et  dans  la  première  semaine  d'août  ;  les 
tilleuls  ny  fleurissaient  non   plus   qu'à  cette 
époque,  et  par  conséquent  sept  semaines,  plus 
tard  qu'à  Berlin.  Les  fraises  et  les  framboises 
n'étaient  pas  encore  mûres  ;  on  commençait  la 
récolte  du  froment  et  de  Torge,  ainsi  que  la 
coupe  du  foin.  La  chaîne  secondaire  renferme 
entre  les  forets  des  prairies  peu  nombreuses ,  et 
par  cela  même  d'autant  plus  précieuses  ;  leSourkh 
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est  la  pius  cousidérable.  On  y  trouve,  entre 
autres  plantes,  le  fléau  des  prés,  le  dactylis,  le 
ray-grass ,  la  fiiipenduie ,  f  ulmaire  ,  la  tormen- 
tille  ;  les  trèfles  rampant,  des  prés,  agraire,  des 
champs  ;  la  bétoine ,  le  iotier ,  les  cocrètes  orien- 
tal et  à  crête  de  coq,  lalchîmilie  commune ^ 
la  sanguisorbe  officinale  ,  Teufraise  vulgaire  , 
l'aigremoine  officinale,  la  gentiane  à  feuilles  d^as- 
clépias,  la  parriassia  des  marais,  l'eupatoire  à 
feuilles  de  chanvre ,  le  clinopodium  commun  ; 
en  un  mot ,  à  l'exception  de  quelques  végétaux 
particuliers  aux  contrées  orientales  et  alpines , 
tous  les  autres  étaient  ceux  de  nos  contrées  sep- 
tentrionales de  l'Europe.  \je polygala  commun , 
le  ciste  hélianthème ,  k  mille-feuille  commune , 
la  coronille  bigarrée ,  les  molènes  noire  et  com- 
mune ,  le  caille-lait  à  feuilles  de  garance ,  la  po- 
tentille  argentée,  la  germandrée  chamœdrys,  le 
mille-pertuis  officinal,  le  veratrum  blanc,  sont 
aussi  très-communs  dans  ces  prairies.  A  l'ombre 
des  forêts  de  la  chaîne  secondaire,  rien  de  plus 
fréquent  que  la  fougère  nommée  osmunda  stru-- 
thiopterisj  et  ensuite  l'oxalis  des  bois,  la  pari- 
sette  à  quatre  feuilles,  l'hièble,  l'aunée  officinale, 
la  bardane ,   la  chicorée  sauvage ,  la  saxifrage 
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cymbalaire ,  ie  myrrhis  sauvage ,  le  menanthes 
des  muraiiies  ,  la  laplane  commune  y  Féchinope 
azurée ,  la  fraxineile  cultivée,  Tortie  dioïque,  la 
festuque  des  prés ,  la  cardiaque  officinale  ,  la 
sauge  gluante  et  verticiliée.  Le  long  des  chemins 
o^  voit  abondamment  le  plantain  moyen  et  la 
renouée;  et  sur  les  rochers  nus,  notÎEimment 
à  l'embouchure  du  Dougour-don  ,  la  blette  effi- 
lée ,  le  lin  cathartique ,  la  scutellaire  orientale , 
la  germandrée  d'Orient,  la  vipérine  des  Pyré- 
nées, quelques  espèces  de  sediim^  de  joubarbes, 
de  campanules,  et  le  nerprun  à  feuilles  linéaires. 
Sur  les  rochers  les  plus  élevés  rampent  ïasple- 
nium  trichomanes ,  la  rue  des  murs ,  le  lycopo- 
dium  dentelé;  dans  les  prairies  on  rencontre 
le  lin  visqueux,  et  parmi  les  plantes  qui  croissent 
à  l'ombre  dans  la  chaîne  secondaire,  le  stachi/s 
feiida,  le  lamtum  blanc  et  pourpre,  la  benoite 
officinale,  le  muguet,  le  sceau  de  Salomon  à 
plusieurs  fleurs ,  les  tussilages-,  pas-d'àne  et  pe- 
tasite  ,  les  melampyrum  des  bois  et  des  prés , 
l'orobanche  élevée  ;  la  valantia  croisette ,'  les 
ophrys  nid  d'oiseau  et  double-feuille,  le  sera- 
pias  efléborine,  la  circée  des  bois.  Les  espèces 
de  champignons  que  je  vis  étaient  des  agarics 
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miiscanus  et  piperatus ,  ies  bolets  igmianus  et 
luteuSy  et  une  très-petite  variété  de  clavaria  co- 
ralloides.  Dans  ies  prairies  et  à  Fombre,  se 
trouvent  aussi  différentes  espèces  d aconit,  de 
pieds-d alouette,  de  campanule,  de  carduus,  de 
scabieuse,  de  séneçon,  d'oeillet,  de  lychnis.  |^e 
tkesium  à  feuilles  de  lin,  fœii  à  ombelle,  la 
balsamine  des  bois ,  le  filago  pyramidal ,  Xeryn^ 
gium  amethystinum  et  ie  boucage  saxifrage  font 
aussi  partie  des  plantes  des  prairies  ombragées , 
situées  au  pied  des  glaciers  et  des  neiges  perpé- 
tuelles près  de  Moské  et  de  Jinagbi-kaou. 

Des  bouquetins  [^sahoudour  chez  les  Dou- 
gours]  et  des  chamois  [ske  ou  tsdau]  errent  dans 
les  hautes  montagnes  de  f  Ossétie ,  auprès  de  la 
source  des  grandes  rivières.  Les  cerfs,  ies  daims, 
et  les  doumbài  ou  ures ,  dont  je  n'ai  vu  que  les 
têtes ,  ont ,  dit-on ,  été  tués  à  f  entrée  des  mon- 
tagnes. Ni. tes  bouquetins,  ni  les  chamois,  ne 
vivent  avec  les  chèvres  domestiques  :  ceux  que 
Ton  a  pris  jeunes  et  mis  avec  ces  animaux ,  ne 
tardent  pas  à  mourir.  Le  loup ,  le  renai*d,  le  chat, 
le  lynx  et  l'ours ,  se  trouvent  dans  les  forets  de  la 
chaîne  secondaire ,  mais  n'y  sont  pas  communs  : 
j'y  ai  vu  aussi  des  hérissons,  des  lièvres  et  des 
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rats.  On  aperçoit  très -peu  d  oiseaux  dans  ces 
montagnes;  je  n'y  ai. rencontré  que  des  choucas 
et  des  geais  ;  le  serin  saute  solitairement  entre 
les  rochers.  Les  Ossètes  n'ont  d'autres  oiseaux 
domestiques  que  des  poules,  des  canards  et  des 
oies  ;  encore  n'en  élèvent-ils  pas  beaucoup  à 
cause  du  dégât  qu'ils  font  dans  leurs  champs. 
Je  n'ai  vu  que  deux  espèces  de  poissons,  le 
barbeau  et  ia  ti'uite  saumonée  [  kezalga  chez  les 
Dougours];  on  pêche  celle-ci  dans  FOurs-don, 
près  de  Koubati.  Le  barbeau  remonte  peut-être 
de  la  mer  Caspienne ,  de  même  que  le  saumon , 
que  fon  prend  aussi  dans  ces  montagnes  pen- 
dant Thiver;  mais  la  truite  est  un  poisson  abso- 
lument particulier  aux  montagnes. 

Je  n'ai  rencontré  parmi  les  amphibies  que  la 
grenouille  [kaffch]  ordinaire  et  le  lézard  [gak- 
gouri]  commun  dans  les  prairies.  La  montagne 
est  très-pauvre  en  insectes ,  à  Fexception  de  quel- 
ques espèces  de  mouches.  Dans  la  chaîne  secon- 
daire et  dans  les  plaines  qui  lui  sont  contiguës, 
les  taons  sont  très-communs;  ils  y  martyrisent 
les  bœufs  et  les  chevaux  :  on  n'y  trouve  d'ail- 
leurs ni  cousins  ,  ni  moucherons ,  qui  sont  un 
vrai  fléau  sur  les  bords  du  Terek  inférieur. 
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Arrivé  à  Mozdok,  je  ny  retrouvai  plus  mon 
secrétaire  russe,  que  fy  avais  laissé  malade ,  et 
qui  était  mort  dune  fièvre  bilieuse;  mon  domes- 
tique allemand  s  étant  cassé  le  bras  en  venant  de 
Wladikawkas  par  la  petite  Kabardah  ,  il  en 
résulta  une  inflammation  gangreneuse ,  qui  le 
mit  au  tombeau  huit  jours  après. 

Les  fatigues  du  voyage  dans  les  montagnes  , 
etrinfluence  du  climat  extrêmement  malsain  des 
bords  du Terek,  auquel  je  n'étais  pas  accoutumé, 
me  causèrent  également  une  violente  fièvre  tierce. 
Néanmoins  je  partis  de  Mozdok  le  24  août,  et 
je  gagnai  Gheorghiewsk,  La  fièvre  s'étant  un  peu 
apaisée,  je  fis  des  excursions  à  Madjari  ainsi 
qu'à  Oust-Labinsli  sur  le  Kouban  ;  mais  mon 
mal  m'empêcha  d'en  profiter  comme  je  le  desi- 
rais. Je  restai  à  Stawropol  pendant  le  mois  d'oc- 
tobre et  une  partie  de  novembre  :  de  là  j'aliai  en 
traineau,  par  Tcherkask  sur  le  Don  ,  à  Woro- 
nech  ;  puis  je  retournai  par  Toula  à  Moscou  et 
à  Saint-Pétersbourg,  où  jamvai,  bien  malade , 
le  11  janvier  1809. 
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DES  LESGHL 


Le  Caucase  oriental,  compris  entre  le  K0ÏS0U4 
f  Alazani  et  les  plaines  baignées  par  la  mer  Cas-^ 
pienne,  est  nommé  o^^-^  [Daghistân]  ou 
QU«uèajf  [Lezghistân]  par  les  nations  turco- 
tatares  y  qui  appellent  ses  habitans  Lezghi 
^J  ou  iSj^  [Lekzi].  Nous  ne  connaissons 
pas  Forigine  de  ce  dernier  nom,  mais  il  doit 
être  très-ancien  ;  car  déjà  Strabon  (1)  et  PIu- 
tarque  (2)  parlent  des  Leghes  et  Gheles  qui 
sont  enti*e  !es  Albaniens  et  les  Amazones ,  et 
séparés  de  ces  dernières  par  le  M ermodalis  ou 
Mermodas.  Les  Gheles  se  retrouvent  vraisem- 
blablement dans  les  Galgài ,  tribu  des  In- 
goutkes ,  qui  habite  près  des  sources  du  Chai- 
ghiir  OU  Ossal,  lequel  se  jette  dans  la  Sound ja« 


{i)'  Strabonis  rerum  geographicarum  lib.  xi ,  edit.  Almelovcen, 
pag.  769. 

(2)  PlùtarcAus,  in  Pompet'o,  edit.  Fraacof.  tom.  i,pag.  638. 
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Le  nom  de  Leghcs  se  rapproche  plus  aussi  du 
nom  radical  caucasien  que  le  mot  tatare  Les^ 
ghi  :  cai'  les  Géorgiens  les  désignent  par  la 
dénomination  de  SJ^/)3^  [Lehi] ;  les  Armé- 
niens-, par  celle  de  Le/est;  les  Ossètes ,  par  celle 
de  Leki  (l).  Moïse  de  Chorène  (2)  fait  mention 
d'une  bataille  qui  se  donna  sous  le  règne  de 
Bab,  roi  d'Arménie  (  de  370  à  377  de  J.  C), 
et  dans  laquelle  Sergliir  [  Cherghir  ] ,  roi  des 
Le/ci,  fut  tué.  Dans  la  Géographie  mal-à-propos 
attribuée  à  cet  écrivain  ,  les  Lek'  [^l^l^>  GheA-^ 
sont  comptés  parmi  les  peuples  du  Caucase. 

Selon  la  tradition  géorgienne  ,  les  5J^J3^ 
[Lek'thaJ  (Lesghi)  descendent  de  Lek'os, 
cinquième  fils  de  Thargamos ,  qui ,  apivs  la 
mort  de  son  père,  obtint  le  pays  à  Fouest  de  la 
mer  de  Derbend ,  jusqu'au  Lomek'i ,  que  l'on 
nomme  aussi  Terki,  et  quieoule  dans  le  grand 
pays  des  Khazares.  Les  Lesghi  reçoivent  des 
Tcherkesses  ie  nom  de  Hhannoâtché ,  et ,  ^des 


(i)  On  ne  doit  pourtant  pas  dériver  ce  nom  du  mot  ossèle  lag, 
qui  signifie  ^(7mm<r  ;  car  il  fait  le  pluriel  lagté ,  qui  ne  ressemble 
guère  à  Leki. 

(2)  11  vivait  vers  463  de  noire  ère.  Historiœ  Armcniaca  lib.  ut , 
edit.  Londin.  pag.  276. 
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Tchetcheutses ,  celui  de  Soueli.  Je  nai  pu  eu 
apprendre  la  signification  :  ils  me  semblent  de 
vrais  noms  propres. 

Les  peuples  qui  habitent  le  Lesghistân, 
quoique  de  même  origine ,  vivent  généralement 
séparés  les  uns  des  autres ,  et  ne  se  désignent 
point  par  un  nom  commun  :  ils  connaissent 
le  mot  de  Lesghi  ou  Leski;  mais  ils  ne  s'en 
sei-vent  que  par  complaisance  pour  les  étran- 
gers, et  ne  peuvent  en  donner  la  signification. 
Un  prince  lesghi  que  je  vis  à  Tiflis  pensait  qu'il 
dérivait  du  mot  aware  leh  [ici] ,  qu'ils  pronon- 
cent souvent  dans  leurs  incubions  :  mais  il 
vient  probablement  du  mot  qasi-qoumouq  lez 
[homme]. 

Les  Lesghi  qui  parlent  des  dialectes  awares 
se  donnent  ordinairement  le  nom  de  Maroulal 
[montagnards],  au  singulier  Maroul,  qui  dé- 
rive de  mehr  [montagne].  Par  conséquent,  rien 
de  moins  fondé  que  l'opinion  suivant  laquelle 
les  Lesghi  forment  une  même  nation  :  on  ne 
doit  se.  servir  de  ce  mot  que  comme  on  em- 
ployait autrefois  celui  de  Scythe  ou  de  Tartare 
pour  désigner  tous  Ie3  Asiatiques  du  nord.  Je 
voudrais  bien  lui  en  substituer  un  autre  ;  maiç 
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il  est  difficile  d  eu  trouver  un  convenable.  Au 
reste,  on  sait  par  Strabon  que  jadis  le  Daghistân 
était  habité  par  différens  peuples  ;  car  il  compte 
en  Albanie  vingt-six  langues,  parcç  que  les 
tribus  qui  vivent  dans  ce  pays  ont  peu  de  rap^ 
ports  les  unes  avec  les  autres.  Chez  Abouiféda 
le  Caucase  oriental  se  nomme  ^y^'  Jt>  [Djebtd 
çl^Qaitaq],  et,  suivant  Al* Azizi,  ^^î  J^ 
[Djeb€d  AisouniJ,  ç'est-à^ire,  montagne  des 
langues,  parce  que,  dit  cet  auteur,  les  peuples 
qui  f  habitent  parlent  trais  cents  langues  diff^ 
rentes.  Édrisai  écrit  ce  nom  ^j^t  J*»  [Djebal 
oUQabaq] ,  qui,  selon  Massoudi ,  est  c^ui  que 
l'on  donne  communément  a  cette  montagne  \ 
tandis  que ,  dans  les  {ivres ,  elle  porte  celui  do 
jp^'  Jf>  [Djebal  olFathh,  mont  de  la  Victoire]. 

Mais  J^5  fç^^^^J  ®*  ^  [fa^^]  ^^^  vrai-, 
semblablement  descoiruptions  de  (jji^  [Qœitaq] 
et  de  ^  [Qaitakh] ,  nom  d'une  puissante 
peuplade  du  Caucase  oriental. 

Guldenstœdt  a  observé  dans  le  Lesghîstân 
huit  dialectes  principaux ,  qu'il  range  dans 
l'ordre  suivant  : 

1.®  Le  dialecte  aware,  qu'on  pcurle  dans  les 
f^toires  de  Kboundsakh  ou  Aware ,  de  Kaize^ 
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rouk  ^  cTHidatle ,  de  Moukratie ,  d'Ounsokoui , 
de  Karakhle^  de  Goumbet,  d'Arrakan^  de 
Bourtouoa,  d'Antsoukh^  de  Tebei,  de  Tou- 
mourgi ,  d^Akhti ,  de  Routhoul ,  de  Tchari  et 
de  Belakan; 

2.^  Celui  de  Dido  et  d'Ounso  ; 

3.''  Celui  de  Kaboutch; 

4.""  Celui  des  Andi  ; 

5^  Celui  d'Akoucha,  de  KoHbitchî  et  de 
TsoïKiakhaFa; 

S.""  Celui  des  âazi-Qomnouq  ; 

y.""  Celui  des  Qaïtak,  de  QararQmtaket  du 
Tbabasserân; 

8.*^  Celui  de  Koura. 

Mais,  d après  des  recherches  exactes,  je 
trouve  que  Ton  ne  parle  réellement  dans  le 
Lesghistân  que  quatre  dialectes  principaux , 
qui  cependant  paraissent  dériver  d'une  source 
commune,  quelque  le  temps  les  ait  considérair 
blement  altérés. 

Le  premii^,  que  je  nomme  taware^  règne 
dans  les  territoires  raiigés  eklessussonsien.''  1 , 
unsî.  que  chez  les  Andi  et  dans  le  Kaboutcli , 
avec  des  dialectes  trèsrdifférens.  Ses  bornes  phy- 
siques sont,  à  Fouest,  fAksai;  au  nord,  les 
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*  monts  avancés  au  sud  de  rAksaï ,  d'Endery 
[Anderia]  et  de  Tilbak;  à  Test,  le  Koïsou; 
et,  au  sud,  il  s'étend  jusqu'au  Samour  super 
rieur  et  au  mont  Chad  ou  Chadagh*. 

La  langue  des  territoires  de  Dido  et  d'Ounso  , 
f^3LX  le  Samom^  supérieur,  est  contiguê  à  la  pre- 
mière; quoique  mêlée  de  beaucoup  de  vieux 
mots  caucasiens ,  on  ne  peut  s  empêcher  de  la 
reconnaître  pour  un  dialecte  de  1  aware. 

Le  second  est  la  langue  des  Qazi-Qoumouq , 
qui  se  parle  aussi ,  avec  difTérens  dialectes ,  chez 
les  Qara-âaïtaq  et  dans  le  Thabasseràn.  Ses  li- 
mites sont ,  à  l'ouest ,  le  Koïsou  ;  au  sud  ,  le 
Gourieni;  à  fest,  les  monts  du  Thabasseràn 
et  du  Daghestan  septentrional;  et,  au  nord, 
les  sources  de  TOzen.  Les  Qaïtaq  de  la  mer 
Caspienne  parlent  un  dialecte  turc. 

Le  troisième  est  celui  SAkoticha,  qui  a 
beaucoup  de  mots  communs  avec  le  précédent , 
mais  qui  diffère  de  tous  les  autres  ;  il  domine 
aussi  à  Tsoudakhara,  àKoubitchi,  et,  en  géné-^ 
rai',  dans  les  monts  schisteux  situés  entre  le 
Koïsou ,  le  Manas  supérieur  et  les*  sources  du 
Bouam* 

^lofin  le  quatrième, se  parle  dans  le  territojro 
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de  Koura  du  Daghestan  méridional  :  c*est  edui 
que  je  connais  le  moins;  en  conséquence,  je  ne 
puis  rien  dire  de  positif  sur  son  étendue. 

Les  mots  lesghi  montrent  beaucoup  de  rap- 
ports avec  d  autres  langues  du  Caucase  et  avec 
celles  de  fAsie  septentrionale,  principalement 
avec  les  dialectes  samoïède  et  finnois  de  la  Si* 
bérie  :  f  ai  recueilli  plusieurs  de  ces  rapproche- 
mens  dans  la  liste  suivahte ,  qui  précède  le  Vo- 
cabulaire des  langues  lesghi. 


An Dido,  Uehi ;  Ostiake  de  Bereiow,  tàlp 

tiel. 
Antsoukh  el  Tchari ,  soso .  Touchi ,  cho* 

Ingouche,  tsachou. 

Argile. . .  Aware  ,  tchabar. Mongole ,  chabor, 

Avoinii . .   AkoQcha,  saussaul Tchetcbentte ,  sans, 

SOUtOttS* 

Barbe  . .  •  Aware ,  mech Tchetchentie,  maje,  maijé. 

metech Ingonche ,  mekach» 

Barque  . .  Aware ,  ghiammi Tore ,  ghiamù 

Géorgien,  gkem. 

Beau,  bon.  Aware  ,  hklik Tchouwache ,  laikh. 

Audi ,  Uons • .  Zjrahie ,  ehan. 

Blanc  . . .  Awara,  kakQ lugouche ,  kai,  kam.  Os- 

tiake  de  Loumpokobk, 
kaghù 

Boeuf. . . .   Kaboutch  ,  os,, ,. Wotlake ,  orh, 

Tchari  et  aware  ^  otz  . , , ,   Wogoulc  ,  ochka,  ouch» 
Dido ,  is Zyrainc ,  rcA. 
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Boacbe  .  •  Dido,  hakau Sasioicde  de  Nsrym  ec  de 

Tymsk,  ak. 

Bronie.. .   Andi ,  g^hez Tchetchentse  etingouche, 

gkez,  Tcherkeiae,  4^#. 

Cerf. . . .  •  TcWi ,  tchaan Abaie,  tchd^ 

Champ.. .    Aware ,  khour Ostiake   de  Nurjm ,  kira; 

QnM|«umoaq ,  ko¥r&u,       de  Lonmpokobk,  kartt, 
Sanoîèd«  du  Ket ,  kyra. 

Chariot.  .   Andi ,  reUi Karélien ,  r^hi. 

Cheval. . .  Aware ,  tchou SamoTède ,  tchiounde.  Ka- 

ragaase ,  êckiou.  Tcher- 
keaie»  tché. 

Andi ,  k6to ,  kôtou leniseîen  et  Lotowe,  koui, 

kkoui. 

Kabontch  ,  soya Pehlwi ,   sossia.  Hébreu  , 

D1D  [sous]. 
Koubitchi ,  àktia  ^  artch  .* .   Abaae  »  tOcké, 
Cheveux  .    Q&zi-qoumoaq  ,  tchara. .  •   Hébreu  ,   *[yfff    [  sea'r  J, 

Arabe,  j»^  fcAa'rJ, 

Chien  • . .  Aware,  kkci,  houé TcherLease,  khâh,  hak. 

Akoucba,  khwa, 
Ccour. ...  Q»»H}<Nunoaq ,  dakou..  .  Tchetcheatae ,   dugh» 

Ingouche,  dog, 

Akancha»  ^ur^i Kowrde ,  oun. 

Coq Aware,  htUk;  Tchari,      Grec,    ÔMK'mf. 

helk*  Andi  «  alkauls.  Pehlwi ,  nika. 

Cunmis . .  Kaboutch, 6yf9«  Dido,  beti,  Tchetchentse  et  iugoucbe , 

èui. 

Afcoocha,  Âatffa Toherfce«ae ,  goût. 

Abazf  ,  goût. 
Dent . , . .   Aware,  ziw,  stw,  tshut,  sib.  Esclavon  »  sub. 
Dieu  ....    Qazi-qoumouq, 5aa/,^jaa/.  Ingouche  ,    daia. 

Akouclia ,  tsalla.  Tchetchentse  ,   dttlé. 

Donne. . .   Aware  ^  tlé Ostiake ,  taUei. 

Antsoukh ,  possi Tcheremisac ,  pouské. 
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Dm Aw»re»  wwukh Otluke  deNtrym»  moga^ 

Audi,  nUkkml,  wiakhoL. .  Sunofède,  makha,  wiogtd^ 
mogvl,  «i^lA^/, 

Dur Aware ,  i9€fkaw Ingoache ,  tchaagwau. 

Anttonkh,  Uagah, To«obi,  ttkâfnfç^ 

Epanle. . .  Antaoukb  »  ionAotm, . ,  • .  Wogo«l«  lie  Berewt'i  imh 

gyn  ;  de  Werkhotoorie, 
wom. 

Fer DidQ,  ^Aer...,, te^i4,4Ur». 

Fea Aware,  U^  Dido,  Ui..  TchetchenOe,  Ui,  tsié. 

Feuille.. .  AkoMcba,  kéré Zjniw»  ,  Ae#iK.  Permieo , 

karm»  Weliake,  kwar, 

Pitte Aware,  Mj^  mmi<.«...«.  SMMfède,  ùcAé. 

Audi»  t«eAi. KamachedeKrunoIersken 

fiîMrie,  ««M 
FSeaTe..'.  Aw«re,  w,  khor,  hor, ,  Armënien ,  MMt4i<. /oroti/- 

Iftkoute,  orioê, 
SamoTède>motore ,  orgobi. 
Foesé. . . .  Awere  ,  Uka Oetieke  de  Lonmpokolsk, 

iVère. . . .  Awere,  watu,  wats,  auats,  Tchetchentee ,  wacho. 

Abaze,  oacha,  aichL 

Front  . . .  Awere  ;  nodo TcherkesK ,  wai<$» 

FaiD^ .  •  Awere ,  Ami. SamoTède  du  fleuve  Taz , 

kiooi. 
Garçon,.  Aware,  oma84a,maa$,      Wegoale,  tmas ,  a¥S, 
ottchi\  ouch» 

Genou. . .  Akoucha ,  kçuqoua. TcheCchenlw,  goua»  ■ 

Glace  . . ,  Andi ,  sdr* Arménien ,  mtttM^t ,  sam, 

Tebiari ,  tscr. Breton ,  som, 

Aware,  tsouer Saaioîède  de  Pouatoxersk , 

sar, 

Coûer .  t .  Andi ,  A^nAt, Samoîède  de  Poustoiersk , 

kkoumgo  /     d*Obdorsk , 
khyngo. 
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Graine  . .   Qaxi-qoumouq ,  mai Tolictchcntse  et  ingoachc, 

miékh. 

Grand.  . .   Aware,  khalada Ostiake  de  Loumpokolsk, 

helU, 

Gréle  . . .   Tchari ,  goro Tchetchentee ,  k'arou. 

Gros  ....   Andi ,  peké Estonien  ,   paks.    Fhilan* 

dais ,  paksou,  Karelien , 
paktou. 

Hache. . .   Aware  ,  kacktt Français ,  hache. 

Allemand,   axt. 

Haut.  . . .   Antsonkfc  ,  tchahah Touchi ,  tchagho. 

Qazi-qottmouq ,  lawai. . . .   Tchctchentse ,  IjakeH» 

Hiver. . . .  Aware ,  t'itn Wogoule  de  Berezow,  téh\ 

Ostiake,  tellt. 

Jour Andi ,  tkhtsaî,  tliâd Samoîède-karagasse ,  tield, 

tchtld.  SamoTède  ^  taw- 
glii ,  diâlle  ;  de  Tomsk , 
tâll ,  ïelga;  de  Narym, 
tchel. 

Laid Aware ,  kouech Ostiake  de  Narym , 

kochiga,  SamoTède  du 
Taz,  kochega. 
Aware,  mas,  maats  ....  Tchetcbentse   et   toncfai  , 
'       mot ,   moui,  Ingouche  , 
motte, 
Tchari,  boiso,  Dido,  bouisi,  Tchetcbentse  et  ingouche , 
bout. 

Aware,  kouer,  kwer Grec ,  ^Jp. 

Zyraine,  kirrim. 
Mongole,  gar. 

Kaboutch  ,  koda Mordouinc ,    kcd ,   kedé. 

Mokcbane,  kiad,  Wo- 
goulc,  kat,  kQia ,   ket. 

Andi,  kachùu Estonirn,  kaissi. 

Maison. . .  Andi ,  akko Pciiiwi ,  akc. 


Langue. 

Lune. . . 
Maio . . . 
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Mère. . . .  Aware ,  ebel,  ewel Ostiake  du  Wâsiougan , 

ewel. 
Samoïède  de  Tomtk,  de 
Naiym'y  ctc ,  ewel. 

Dido ,  enm'ou Dans  les    dialectes   toun- 

gouses ,  etm;  mandchov, 
^  «lie. 

Mesure  . .  Aware ,  botsm,  wotsè, .  ; .   Tcheremisse  ,  wtssa , 

witcha,  Tchouwache, 
wissia, 

Mîel Aware ,  hodiso , . . .   Aflemand ,  Aoru'g^, 

Miiiet . . .  Aware ,   moutch Tchetchentse ,  bourts. 

Andi ,  betcha. 

Mont. . . .  Aware  ,  mekr,  mar Samoïède    de    Tonrou- 

khansk ,  mari, 

Andi  y  bil,  pil Ostiake  de  Berezow,  ptlîe  ; 

de  Lourapokolsk ,  pel. 

Mouche,  .  Aware ,  neki, Samoïède  de  Mangaseîa , 

enek. 

Nez Aware, ifieer. Andi, ma^ar.  Tchetchentse,  mara, 

mare. 

Nom  ....   Andi ,  tsiér Ingouche  ,  tsié» 

Non Andi ,  sou,  tsou Touchi ,  iso. 

Nuit Antsonkh ,  zourdo Tchonwache ,  siour. 

Œil Aware  ,  béer Tchetchentse ,    beriké 

Ingouche,  berg. 

Œuf. ....  Aware ,  horio Samoîède-karagasse,  hengi 

Akoucha  ,  hano.  Grec,  oioV. 

Akoucha ^,to*ka Persan ,  ^  ,  tokhm. 

Ongle  . . .  Tchari,  maakk Abaze,  mawkh. 

Or Akoucha ,  mourié, Wogoulc  de  Bèrezow , 

tnortan. 

Orge ....  Akoucha,  mouké Tchetchentse  et  ingouche  , 

mouk. 
Qazi-qoumottq,  ka Tcherkcsse ,  ha». 
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O0 0i«fo,   tkmzû Samolèdc  ,'  /y ,  Jouifi 

Akoncha,  hkka.  Ostiake,  iouau,  iauk/i^ 

pAîn Rottbitchî  ,*  koÈs Armënien,  4»vg  [h^aisj* 

PtVQ.  • . .  •  Audi»  khxmicha Permien  et  zynime , 

'  AottfCnfAv 

Petùs.  •  • .  Akmiciift^  ttma Tchetohentse  et  ingoache  i 

Koubitchi,  douna»        ^     têtu 

Petit ....  TciMri',  tina Stmoi%ded'ObaoT8L,fiiftitb^ 

Pierre . .  •  Atràré ,  Ai» Zyraine  et  permien,  is. 

Pigeon  . .   Awwre  >  k^kko Ingoache  ,  koh.  Turc    de 

lenkeiik  y  koùko.  Tare- 
kangatM,  liMcAr.KAn9ien^ 
h'ogkini.  Finlandais^  ity- 
kymé.     . 
Plaie. . . .  Qitti-qotiiaeiiq ,  gwaraî,      Tonchi ,  karé. 
kûuml. 

Plnitie. . .  Atttft ,  t'kfOH Somoîède  de  Poostozerak , 

t*hf.  Wotiake,  t^fy. 

Qau-qoBlAOtiq  ,  èâl "tchetchentse  »  piélek. 

Akoticha  »  palû. 

PoÎMon . .  Aware,  fchûua Arménien fknt-^'iittzougné 

Knwo-lÎTonten,  tsoumé^ 

Porte. . . .  TdiAri  ^  mmêsA Ingoache,  né,  Samoîède  , 

nia,  niOffèo,  nioda» 

Prendre. .  Aware ,  nfokâ Wogoale  de  Ul  Tchioasso- 

waîa ,  wakh» 
Ronge. . .  Awftîe  ,  bmrtf:  Antioakh    Bitonien ,  làeirw, 

et  tch&ri  ,  baram.  Hongrois ,  wôrôs,  piros» 

Ostiake,  witté, 

Andi,  hiri,  M Ostiake  de  Bereaow,  yrio. 

Permien  ^  ghird» 

Sable.  4  i .  Andi ,  kerou Ostiake  de  Berezow ,  kora, 

Akottcha ,  kmn  Sâraofède  de  Tjmsk  et  de 

Narjrm,   khora.   Kama- 
che,  kora» 
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Sang  ....  Awftre  ,  piéh  ,  bi Sunoîède  de  Poustoiertk, 

byeié. 

Andi ,  hm Samoîède ,  khim ,  khym» 

Sol Andi ,  khour Ottiake  de  Berezow,  khar» 

Aware  ,  lamizé. Samoîède  du  Ket,  lem. 

Sourie  . . .   Aware,  lotÊnk,  Andi,iii^ou,  Ostiake   du  Wasiougan  , 

iaunké. 

Terre.. . .   Andi,  fnt;ta Permien ,  mou,  Wotiaké  , 

Koubitchi ,  mouza»  •  mouziem»  Géorgien ,  mi- 

Ua,  Ostiake,  myg,  mykh. 
Telons. . .   Aware,  kaka,  ktke,  ....    Abaze,  kika, 

Dido,  kiki. 
Tonnerre .  AnUoukh  et  tchari ,  gour-  Mingrëlien ,  gùurgin, 
gour. 

Trou ....   Aware ,  karat Samoîède  de  Narym  , 

kyrout» 

Vent ....  Andi ,  mats ; Tchetchentse ,  mokh, 

Ingonche,  moukh, 
Samoîède ,  mîâsi,   medjé» 

Tchari ,   kkùuri, ,  Samoîède    de    Tourou- 

khansk ,  kharrou  [  oura- 
gan]. Finnois ,  kourria. 

Ventre.. .   Aware ,  tchekh Penan ,  i*Ci ,  cAe^em. 

Ver Aware ,  bokhar Hongrois,  bogdr. 

Audi ,  perkol, Wogoufe  de  la  Tchiousso- 

wala ,  bierko  ;  de  Tcher- 
dym ,  perk. 

Viande.. .  Qazi-qoumouq ,  dik Ingouche,  dt'lkh.  Touchi , 

Akoucha,  dih.  ditch. 

Vif  ux  . . .  Aware ,  herau '. .   Grec  moderne ,  gero*. 

Wotiakc,  keres. 
Ostiake  de  Narym ,  ira. 

Vin Andi ,  tchono ,  jono Abaze  ,  sana,  zona. 

Vit» Andi ,  peVka Wogouîc  de  Tcherdym  , 

palk. 
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Voleur  . .  Aware,  kamykh., ......  Ingouche,  koar. 

Wogoule  de  BerezoWy  katr, 
Wotiake ,  kàrvL 
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VOCABULAIRE   D1 


FRANÇAIS. 

AWARE. 

Airt-SOUKH. 

TCHAII. 

A 

Abeilie 

Na 

Na ; . . . 

Acier 

Tcheran 

Tiehel 

Tcheran 

Agneau 

Aiffre 

Hokh 

Tsckab 

Kecr 

Taekab 

Air 

Roao 

Aller 

Aller  en  Yoitiire.. 

Amadou 

Amer •  # 

Ouniougeh 

fialB'i 

Witda 

Zaak 

Zaak 

TToab 

Ami 

Houdoula. ..... 

Amour 

Ane 

^ndiyâ 

Otlonlo 

Hamâ  (araèe).  . 
DniÉrtabairoK. . . . 

llamà 

Hamà 

Animal \  . 

Anne'e 

ThaheI,8on 

Zozo 

Zoao 

Après 

Maka,  tsinghi. 

Arc 

Kekhal 

Arc-en<icl. .... 
Arétc 

ReLkhal........ 

Ttcha4 

Argent, ...  . . .  • 

Argile 

Arats     [  arabe  , 
Tcbabar 

Arats 

Arats. ...    ... 

Tchabar 

Tchaa 

Rl^Kch^tchah 

Attendre 

Aujourd'hui 

Auparavant 

ChiL'kad.djaka.. 

{kahautck,  icni 
Tscbè,  noko. . 

Emenekhwa 

Tsebè 
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ANDI. 

DIDO  et  OUNSO. 

QAZI-QOUMOUQ. 

AKOUCHA. 

•fc...  ,  , 

Tout 

Nai 

Mirk>. 
Chddan. 
Monkwara. 
Tonrchon. 

Oej. 

Tapkhana. 

Almakh. 

Riikkeko. 

Emha. 

Dos. 

Keyahigonn. 

Enei  dirka  keyal- 
goun. 

Konmich  [turc  , 

Ant'tehé. 
Ourhaié. 
Uberi. 

biron 

ara. . , , 

Boartik.  ; 

Tkcii 

Tchandan  

Tki 

utlixi 

louwa  (persan). 

Tsekion 

KoartchiM 

Naaon 

[waitereiikoiu. 
kon 

Chowki 

Nekai. 

Yekhgwi 

Halmakhsibou, .  « 

Bdjeidouri 

Tookocu 

Chin 

ikodon  ••••••. 

idfdo,  gatlini. . 

imoFoUi 

^chon. 

echin. .  ...... 

AmoL . , .  w ,  •  • . . 
TTcbi 

niktulo. 

chor.  • 

Kkourta 

SouFal-kovrta 

Artt 

trelt-chor  •  •  • . . 

. 

ko. 

ni,  ani 

• 
Mitskhir 

Tchedp 

lem,  Uoti... 

LoukkU 

Atsou 

std '. .. 

Djckoal 

Dekhta 

Mak. 

onkaltsemio .  . . 

i 

- 
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FfiANÇA.18. 


Automne. . 
Avoine . . . 

B 

Bas 


AWARK. 


KhaMab..  .. 
Niha,  nckha. 


Onèkhat Tonghab 


ANT80UKH. 


KhazH. 
Ongon. 


Bataille. 
Battre.. 
Beau. .  . 


Beaucoup . 
Bélier.  ... 


Tawel-arougou.  . 

Bonakena 

Khlik,  bertBen.. . 

Yemeré. 

Ku,  el,  kidfib. 


Beurre INah. 


Bière. 
Blanc. 


Blë... 

Bleu.. 

Bœuf. 

Boire. 

Bois.. 

Bon.. 


Bonnet. 
Bouc . . < 


Bousa. 
Kftha.. 


Berzinab. 


Tched,  Lbonn. . , 

Kehelab 

Ots 

Khkèb.Lhek'é.. 

Tsoul,  dsoul.  . . 

Trikabougou  , 
khilk*bQugou. 

Tagour 

Tcng, ih 


Deon. 
Nakh. 


Tchaa 
Arats.. 


Kehelab. 
Ou...  , 
Hekë. . . 
Tsoul.. . 
Tl'ihab.. 


Tougour . 
Teng.  . . . 


Khazil 

Ougoiiy  oaghi. 


Ku 

Nakh[Aiià.,fe^ 


Tchaa 

Arats  Ikai.,  1 

dio]. 

Tched 

Oto[Aa^.,os] 


TTihab[Aa4., 
to]. 


KÎDJ. 
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▲NDI. 


irboa 

'îklia,  neLhon. 


Tonkonr,  boao- 
tchoa. 

Lekooi^boiitlctoa. 

ïhider. 

bgoa,  tsoos,  pa- 
kha. 


man. 
liontf  roada. . . 


loaro  (twv) . 
latM •. 


ioèmi 

huiflo,  ounstsa. 
rsàtir ,  tsaatir. . 
rhlondi 


[ilbonchi,  tchour- 
tchito. 

^gara 


oioo  et  0U1I80. 


Imklio. 


Midi. 


Gheê'ndtV  [graisse 
du  laUJ. 


Aloaka. 


Niga. 
b... 


rouia. 


Redoukatsa. 
Rigoa 


Kouk. 


Tseki. 


QAZI-aOUMOUQ.  A&OUCHA. 


Sonlttil. 
Zouz.. . 


Koutassa. 


Khoniia. 


Koa. 

Na... 


Mit. 

Tchaiassa. 


Nekaiza.... 

Nitz 

Haitchanza. 

Taima 

Kinza 


Kaipa. 


Kaitsa. 


Bekbni. 
Souioul. 

KanUe. 


Djokbftué. 

Bourhcrk. 
Nerkh. 

Tsoubassë. 


Kbantsassa. 

Ounto. 

Outtcbicb. 

Ourtsooli. 

AkhBC. 

Kapa  [koubitcki 
kapa]. 

BoturbcratM' 
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YOCABUtiAIRE  D 


mAvchiê. 

AWAftE. 

AimOUKfI. 

TCSAftl. 

Bouche 

Boue 

Kaal,  kal 

K^fiT 

Kftiil .... 

Khayach 

Gonrghinaoa.. 

Boule.        . .    •    . 

Branche 

Bruit 

Artel,  artiiàwi... 

Dewl 

Bràlant. 

c 

Cacher 

Bakkaba. 
Bakhtchoula. .  . . 

Canard 

Carême 

Ceinture 

Cercle 

RouLIouI-anko. . . 

Oardak  (tun}„ 

Kaiko 

KaILhotté 

Ratchel 

• 

AkÎTer 

Cerf. 

Ghitoutch 

Korto 

Ridj 

Adamakhou 

Tchaan.  , 

CenreHe 

Ccst 

A  Jalmahou,  . . 

Pongou,  bougou. 
Khentî 

Chaleur 

Chameau 

Champ 

Hhentî 

Rben*khIou.... 

Warani,  waranë. 
Meîdan 

Ouranîa 

Dcwft  (turc),.. 

Awr«g 

Chanter 

Charbon 

Charrue 

Chat 

Akh'slogon. 

Ttonrtchî 

BrouU 

BourouB. .  • , . , 

Kcttoh ,  ghctô.  . . 

Ghetou 

Khenab. . , 

Pichik[Aa^.,ki(o] 

Chaud.^ 

w  ••■•■•• 
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Aitm. 


rkQl.kol. 


rcheimei. 

)fentchew&I. 
Kfaamkhalë. 


Bemocb^touni. 

Ordék  )    yortek 

(lurc). 

Kolitchlr 

Teden 

Kourkouma 

Belir 

Miaîroutlhono. .  . 
Tchi. 

Ounlsaa 

Gwanari. .  . . .. . 

Khonr,  rel^meiMi. 
Zourmeti. 


Keh,  raptsoukel, 
G^edon,  kheto. . 
Ounza 


DIM  t%  OVHSO.        (lAZ][*ft9VI|0Ua 


Hikkott. 


Kal. 


Jid.. 
Ata. 


Omokwilo  (géorg,). 


Bonroas. 
Keto.  . . , 


Soumajbek  ,    «09- 
moun. 


Kiourdi. 


Ordekf'iMrc;. 
Sottma. ..... 


Bumi. 
Nai... 


Kiriu. 
Wanari. 


KUelyach. . 
Karaa. , .  . 

Titon 

Ghelûa.  , . 


AKOUCHA. 


Mjîouli   [  ^011^. , 
moli,mougIi]. 


Kali. 


DounibouUali. 
[houh* ,  ÎFi]. 

Bartikouja. 
Mce. 


Wari. 


Kantrë. 

Dourats, 

Kata. 

Bolsarlé   \^ki)ub. , 
boutzi]. 
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VOCABULAIRE  DM 


'  FKANÇAM. 

AWAME. 

ANTgOUKH. 

TCHAM. 

Chaux 

Tkaé... 

Kiradf    [  ambe  , 
Noukh 

Chemin 

ChenuBe 

Chêne 

Noukh. ....... . 

Retcï 

Gourde * 

Mikitsoni 

Chérir 

Otiouio.  ....... 

Tchou,  tchoy  tziou. 

Gaid[,ub,halyal. 
Tsc 

Houadi 

Tchou 

CheTftl 

Tchou    [i«5. , 
•oïya  ]. 

Zab,  ras 

Cheveu 

Chcyre 

Chien 

Zab 

Tse 

Tsc 

Khoi,  houé,  zohi. 
Zob , soQw. ..... 

Rofir 

He,  dawaf  [ibii., 

Cieî 

woT]. 
Zob 

Cire 

Hoë 

Hé 

He' 

Clon 

Mar 

Cochon 

CcQor 

Bolton ,  boton . . . 
Rak,  kehren 

Boton .*. .. 

Boukhon   [Aa^.i 

Rak 

bout!  0  ]. 
Rak[Xa*.,ïtb]. 

Colline 

Meer 

Coq 

Hdekd 

Heleko 

Heiko 

ï   .,,, , 

Corne. ..... 

TTiar,  tfar. ,    . 

Cou 

Gabour,choukar. 
OnweghÎMÎ. . . . 

Gdubonr 

Gabour. 

Coucher 

Coude 

Keîché 

Kôtai 

Keiché 

Couper 
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AKDl. 

OIDO  et  OUNSO. 

QAZI-aOUMOVQ. 

AKOUCBA. 

Btita^nd][h4asa, 
blanc]. 

Mikkh 

Kcr 

Kiraeb.' 

Tioiiwaiitebf. 

Kbonni. 

UMv:tL[koubitchh 
kbewa]. 

Wnkkonlë. 

Onrtcbi    [koub., 
akaîa^artcb]. 

Atcbmtf. 

Eticba. 

Kbwa[Aoti&.,ko7]. 

[kaub,,  zonb]. 

Monrtcbeli. 

Bdjaka. 
Ourki. 

Taonba  (iure). 

Ka:w[koub.,\Mu]. 

Tsakië. 

Honni  ••••••.•. 

KbooidoQ 

Honkwa 

BiiM 

Conrdo ......•• 

Ghed ; 

Not. 
rchiIito,ch9'do.. 

Kotou,  looto.  •  . 

Tchou 

Tebou 

Birghi,  dotsli.... 
Taîa 

Kodi. 

Tcbara 

Tscnkow 

Kctcbi.- 

Tcban 

Khoï. 

Gwaî. 

Techm,  ter  («oy« 
Dieu). 

lir 

Sonw 

Sonr 

Kin 

An'kolomnia. 
KhoQDta,  khovn- 

Bedo 

Bourkou 

Daikon \. 

da. 
Roko  f  t*eko . .    . . 

Roko 

Aikoatal.  alkonti. 

Onotcb. .  . .- 

Metch 

Adiarî 

MovItÊé. 
(?%roq  ,  khartol, . 

Derbacb 

GonaoBoon 

t 

Riereken. 
Aèsou. 
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#BAFÇAI6. 

AWARB. 

ARnR5(*»?KR. 

feaàai. 

CoutiMra. ... 

Creuser 

Cuiller 

Noaoas,  naos. . . 
Tataoul 

Nouons 

\kak.,Ui\M\. 

Goût, 

Kossi • . 

Cuir 

NaU,  tcholob.. 
KaTden 

Nakaî... 

Cuirasse 

Cuire. ,;,,..... 

KLardezi 

Cuisse ,..,..... 

Maatcho 

Maho 

il  il 

Maatcho . 

Caisse 

Maho 



Cuivre.  * 

Culotte. ........ 

Cunnus 

Cris 

Bakh 

Tafonr  [pt^um  et 

Miï........... 

Uabetv  .    . 

Miz 

îiu»[AaA.,bjta] 
Kharatel 

Cru 

Bitch'aiyagouv .  .= 
•  •  •  • 

D 

Dans 

Djani 

[Xa^.,chi,chath] 
Zibi[A-a^.,  aibl 

TinameLh 

Karchalkoana.  .. 
Tad 

Demain. 

Dent. 

Sessé 

Ztbi,ts&Iibi,tzawi« 

Dababongon  \ara^ 
kan,  khantchi]. 

Zibi 

Dernièrement.  . . 
Dessous 

Dahamekh 

Dessus. 

é  •    .                     ' 

'Dieu , . .  .. 

Betchas  »    bccïjet 
[arak.,  bctchcd]. 

• 

Bedjèt 

Bedfèt  [  Ail*. ,  bc 
djet]. 

. 

* 
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ANDI. 

DIDO  et  OUMSO. 

QAII-^UMOUQ. 

AKOUCRA.. 

Beaovn 

Teek' 

Tobik 

Dia. 

• 

■A.rkoiii.,  •••.••• 

KocW. 

Konxa 

KhaBgon 

Kwalaa. 
Kopta. 

Iriot 

Tchiptchiti. 

Oakhounata. 

TTono. , . 

Komtchon 

Okh 

Lîtia. 

fak. 

Ontloiir. 

Donpai. 

Cbalwa  [perMm, 

KonUi[kanèitehi, 
kotttma]. 

Niio 

Jîra 

Hir.  .;.... 

HiroU ••• . 

Doupaî.  ...•.••• 

OUitchàk 

KoukoQ 

Ghetloa 

Beti 

Haiiak 

Midb 

Pouî. 

Khatiko. 

KIieiitBl>é. 

. 

Cheïa 

Gwidë 

Hountî.  ••.•••••• 

Dfoual* 

T8oulw<r  [  koub. , 
aonda  ]. 

Zolwol,  tsionl... 

KiUou 

Rertchi ,  kkouiar- 
tchi. 

KaÛigiUL 

TanloI 

Bakar,tcBaibrQiiBa 

£k'alcb<fa. 

Galla. 

Tzow,  zo,zob.. . 

Bedchet  ....... 

Saal.b'saal 

Zalla. 
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FMANÇAIS. 


Dispute. 
Doigt .. 


Donne.  • 
Donner. 
Dormir. 


Dot..... 
Donlenr. , 
Donz.  • . , 
Drap..., 


Droite. 
Dur... 


E 


San. 


Eaa-de-TÎe. . 

Ecorce 

Elëpbant. . . 
mie  [Ula]. 
Eloigné.. .. 


Enfant. . . 
Ennemi. . 
Enroyer. 


Ragbougou.  . . 
Kilich,  kichal. 


TTë.Wai. 


K*tiIzomi,  hwooÂ- 
kakh. 

M0Qkh....i.. 

YoQBton 

Hotso 

Zakoolat  \^araht, 

Kwanaragbon. 
Taakaw 


Htlim,btri. 


Araki 

Makkar,Atk... 

PiL 

Khondon. .... 

Ridkad  [arakan, 
jikkhad  ]. 

Timir 


ANTSOUKH. 


Nato.. 


TIeia. 


Monkh. 


Gohab. . 
Sakalat.. 


GhiIicIi[Aa^.,ua 
tio]. 


Monkh. 
Ounti.. 


Taagab  [oiAtroB, 
mon]. 


Hdim. 
Àrak.. 


Ridjad. 


Timir. . . 
Zian-tcbi. 
Witola.. 


ht'ii]. 
Arakim 


Ridjat.  . 
Kbimir. 
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KîetaeQ. 

T8ekon,CsekabeI. 

Tsono. 


IflBeptui. 

taakiiol,  mikhal. 

Touk*onth 

Mîtn 


Joaka   [  persan , 
Hantchil 


DIDO  et  OUlfSO.         QAZI-QOUMOUQ. 


Bachibi. 


Niaî..  ., 
Sflkâht. 


HatTen,  tien... 


Ank. . 
Makar. 

Pesdai. 
Telaia. 


Hdl. ., 
Araki. 


Motchi ,  wachcho. 
Touchman  (pers.) . 


Ma<ki 

Takwi-oachi. 


Tchissa. 


Donla . 


Tsontsaoaa* 
NaihoQu. . . 
Tchooka. . . 


Onrtciia. . 
Paakaxa., 


Sin... 
Arak. 


Arkhza. 


AKOUCHA. 


Toulwtf. 


Bekkich. 


Itflouli. 

MizÎMtf. 

Katchott. 

Leel[ib«^.,kahib] 

Debkhasaé  [kan- 
t*iMë,  mou]. 

Cfain  [koub,,  tfan, 
chin]. 

Haraky. 


Oirtcha 

Douchman  (pers.) 
iNasoa(voy.  Aller) 


Hiaklambë. 

NikaMe-doariia. 

Douchman. 

Boutourahach. 


%^ 
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VOCABULAIRE  DES 


FRANÇAIS* 

AWAAB. 

AHTSOUKH. 

TCHARI. 

Epaule 

Gbech fi. 

Tcbezou  ,.  tcbou- 
|on,tfyadi. 

Bouboun. ...... 

Tcbonjo 

Gbetcb 

Jcnelaou-tchik. 

Ryouekbkbi/off- 
àej. 

Epouse.  •...•.. 
Esprit 

Étaîn 

Toukbi 

Ridai 

Toukbi 

Été 

Rii 

Ridd,youeniii,. 

Tsabi 

Dail,  dd. 

Etoile 

Tsa,t»oa 

DoII,kbadaI[an^ 
kmn,  Urando]. 

Tsoa 

Eux  [iih] 

F 

Faim 

Hadal 

Riilrr 

Farine 

Khaiti-it)odtr. . . . 

Kbari  tsad 

Tchonjoa,  tTiodi. 

Maakb 

Aat 

Faux /■/«/*;... 
Femme. ,..,,., 

Fer 

Tsoot 

Tjoujo 

Routcbaba,tcIuibi 
Màkh 

Feu 

Tm 

Tssa.    ... 

T8a[XaA.,t8o].. 
.t. 

Feuifle 

Tbiamakb  ,      ta- 

Timir,ouas 

las 

Fils 

Timîr 

Kbimir 

las 

las 

Fille  fjihmj 

FiHc  [puellaj... 

namme 

Foin 

las 

ns 

• 
las 

Routtin 

Kbcer 

Rheer 
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AHm; 

DISO  cl  OUNSO. 

QAZI-aOUMOUQ. 

AKOTOHA. 

Ufit-valcr.  « . . .  • 
[téuduènuj. 

Hiro 

Katch.^ 

Koutsaonme. 

Khounoal  [A<ni^., 
konoudykonnood]. 

KaJaL 

Eyawlachchala. 
Zowf. 
Haîtty. 

Riski. 

béton. 

Kalka. 

Khounonl  -  adim 
[koub,,  konoudy 
konnottd]. 

Makb. 

TlAlhoub.,   t2i]. 

Kerc'4 

Dourha^Acho, 
Doursi. 

Doursi ,  roussi. 

Boutsardé. 

Moura. 

Dae-baroQ 

Kaêbon.,.,.... 
Semitr 

Kber 

1 

^han    [  persan ,  ] 
Vîbon.  ta^noii 

KaIai(tFoy.PIomb) 

Gwintoaf 

Tsoaka 

Ti 

rsa(pZttr.  laalil). 
Pecb«tai,..  .... 

Tto.. 

Jedtri. 

Kechiîsiboa. . . . .. 

înikmâ. .'.' ; 

Tcbinïkwi 

Gbersa 

MaUi.  ..*..,.. . 

Enclioiir , 

At...*..:; 

Sitèbo '. 

Cochik., 

ILOQ    •            • 

Necbou..., . ,. . 
Ganabi ........ 

Gher 

Tsi 

r«a  w 

Tsoa*  •  '.  •  %  b . . . . 

rslagkoba. .. . . . 

QHipi 

Ocbo 

Ouchi. .    . 

Ers 

Elidi-jochi  ,     ïa- 
tcheki. 

I«chi.., 

Kid ; 

Douch 

Kid :..! 

Douch.. V.. 

( 

3uiitcha 

Bikh • 

Goulou,  khoalou. 

. 
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ANDI. 


iPecIii. 


Refcho. 

Tonkil. 

Laoukhonni  y  nou- 
our  (arabe). 

Mekha.. 

Godsyhodfl. .. . . 


Sodo ,  xodo ,  Uoto. 


Izo. 

Kir. 


Honnë,  kbottnaou. 

Poatlamisa. 

Tikkoï, 

AaT,  koi 

Toank 


DIOO  et  OCNSO.         QAZI-QOUMOUQ.  AKOCCHA 


Maktl. 


GIoatcbesMo .  «  • , 


Akri 

Kikl  oat. 


Tlokwa. 


Toopi. 


Razighiliti. 

Bitchi,ixlotchi,wa- 
|ou  ,  bonlcho. 


Onchî . 


Partidonr. .... 

OuzoQ 

Derkoa  /  darona, 

Ni» 

Letcha 

Netebek. .... . 

Pourkkon 

Topang 


Tkivisa-èrtcba.  • . 
Qouiyaimonr. . . . 


Lantewikouli. 


DntzoQ    ,      oatzi 
[Aoub.,  osso]. 

Da*Ie  [kùub, ,  dib- 
iai]. 

Noossia. 

Anké. 

AnU. 


Êrgo. 
Toupang. 


Donrba  [  koub,  , 
gabë,  darga]. 

Koutsal  [  koub,  , 
kiuil  ]. 


Tom.  II. 


Digiti 


izedby  Google 


322 


VOCABULAIRE  D 


Nakou ,  nakhkhio. 

Och  ,    adamal 
(arabe). 

Tsoner 

Kholtchen 

Sekër 


Nakh,  toti 

Radiab ,  kbaUda  » 
koudia. 


Roada-emin. 


Grappe  de  raisin . 

Grële 

Grenouine 

Gros 


Guerre. . 
Guerrier. 


H 


Habit. 


Hache. 
Haut. . 


Hauteur., 


ANTSOVRH. 


Nakou 

Ëmeraottdji. 


Riî. 

Khidtchin. 
Sekér 


TCHARI. 


Gouga. . . 
Jamahad . 


Tsoner,  tscr... 


Sekér. 


Tati 

Koudab • 


.  Konâa. 


Haidedi    [  haide- 
deldede,  bisaïeul]. 


Dchwil. 


Bakoh. 

Klaria  ,   ritzatal , 
(teremal,  mince). 

l^arboudou 


Khliuk-aba-khyar- 
tchi: 


ReteI-4oum. 


Achti... 
Ekhedë. 


Reedkouajou . 


Tchahab. 


Rrtch*adaa. 


Koudab  [  Aab. , 
youko  ]. 

Hairo-efii«it  [bai* 
ro-emen-tadio- 
dedé,  bisàteuly 


Goro. 


Tchàhab. 
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ANDI. 


DiDO  et  ouirso. 


Mko,  don 

IChakh»  tchalky. 

fcr»   ÊOBT. 

Uiltcbamoa. . . 

koii*ki« 

|iitsaiio. 

Bosi • . 

|>etchoaka ,  boao 
>    konla. 

jOtchouckhaniui. , 


Karkoonten. 


Nkë. 

^ekour. 
itilieka. 


EknokoQ 

Och,mdtan(arahe)4 


Borou.. 
Match». 


Ritr.. 
Reko. 


Etchio, 


lolal. 


knzaid. 

lirtsi,  bonotchoa- 
kha  {voy,  Baa). 

^okhoalai. 


Tcbelîo,. 


QAZI-QOUMOUa. 


Nikwi. 
Umat. . 

Mik.^. 
Toar*. 


Mai 

Koanota,khoundi 


ABOUCHA. 


Bootalpon. 


Yanda^. 


LAwai. 


Qonqoaa. 
Adimtë. 

Mib. 
Tour. 


Hali. 
Khwaniflse. 

Tadechdatutlecb. 


tan]. 


Okannë. 


X' 
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VOCABULAIRE   DES 


FRANÇAIS. 

AWARE. 

ANTSOUKH. 

TCHARI. 

Herbe 

Yourtchina-bou- 
gou. 

Kher 

Herse 

Hier 

Son ,  meter 

• 

Hiver 

Khassei 

Baharddjyolo-kant- 
chi. 

Adam    (arabe)  , 
tchi,zo2i,gcnat, 
bahartch  [  och  , 

Tl'in 

Tlin 

Tchi . 

Homme 

Homme 

Tchi 

Bahartch 

Bahar-tchi  [fama- 
had,^ww]. 

Edoula .  ^  . .  .  . 
Ekhinab ,  ckhiab . 

Hydromel 

I 
loi ;.. 

Hadtsoul-htiim.. . 

A  ni  [ara Aa»,  kha- 
nîou  ]. 

Madjob 

Khithinaou 

Hidtsil-hain 

STab 

J 

Jaune 

Madjab 

Jeune 

Joue 

Khoumir ,    khir  , 
khimir. 

Khoumir 

Khoumir 

Batchissakon  tarai. 
Ko 

Joue. 

Jour 

Djaka ,  qo 

Douwekhonn[ara- 
kan,  douhaj. 

Ko 

L 

La 

Dabà.. 

Dabaî ,  khondoat 
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ANDI. 

DIDO  et  OUNSO. 

QAZI-QOUMOUQ. 

AKOUCIIA. 

Khodt  ,    karko  , 
ountcha. 

Khar. 

Sonn ' 

ff  outl' 

LekIiou,Iiakkhou. 
Kintoul 

Mourgou!. 

« 

Tchou ; . 

Sa  1  berhan. 

Klioou 

Etïermo 

AViritchou/ 

Khani. 

Heka 

Tchekwi'. 

Adim  '  (  arabe  )  , 
t€hou. 

■ 

Oarkkeftsa. 

HouCz-tzitTchaa.. 

Noutii-htii 

Nizal-facn* 

WasalIabVoucb. 

Ho  don ,  oietflon. . 

To.' 

Tcbikoun.  « 

Hadjeb. 

Tchekott 

Itchio 

Kakica 

Boukoutaflsë. 

Mitrhé. 

KOTSII. 

Rovghilai. 

Bon ,  tkbzai,  tlial. 

Djekoul 

Kini 

Beri  [  kouh, ,  bi- 
godla  ]. 

HiniJil,  khoatou. 

Dagor 

Mikoun 

Aîteb. 

• 
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VOCABULAIRE  DU 


PKAirÇA». 


Uid. 


LAine. 
Lait.. 


Lait  aigre . 
Laiton . . . , 
Langue, 
Largeur. . , 

Léger 

Lent . . . . , 


Lèrre 

Lion . , .  ... 
Long-tcmp». 


Longueur. 


Loup. 
Lui . . 


Lumière. 


Lune. 


Kouas 

Râkh,riakh,hliàn. 


Betâ 

Karbit 

Maata»mas.  . . 

Ewa.... ...... 

Intf aougott , .  < 

Kbaoukbim  , 
khat*tohoum. 

Koutwi 

Arsian  (turc). 

£meoçhhwa[0m- 
kan,  tsewihou] 

Kbelagwada ,  hala» 
Ul  [long],  qo- 
l|ab  [çourij» 

Bâu. 

Dow,  kbadaou  [ 
rttkan,  kboudo]. 

Kankbii,  kanttiôna 
[clair],  betsèlio- 
la  [obscur], 

Moota,raots.. . 


AIITBOUKH. 


TCHAtl. 


BeninagouTo/y^oJ 
beau] 

Kouas 

RALb 


Beta-rAkIi. 
Karbit...  < 
Maati.... 


Tadahab. 


Kouet. 


Ameramekb. 


Hadab. 


Bioota. 


{koub.,  thtoo]. 
RAkb[AaA.,bi], 

Ebel-dchan-iiU 


Maatf[ita&.,iBili]. 


Koutal  (phir.}., 

Anian. 

AoDenuBcUi.... 


Hadab. 


io]. 
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AVDI. 


Kihinti . 


MiUii 

Çhioii»8i]ik,iink- 
tchi. 

Yoogourt  (iure) . 

Ghes 

Mits 

Ewkiiaî. 

L'oTkodéytlol'kotlé 

Ittf  oha.  • . .  1 . 


Zovoka, 


BihoQgoii 

Hegcbypezil,. 
KenoFtair. 

Ports,  ptrtzié. . . 


OIDO  et  OVHSO.         QAZI-QOOMOUQ, 


His 

TeLaëaié-ghë...  . 

Bfaékh. 

Mets.... 


HoQt. 


Khomior. 


Djo. 


Boutai. 


EkwÎM. 


Bel 

Nek 

Mtst  (persan), 

Dovkni 

MM8 


Konklonza. , 
Hiôrë 


Mourtchi . 


Tchaibroaza. 


Taih. 


Ban. 


AROUCHA. 


TMkhfltf. 

Pala. 
NiL 

Yoahourt  (turc). 

Es. 

Limtsi. 

Koakié. 
Ourbalé. 

Kent. 
BekhkaUa. 


Heikb. 


Bats. 
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VOCABULAIRE  DES 


1          FRANÇAIS. 

AWABE. 

.  ANT80UKH. 

TCHABI. 

M 

Main 

Kwer ,  konmour. . 

Kouer ,  kwer 

Ker,  kwer  [kaè,, 
koda  ]. 

Kliinfi 

Pinda-bougda . . . 

Rouk 

Maintenant 

Maïs 

Tsoroto,  roodr:. 
Kouk 

Bagdad 

Maison 

Maître 

Khana  ,   bouher- 
dan  [arak, ,  be- 
tcrkhanU]. 

Youiitoun 

Baba 

Khaan i 

Ountbî.  .  ; 

Khaana 

Malade 

Maman 

Manger 

Mari 

Baba 

Baba 

Konnallé,  konaî, 
goumalle'. 

Biklnn-tclii  ,   oîo- 
hant-chi ,   ros* 
saiete'. 

Kounë.  •..«.... 

Bitchin-tehi 

Jeneîaon-tchi 

Mak*iariton. .... 
Radalissa ... 

MariAfl^A. 

Massue 

Matin. 

TFI. 

Mauvais. .,...,. 

Mauvais 

Méchant 

Mer 

Biouchast»  tchou- 
aigai. 

Kouechy  kouetab. 
Gecbab 

Kouechab ,  

Gech'ab    [  kab.  , 
tsaUoJ. 

Rakhiad. ... 
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AKDI. 


ijau ,  taaio. 


han|i. 
ichoralUura. 

kko 

iian 


Limir. 


^ounta. 


DIDO  et  OVNSO.         aAZI-QOUMpUQ. 


Tlctïa. 


AoaaraL. 


Enna. 


Tchediou.; 


EekhrliiLoI. 


[)khodoro ,  akho- 
tir." 

roulou  »  tpitors. . 


D  jouLa. 


roulou ,  kjhinti. .  DjouLa. 
Tenghislié  (turc). 


Kaai. 


TchakhnaleLe.. 
OuBsaldoQ . .  • . 


AKOUCHA. 


Hûilakaiia ,  taon- 
tsaona. 

BabaT 

Doukwania . .  • . . 


Lez. 


Qiorkhel. 
Èza 


Eza 

Erkio  {voyez  Ri- 
vière ). 


Kak. 

Hadflanke. 
[koub.,  kall]. 
Talkan  [koub.,  Val- 

Itzoulë. 

Necb. 
Wkich. 

Mourgoul. 

Anrouts. 
Wassé. 

Wassc. 
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VOCABULAIRE    Dl 


nÂNÇAIS. 


Mère. 


Mesure. 
Midi... 
Miel.... 


Millet... 
Miracle . 
Misère. . 
Moi.... 
Mois. .. 
Mon. . . . 


AWA&B. 


Ebei ,  ewel . . 


AVTSOUKH. 


Ebeï 


Botsai 

KadmeLhbon. . 
Hodjtso 


Moatch. 


Monnaie 

Mont 

Monter  à  cheyal. . 
Mort  [mors]  ^. . 

Mot 

Monche 

Mourir 


Mouton . . . 
Mulet 

N 

Naissance . 
Narines. . . 
Neige 


Khen*koub. .  . 
Doun  [ara^.,  ton]. 
Moots,  moz..  . 


TurbouçouJ^oroA.^ 
don]. 

Aratso 

Mehr,t*hIouroa.. 


Konat. . 
Hodtoô., 


Moutcb . 


Doun. . 
Moots. 
Dur.. 


TCMÂMl. 


Ebei.ewel[ft«i^ 

10].' 


noutso  ]. 

Môatch .' 

Tamacha 


Adjal  (arabe) . .'. 
New 


Eu,  akbë. 
Ourtsen. 


Kalli. 
Azou. 


Aratso 

Meer 

Tcbo-tarzanitla. . 
Adjai  (arabe),  . 


Houaroum    [  ba- 
'    ratcb ,  décédé]. 

Eu 

Ourtsen 


Azou. 


Doun. . 
Dnrab. 


Meer. 


Kbana.  . 
Rieî... . 


Eu [kab.,  hoisà] 
Ertsen 

Keoniliana. . . 

Kafli 

Azo 
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I«»îflf. 


Httson. 
Homitt. 


Betcha. 

iûul,  bolastooj. 
Itcbipala. 

Den,  ten 

Porte 

Dib 


Oni 

Bil,pil. 


Rittor,riccliCc!ier. 
Rocho ,  rochft. 
Tand». 


DIDO  et  OUMSO.         QA%I-«0UIIO1IQ.  AKOUCHA. 


^nmon. 


Kichod .  « . 
Noatsi.... 


Mteo. 


Di.... 
Boutai. 
Daï... 


Mitflkir. 
ThUd.. 


Hartteh... 


Tokich., 


loukhorato. 
Hereti-kalé. 
Anûé,  antsc*. 


Betf 

KworiCMQÎ. 


Isu. 


Nhioii.». 


Afchten. 
Nits.... 


Khi ,  goanoaghi . 


Na... 
BavB. 
Toul. 


AlttOQ..  . 

Sountou. . 
BovUigoo. 
Ipk^andi. 


Ipluymidi  • 


Dai , 

WiltMon.. 


MarLhala. 


Nccb    [  jktmt.  , 
nem  ]. 


EHttij. 

Waxa. 

Mitchî ,  kanak. 


3aM. 
Dila. 

Arts. 

Doabonnu 
Manvtaiwicb. 
Weepkewie. 


Weepkewfe'. 


Katckir. 


Dabé. 
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VOCABULAIRE   DI 


FRANÇAIS. 

.      «AWAIIE. 

ANTSOUKH. 

TCHARI. 

Nez 

Kliomag ,    meer  , 
bouchi. 

Téhéran  ,  tchee- 
rab. 

Tmû- 

Koumoug 

Dir 

Mouchoacfa  « . . . 

Noir 

Dir  [kab.,  urà 
lo]. 

Tsarchip 

Hedjab   ,    Lhe- 
tchou. 

Nejerab 

Nom 

Non 

Hedjos,hetcheou. 

Nejer,  [aro^., ni- 
jer]. 

Kouen 

Gourou 

Nejer 

Notre 

Nourriture 

Nous 

Nuaire 

Nij  ,    nijë,   nich 
[arak.,  don]. 

Nir 

Nij 

0 

Obéir 

Didaria. 

Odeur _ 

Miakhtchob. 

Œuf 

Khono,  faono.. . . 

Kaax  (turc) 

Hindi,  anke ,  hedo 

MatT,  masi 

Madzed 

Hano 

Hano[ifca^.^tchc 

moutsa  ] 

Kaaz . . 

Oie..,'. 

Tchtahahinj 

Hindj..., , 

Maat 

Oiseau 

Wajenouka*. ... 
Maakh.    .. 

Ongle 

Or 

Maézed 

Mezed 

Orage 

SoV-«bargoan . . 
Een ,  cîn 

Oreille 

Ecn  ,  aîn 

Ook 

In      

Orge 

Ook -, ... 

Ook    [kab.,  mû 
kha]. 
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ANDI.  DIDO  et  OUNSÎi.'       QAZI-QOUBlOt'Q.  AKOUCHA.        • 


aliar. 


ctcliedir. 


'sou ,  zoa. 


lassidcerdai. 
•tiergo,  ichib. 


rskhan. 
liorkon . 


^az* ,  kog 

Lonr ,  pourtc.  . . . 
Moutra,,moatcIU. 
Mizidi ,  mctchidi. 

Sonrpoutirata. 
Hanka  ,  andika. 
Bourtchina 


Mali. 


Kaba. 


Adou. 


£Ii. 


Kcnatch. 


Kokligo...  ... ., 

Agitchîk 

Motroaghi , 

Oukrou  (géorg,) 


Mai. 


Lehiza. 

Bakari . 
Joui... 


Naib. 


Gonnouk. 


Koz. 


Kankoubë ,  kank 
[  koub, ,  roirr  , 
kanki  ]. 

TsoutUra. 


Beekoa. 
Dikhkhelia. 

Noukhwa. 

[  koub. ,  girik  J. 


To'ka[>er5.,  ,*^\ 


Kaz. 


Leickhi,  tilkhokh.  Djaniwar. 


Mikh.. 
Moussi . 


Ahcabi 
Maka.. 


Mckwa. 

Mourhé  ,    altoun 

(turc). 


Witchî  » L,9Â[koub,,  Icghc] 

K4 'Moukhe. 
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VOCABULAIRE  DEâ 


FRANÇAIS. 


Of... 

bù.. 

Oui.. 
Ouïe. 
Onir. 


Pftin. 


Panie  cnïtirë. 

Papa , 

Parease 

Parier 

Peao 


Peine,. 
Pelisse. 
Pénis.. 

Père... 


Pesant. . 

Petit. . . . 

Petit'BIs. 
Peu 


AWARE. 


Ratlah-radla. 

Kon 

HIik,astoti.. 


Raaraw. 


Tched. 


Dadf i 

Kokhiallôaiioai. 


Tsoko  f    tcholoh  , 
tekh. 


'*.:(TSOnKH. 


RadU. 


Riela. 


Tched. 


Dedé. 


Khabarbedje. 
Kfceg 


Beker....  . 
Dadi  f  emen. 


Kokft  ,  hetinaw  , 
khit*ina. 


Dahftb. 


Beker. 
Dedè.. 


Pakab. 
Tina. . 


TCHARL 


Rekka.... 
iUwatehoa. 
El,  khadin . 
Riawla.  . . 


Tched   Ik^., 
baba}. 


Dedë. 


Rekh,  keg.. 
Sakhmat... 


Timasoul-timal. 
Dahalî. 


Beker   [  kab,  , 
datia]. 

Dedè  [kab. ,  aboj. 


Tina  [hah^rnuk, 
hitino  ]. 

Timasonf-tinuil.  . 
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AUDI. 


jDÛi 

loaki. 

[»agwdoa,ewkai. 

intlito. 


Sttn,  tchan. 


loana. 


[Boutcha,  ontch*- 
cha. 


roto. 


lokoro 

Iitchig^on,mitchi. 

kho 


DIDO  et  ODIfSO. 


Tlonsfa. 
Tcbo... 


Sia. 


Obio. 


Bik. 


BiloQ. 
Obio. 


TaU. 


QAZI-QOUMOVQ. 


Tonrk. 


Motikomi. 


Baîyan. 


Tchat. 


Gonnonghi. 
Boiitar.  . . . . 


Galgatisa. . 
Boartchon. 


Tchetch. 
Pon..,. 


Kouza 

Tkiwiza,  qewari. 


AKOUCHA. 


Likka. 


Hidtabë. 


Ba'kicb. 


Tsonlba  [  koub., 

ïàtM]. 

KaiiiAk. 
Toultecb. 


Haikoûle. 
Qaoli. 


[  koub. ,  tintaaa  ]* 

Toiina  \koubilchi, 
donna]. 

Touttecb  ,      pou 
[koub,,  ddadech]. 

Deotakie. 

Nikâué. 

Dourhdla-doiirba. 
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VOCABULAIRE  D! 


FRANÇAIS. 


Peuple . 

Pied..« 
Pierre. 


Pierre  à /eu 

Pigeon , 

Plancher 

Pleurer 

Plomb 

Pluie 

Plume 

Pointu 

Poisson, 

Poli 

Porte 

Porter 

Poteau 

Poudre  à  canon.. 

Poule 

Pourquoi 

Poussière 

Prairie 

Prendre 

Près 


AWARE. 


Adamal,  och. 


Pog,«heteh. 
Itso,  hetto. 


Modjo 

Miki 

K.ort ,  lamizai. . . . 

OdiK 

Goula 

Tsat,  tsad 

Mitir,  tt'lehr,  ras. 
Bezra,  tiioumkë.. 
Tchona,  tchioua. 


Bokonlabongou . 
Kaxik. 

Toman|^oI-kheer 
Ang*ko ,  ànko . . , 
Chib , 


Kharkhoualibak. . 
Wokai 


Agar    [^arakan  ; 
agar  ]. 


ANTSOUKH. 


Pog. 
Teb. 


Modjo. 


Maghe'. 
Goula. , 
Tsad.. 
Mitir.  . 


Tchouà.  , 
Terenab. 


Kheet. 
Anako. 


Meidan  (arabe), 

Harla..: 

Hanji 


TCHAtl. 


Pog. . . . 
Khet*8<>. 


Tsaat. . 


Tchooa. 
Nonza. . 


Anko 

Tchiwlkhawl^.. 

Khur 

Onrtchikhcr. .. 


Hcjë. 
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AVDI. 

D1D0  et  ouirso. 

QAZI-QOUMOUQ. 

AEOUCHA. 

Vhalki  ,    khalq  , 
^cViG^a .  tchouka . 

Os 

Omnat 

Adimté  [gens]. 

KAch[koub,,  tag]. 

K\.ar,karka,tchar- 
tcha. 

Rori...  1 

Dian. 

lintso.  •  ■  •  •  ^ .  •  t 

Goul. 

r 

Tchcron 

rdiomoii. ...... 

Aton , 

Rnntcba 

Achoill. 

ILolo. 

$awà. 

• 

Aitiza 

Wissontë. 
Korbachin. 

rouchi  (v.  Etain). 
Tsa 

HH 

Tchonti(f.£uin). 
Gwarai ,  ,koaraI. . 
Bail 

Kcma 

Kani,  kanili. 
ï^ala. 

TVirou,  tfllero.  . . 

Leiabï 

Pouk'itou. 

Migoul ,  moukhol. 

Bessnro 

Haiba 

Kos. 

Obtchouza 

L.aounse. 

YenzowcQ. 

Pcrkatoatkonn. 

Tchîr 

Bikh 

Yansaoul 

Anakwi 

VansaT. 
Ar'a, 

Oactaon^onctsô. . 

Akae-onotch .... 

Iwlokakhai. 

THkhwa. 

Khaniar,  etBoto . . 

Kbonf ourdou.  .  . 

Lazoun 

Ganza . 

Aoulak. 

Bckqoucoukicb. 

ftamliassabc. 

Pcskhotin 

Tlonoura 

Iffo 

Tom.  II. 
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VOCABULAIRE  BE5 

FRANGAM. 

AWAlE. 

AIVTSOUKH. 

, 

TCHAKI. 

Prier 

Hiki 

* 

Printemps 

Profond.  ....... 

Okhossa 

ïkhti 

Ikhti 

Profondeur 

Puissance..  .... 

Punir. 

Gwoar*ida 

■ 

Goutcli 

Bochi-bougoa... 

Elbitla 

Putain 

Yehouii-tchonjou. 

[orakan,  tlighë]. 

Chonman  ,    meké 
[arakan,  t'A]. 

[arakan,  kantlit- 

sa]. 

Kisamoun  [ara^.^ 
t'iighé  ]. 

Chiblou  ,  tchë 
[arakan,  chou- 
mou]. 

K'Iebil 

YekhouU-tchou|o. 

Haouhli 

Cbon 

Yekhooli-tchabà. 

Rhississf 

Cheraonnc' ,  chiw- 
tchalé. 

EChibi 

Kilabi 

Chebongoa[^'e5/- 
ce?  tsintclugU]. 

a 

Quand 

Qui 

Qui  (à) 

Qui  (de) 

Quoi 

Khil 

Kh'il 

Cliib 

R 

Racine 

Rayon 

Bah,  bakonn.... 

Repos 

Harkhutu 

Betiankhila.  .  . . . 
Perinj  (persan). 

Harkhutu. .    . 

Rire 

Reti 

Ris 

Brinj  (persan) . . 

Brins  (persan).. 

Rayai 

Or,  khyaré 

Rirage 

Rivière 

Hor,  khor,  ouor, 
kifa. 

Or 
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AZfBI. 

DIDO  et  OOIfSO. 

QAZI-4I0VMO0Q. 

AKOUCHA. 

> 

DouU 

Galkicfa. 
Eiaw. 

Bak'ich. 
Khorawat. 

HilaaaawÎTâ. 
Tchasaaia. 

Hinawiyi. 

Ilazawiyà. 

Zeaaabia. 

Donkonler'ha. 
Bcrindj. 

Khwalarergoii,  er- 
klo  (voy.  Mer). 

Y' 

^a 

Alokïi 

IntOD 

o.    .     ....... 

Kourtouasa. 
Tembé 

ati. 
chi. 

khhm(i^gien) 

Kaihba^^^or^Wi; 
Taott 

w.îmlnlcnnLfiar 

ChebioF 

Tsoa 

i 

Khis 

TThonx 

Chebiol 

Ghiidi 

Tsiri 

"O ,  ibrAÎ, , . 

ittc. 
ledir. 

Kihàziboq. 
Kaikisa»  qejfori.. 
Pirinf  (persan).. 

Nikh 

Fb 

4  (persan),. 

l'iyeUgar. 

ior,  iglif  roulai, 
lirou. 

Piranji  (persan). 
Ehou 
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VOCABULAIRE   DE3i 


FRANÇAIS. 

AWAIE. 

AltTSOUKH. 

TCHABI. 

Prier • . . . . 

Hik* 

• 

Printemps 

Profond. ....... 

Okhossa 

• 

Ikhti 

Ikhti 

Profondeur 

Puissance 

Punir 

Gwoarida 

Goutch 

Bochi-boa^oa . . . 

Elbitla 

Putain 

Yehouli-tchonjou. 

[amkan,  t*Iighi$]. 

Chouman  »   meké 
[arakan,  t*il]. 

[arakan,  kantlitr 

sa]. 

Risamoun  [ara^., 
tlighé  ]. 

Chiblou  ,  tché 
[arakan,  chou- 
mou]. 

K'Icbiï 

Yekhonii-tchonjo. 

HaouhU. 

Chou 

Yekhonli-tchaba . 

a 

Quand.  •..•«... 

Khississi 

Chemouné ,  chiw- 
tcbaié. 

Khibi 

Qui 

QuiCk) 

Qui  (de) 

Quoi 

Khil 

Kh'il 

Kilabi 

Cheboogou[^'e5/- 
ce?  taîjitchigbi]. 

Chib 

R 

Racine 

Rayon 

. 

Bab,  bakoun.... 

Repos. 

Harkhutu 

Bedankhila.  .  ... 
Perinj  (persan). 

Harkhutu 

Rire 

Reli 

Ris 

Brinj  (persan). . 

Brins  (persan),. 
Raval 

Rivage 

Rivière 

Hor,  khor,  ouor, 
kaia. 

Or 

Or,  khyarc 
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AHDI. 


ion. 

lo.., 

■chf. 


iLhb«  (géorgien) 


gOyimiokoiikiiai 


go ,  ibrai. 


lotté. 
netiir. 


itrb 

iD^  (persan).* 

enljelagar. 

idor,  ighiroulai, 
ihiroa. 


DIDO  et  ODIfSO.         QAZI-QOUMOCQ.  AKOUCHA. 


Atokh. 


ChebioF. 


TThoni. 
Chebiol. 


Piranji  (persan). 
Ehou 


DouU 

Intoa 

KourtouMa . 

Tembc * 

Kaihba  (géorgien) 

Tsou 

Tsou 

Khis 

Ghildi 

Tsiri 


Kihàziboq. 
Raikisa ,  qeîori  ^ . 
Pirinf  (persan),, 


Nikh. 


Gaïkich. 
Eiaw. 


Bak'ich. 
Khorawat. 

HilassawWâ. 
Tchassaia^ 

HisMwiyi. 

Ilazawiyà. 
Zeasabia. 


Dankonler'ba. 
BerÏQdj. 


KhwAlarergou,  er 
k!o  (voy.  Mer). 
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VOCABULAIRE  DEâ 


FRANÇAIS. 

AWARE. 

ANTSOUKH. 

TCHARl. 

Rouffe 

Baaraf,    baaran  , 
ab'arra. 

Baaram 

Actidab 

Saarajn    [  kah.  , 

Rude 

UoqJo  ]. 

S 
Sable 

Tchimii;.  •  • . . . . 

Khoum  (turc  J. . 

Sain   (  bien    por- 
tant). 

Salpêtre 

Sanc 

Rakiigoughich  , 

tchago. 

Tcbamza 

Pih,  bih 

Toukhi 

Tchamza 

Bi 

Bi 

Sans 

Khetcho 

Seiirle 

Rotr.  ..... 

Rokhi 

Tsam[Aiï^.,lchial 

Sel...... 

Semaine 

Semence 

Semer     • 

Tsam  ,  tsian.  ^. . . 

Ousmonko! 

WabLouIe. 
Kontan  f  sèôrg. , 

Tsam . 

Tsoantl'e 

Sentir 

charrue  J. 
TaM  [jesensj. 
Borok. 
Yau ,  ya» 

Tchila i 

KhiUa 

Hiats,hia8t[Aii^., 
akois  ]. 

Serpent 

Sœur 

Hîats 

Soie' 

Abrechoumi .... 

Soif. 

Ganki  ^ 

Soleil 

Baak ,  qo ,  ghedë . 
Matli 

Baak 

Baak[Aa^.,J>okl. 
MaUo 

Sommeil 

Mat{i[henki,va7- 
ler  \ 
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ANDI. 

DIDO  et  OUNSO. 

QAZI-QOUMOOQ. 

AKOUCHA. 

ïirî  ,  iré 

Tsonda 

Yatouixa 

Tcboutonza 

Koum  (turc). .. 

Tsoulaouzibou 

[santé], 

Ghentxaouletzou . 
Ètah 

Hentenasaë. 
Tsakbne. 

Kaîr. 

Yanaaoa. 
E. 

Dsë  [koub.,  Ué]. 
Djouma. 

Doutzou,,  doutzi , 
routzy  [koub^, 
dossi  ]. 

Kaknearhala. 

MouHoughi. 

Beri  [koub,,  zouzi, 
barghé  ]. 

Oussouané. 

Keroa,  tsawa. . . 
Honssekn 

Gibon 

Jansaou 

Tchek 

Hin  ,  innea. 

Soatar. 

Tkir. 

Tson  t  tsoun  .... 

Hotlo 

È 

Tsio. .  • 

Psoa 

Moujmar 

Akicssio 

Arwachonm 

Nourcbmar 

Zou 

Chenjaroom. 
Tsinno. 

Vods 

Rckoun 

Ziimi .  •  • 

Maikza 

Midi ,  mitch^si.  .  . 
Idikbomado,inou- 

Bouk 

Barkh 

Chana-cbaoua . . . 

tli-khassou. 
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VOCABULAIRE  DEJ 


FRAirÇAlS. 

AWABE. 

ANTSOUKB. 

TCHABl. 

Son 

Cbendil.dil,  ouo. 

Tcbabat 

Tcbegma 

Toudai-htlim 

lounk.          ..•.    . 

Yènel(yène,«0i). 
Tcbabat 

Jenelab  (jeae,  jsn). 

Soufre 

Soulier 

Source 

Tcbegma 

Toudid-bdim 

Souris 

Ounk . 

Sueur. .  ,,.,,. 

Heet 

Eel 

Eiki 

T 

jTabac 

Tamako 

Tambak 

Tambonkù 

Temps 

Rikb  bouichoD. . 

Terre 

Ratr,  bak 

Betcr  ,  meUieri  , 
ada ,  biber. 

Kaka ,  kekë 

Kaplan. 

Pik 

Ratl': 

Ratr 

Tête 

Betèr 

Bekèr[ilaA.^ke>i]. 
Kbondu 

Tëtons 

iCeek 

Tiffre 

Henkoura 

Timide 

Toile 

Hcbed 

Girdji 

Ton 

Dour  [arak* ,  tout- 
sa]. 

Rakien 

Dour 

Dourab. . . 

Tonneau 

Tonnerre 

Tourbillon 

Gogelebou 

Gourgour 

Gonrgour 

Kbionri 

Tronc 

Kbankouara  .... 

-» 

Trou 

Karat 

Tu 

Moun    [  arakan, 
mon  ]. 

Moun 

Moun. . 

1 
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JLVDl. 

DIfiO  et  OCNSO. 

QAzi-aouMoua. 

AKOUCHA. 

Tchabat 

Tcbogok 

Tcbamatoa 

Alt. 

Macbabi 

[  koub. ,  tcbekma]. 
Hinitch. 

Inz 

Is 

Koula 

lakoii . 

HanoLhé 

Iirodi/. . 

Honk 

Maga. 
Tambakou. 

Koi  [fuméej,... 

Tamakon 

Taàibakoa 

Tchekoiir*echin. 

B&iza    ,     bissou    , 

Tcbedo... 

Kerki,  chaou... 

Monssa^mousseka 

tsklioar. 

[kûub,,  moussai]. 

Mier,  nuuur 

Tkin 

Bek 

Bek[ibtt&.,bek]. 
Mammà. 

Orokkan. 

Katan. 

Elia. 

Koka 

Kiki 

Konkon. ....... 

Reten 

Sirdo  .  tikLIioi . . . 

K.eten     . 

Katen 

Doab 

Daêbi 

Wifl 

RokLo. 

Khookboadi .... 

Rhoukhoudori. . . 

Koutibouri ..... 

Kokkoabikouli. 

Poadil. 

Oartso. 

Poukin. 

Men      .      ... 

Mi 

Isa 

Ong. 

\ 
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VOCABULAIRE   DE« 


FRANÇAIS. 

AWARE. 

ANTSOUKH. 

TCHAU. 

Tuer 

Houaram.  •«.#.. 

u 

Union.       . 

•  •     >       •         ^ 

Tek*eun 

V 

Va 

A 

Vache 

Akà 

Aka. 

Oka[A-a^.,  waia\ 
Bagaronla 

VauTue. .  . . 

Vaisseau 

Valet 

Gbianimi  ,      ggë 
(géorgien), 

Kismei-khar 

Vallëe 

Kilé 

Veau ; . 

Betchè 

Betchè 

Betchè 

Khoori 

Vent 

Ver  [vermis] , . . 
Verser. . . 

Borokb  

Tesai 

Vert 

Ourchrna,ourtcbi- 
nab,  jourtcbina. 

Hân ,  khian 

Wobikhisaw&oa  , 

Yomyr  (arabe)». 

Ordjin 

Ordjin  [kab. ,  it- 
chas]. 

Viande , . 

Victoire 

Vie 

Vieillard 

Vie»! 

Hân 

Kbiikboughich.  . 
Hcraou-tcbi 

Heraon-tcbi 

Heraou-tchi 
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ANOI. 

DIDO  et  OUNSO. 

QAZI-QOVBIOUQ. 

/ 

Ib'tcbana 

Rok'oii. 

• 

Bodai,  odai. 

Siou  y  tsim 

Ata 

Eu! 

Souour. 

Raoul. 

R*a88o. 

Trcdir 

Mats. 

Mechi 

Bertcb 

Pcrloï. 

Tinna. 

Khwetchi,    lhot> 
chîchi. 

Etcheassi 

Tcboaldisa^chol- 
dissa. 

Itr,rytii 

Rissartcbissil. 

RctT 

Dik. .: 

Rigië-boi^tli ,  yo- 
mouronf  arabe). 

Ormalakisa 

Wokhor 

Etchroo,  tchekwi. 

Koodargousa. . . . 
Cbikouoanou . .  .  . 

Kaikhoulé. 


AI. 

[kaub.,tLWtLisïkhi]. 
Kouatcba. 


Berhasae,  cbeni»* 
sie. 

Dib. 


Akhal-derkwifl. 


Okna. 

[fioub. ,  ichowan- 

D.]. 
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VOCABULAIRE   DES 


FRANÇAIS. 


Vierge. 


ViHage. 
VHIe.., 
Vin.... 


Visage. 


Vite 

VÎTant. ...... 

Vivre 

Voir 

Vois 

Voiture 

Voix 

Voleur 

Votre ,A  . 


Vous. 


CJn  .  . 
Deux. . 
Trois.  . 
Quatre. 


Cinq 

Six.., 


lassd. 


Rossoh . 
Rossoh. 
Dja 


Berk*al ,   honme- 
rat. 


Khekhon,  tsak. 
Yomyr  (arabe) . 


Mi. 


Khir. 


Karnykh 

Noujer  [arakan, 
moujer  ]. 

Non} ,  nouch  [ara- 
kan ,  mon  ], 

Tko 


K'igo 

Khiiabgo,  chabgo. 

Oukhgo   [  kab.  , 
ounkougo]. 

Chougo 

Antrgo 


ANTSOUKH. 


lassé. 


Dja... 
Berkal. 


Tchaonyouga. , 


Mi. 


Moujer. 
Mou|... 


Tso.... 
ICigo. . . 
Tawgo  . 
Oukhgo. 

Chougo . 
Antlo. .  . 


TCHAB.I. 


lassë. 


Tchakhir  (tunj^ 
djà. 

Berkal 


KW. 


Bikhonla. 
Mi 


Kharad*. 


Majorab. 
Mouj ... 


Xfk\kab.,  hos]. 
K'igA  \kah.,  kona]. 
Khabgo[it.,ht*ana] 
Oukhgo[^.^okona] 

Chougo  [^.^htlina] 

Ankbgo[^.^itIiDa]. 
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ANDI. 

DIDO  et  OUNSO. 

QAZI-QODMOCQ. 

▲KOVCHA. 

Xidi-yochi  ,  y«- 
tcheki. 

Kid 

DoQch 1 

Donrai     [  koub. , 
wouui,  roursi]. 

Zlkeger  (persmt). 

Fond  .      tchono  > 

Tchour 

Tcbahyr  (turc). 

h*ono. 

HaHtonnft,  . .    . . 

Leghindir 

Da. 

Perka. 

Douiikon. 

Ermalakist 

Akhal-derkwis. 

Anto. 

On*ono. 

• 

Relli. 

TIotZOQ, 

\ 

Yapu. 

Oussoiil 

Bsou 

Oncbselia. 
Oncbcba. 

IteFgo 

Meii 

Scw 

T«f 

Tflsaba ... 

T«a[*o«*.,aah]. 
Kon  [kûub.,  giwa]. 

TtchegOH 

Keeno 

K'ouwt 

RhIiobgOQ 

Boogon 

Inchtongou 

Ointigon 

Sonno 

Chammba 

Abal[it.,keierbekj 
OhwaI[it.,aQff]. 

Khoi]iaI[i&.,ykoul 

OxLrct\L9i[koub. , 
akeleika]. 

Onino 

Mnk'ba  . . . 

Scnno  

Kbewa 

Isno 

Rekhwa 
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FRANÇAIS. 


Sept 

Huit 

Neuf 

Dix 

Cent 

Mille. . . . 

Dimanche 
tfandi. . . . 
Mardi . . . 
Mercredi . 
Jeudi  . . . 
Vendredi 
Samedi . . 


Antelgo 

MitTgo 

Itebgo 

AntBgo 

Nonzgo 

Azargo   (persan). 


Altani... 
Altkheni. 
Itniko  . . . 
Hatanck. . 
Ilotloko. . 
Kourman 
Chamat.  • 


ANTSOUKH. 


Antcigo. 
MitFgo  . 
Itchgo. . 
Antfigo  . 
Nousgo . 
Azargo . 


Antelgo  [iMb,,  ^ 
teina]. 

Mikgo[i(.,bet'ci 
na]. 

Itcbgo  [A.,«tche 

na  ]. 

Antsgo   [ifr.,  mUm 

M]. 

Nouzgo 

Azargo 


DENOMINATIONS  DES  JOURS  DE 


Hatani  .... 

AIt*khoni. . . 
Chadoussi.  . 
Tchouadoul. 

Xroro  

Moujmar. . . 
Chamat. .  • . 
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^t^khlougott  . 
ieittlgou. . . . 
lotchogou  . . 
^Iiottsogou. . 
5ochonougo  . 
3zioanoogo  . 


DIDO  et  OUNSO. 


At*Ino 

Biano 

Otchino 

Ouino 

Bichon 

Otsiiio-b  i  chon  [dix 
fois  cent]. 


QAZI-QOUMOUQ. 


Erroulwa 

Mmeiba 

Urtchwa 

Ettsk^a 

Turtchwa 

Atarwa  (persan). 


LA  SEMAINE  CHEZ  LES  LESGift. 


AKOUCHA. 


Weral  [kovb,,  we 
releika  ]. 

Ghehal  [k, ,  wes- 
neika  ]. 

Onrtcht!m9\[koub., 
orsonmdieika], 

Wcfsal   [  koub.  , 
waz(fika]. 

DarchehaT  [k, ,  îo 
H'ezeli-bouika  ]. 

Azyr[^-.,  cssinzini- 
bouika  ]. 


Tsoboî 

Ifatan 

Khouldonn 

Elbaitkini 

Gououa-bcri. 
Ij-beri. 

Ichaîtchi 

Altkhoni 

Tchoui:s6oi]boQ . . 

Khadous 

Itni-kiui 

Imi-berr. 

Mitchiko-tchontcl    Tphaffanr 

Tiilat 

Djoual. 
Tsreal. 
Djouraa-beri. 

lotlidissi 

LIoro 

Erwa 

Rousmal 

Moujmar 

Nourchmar 

Tchamat 

Chamat 

Khamis 

Khwalal-djouma- 
bcri. 
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1 


HUNS.  l  AWARES. 

Ould,  Ouldin Ouldin ,  famHIe  aware. 

Bleda,  ou  Bondakh Boudakh-snlthan. 

Attila Addilia»  Domd*hoinme  très-fréquent. 

Ellak. Eilak. 

Dingitsik Dingatsik ,  nom  d*iiDC  fàmffle. 

Eskam,  fille  d*AttiIa Bska,  nom  de  femme. 

Balamir Bdamir ,  nom  d'homme. 

Almous Armoo^ 

LecI Leel. 

Tsolta Solta. 

Geysa Gaûsa. 

Zarolta Zarolta* 


V 
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lES    DIALECTES 


ÏSSSSSSBS 
PSÂKU, 


xnfaralfe) 
!adi... 
ba.., 
etheri. 


lOÏ. 


▲WAAE8 

mëridionanz. 


Betchas. . . . 
Tchi ,  tiotsi. 

Emen 

Ewel 

Ada 


Kid. 


Mejech 

Koner,koiimoiir. 


Hété. . . 

TcheLh. 


Kelech , 


.Tsipu. 
Zohy. 


Kettoh. 


AVTi 


Bedjèt. 
Bahurdj 

Ebel, 
Beter. 


lUI..  . 

Mejecb 
Kouer. 

Pog. . 

Tchekl 

Mfg.  .  « 

Nau... 

Tchooi 
Rog. . . 

Ghetou 


I. 
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DES    MTTZDJEGHI. 


A  Foucst  et  au  nord-ouest  des  Lesghi  habitent 
différentes  peuplades  qui  appartiennent  à  la 
même  tribu  et  parlent  des  dialectes  de  ia  même 
langue.  Elles  ne  se  distinguent  point  par  un  nom 
commun;  leurs  voisins,  les  Tatares,  les  Tcher- 
kesses  et  les  Lesghi-Andiens,  leur  donnent  celui 
de  Mitzdjegkt.  Guldenstaedt  a  nommé  leur  pays 
Kistie  ou  Kistethie,  mais  avec  assez  peu  de  fon- 
dement ;  car  le  nom  géorgien  de  Kisteiki  n'ap- 
partient qu'à  une  petite  partie  de  ce  territoire. 
En  effet,  depuis  très-long-temps  le  haut  pays, 
baigné  par  le  Koumbaley,  et  où  les  Ingouches 
habitent,  est  appelé  par  les  Géorgiens,  Dsour- 
dsou'ketki,  nom  ou  pays  de  Dsourdsouk'os.  On 
trouve  ensuite  sur  la  même  rivière  le  canton  de 
Kistethi,  auquel  appartient  la  tribu  ingouche  de 
Wapi  du  Makal-don  du  Terek.  Les  parties  infé- 
rieures du  pays,  jusqu'au  point  où  le  Koumbaley 
sort  des  montagnes,  sont  nommées  par  les  Géor- 
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giens,  Chouachi'Djariekhi,  On  voit  donc  que 
ie  nom  des  Kistethi,  qui  dérive  de  celui  de  la 
tribu  des  Kisti,  ne  peut  être  appliqué  à  tous 
les  cantons  habités  par  les  peuplades  qui  parient 
des  dialectes  mitzdjeghi. 

Les  Russes  donnent  ordinairement  le  nom  de 
Tchetchentses  aux  peuples  mitzdjeghi  ;  mais  il 
n'appartient  qua  quelques-uns  d'entre  eux,  et 
par  conséquent  il  ne  doit  pas  ètve  employé. 

Plusieurs  circonstances,  et  sur-tout  leur  ap- 
parition à  une  époque  très-reculée  dans  Thistoire 
de  Géorgie,  donnent  lieu  de  présumer,  avec 
assez  de  vraisemblance,  que  les  Mitzdje^i  ap 
partiennent  aux  plus  anciens  habitans  du  Cau- 
case. Je  ne  puis  donc  partager  l'opinion  du  comte 
Potocki  et  du  célèbre  Pallas ,  qui  les  regardent 
comme  étant  le  reste  des  Alains,  par  le  seul 
motif  d'une  étymoiogie  unique  et  bien  faible.  Le 
périple  d'un  anonyme,  publié  par  J.  Vossius,  dit 
que  la  ville  de  Théodosée  en  Crimée  portait  le 
3iom  SArdauda,  qui,  en  alano-taurien,  signifie 
les  Sept'Dieux.  Pallas  observe,  à  ce  sujet,  que, 
dans  la  langue  des  Kisti ,  on  retrouve  des  mots 
qui  ont  ia  même  signification  ;  car  ouai'  veut  dire 
sept ,  et  dada,  père  et  dieu.  On  peut  objecter 
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à  cette  assertion  qu'eflectivement ,  dans  la  langue 
des  Mitzdjeghi ,  oi^;* signifie  sept,  mais  que  dada 
n  a  jamais  voulu  dire  ni  dieu  ni  père.  Chez  toutes 
les  tribus  de  ce  peuple ,  dœle  est  dieu,  et  da^ 
père  ;  mais  da  n  est  pas  dada,  ei^père  n'est  pas 
dieu  :  par  conséquent ,  toute  cette  éty  mologie  est 
dénuée  de  fondement  et  ne  peut  avoir  aucune 
valeur  historique. 

Le  pays  des  Mitzdjeghi  est  borne  à  l'ouest 
par  le  Terek  supérieur;  au  nord,  par  la  petite 
Kabardah  ainsi  que  par  la  Sound  ja;  au  »id ,  par 
ie  Caucase,  qui  les  sépare  des  Khewzoures,  des 
Pchawi ,  des  Goudamàiqari  et  du  Rakhéthi  :  néan- 
moins quelques-unes  de  leurs  tribus :,  notam- 
ment les  Touchi,  appelés  Mossok  par.  les  Les- 
ghi  ^  habitent  au  sud  de  la  chaîne  principale , 
aux  sources  de  TAIazani.  A  Forient,  leurs  ha- 
bitations s'étendent  jusqu'à  la  partie  supérieure 
de  la  rivière  Iakhsai  et  jusqu'à  la  ville  d'Ëndcry. 

Indépendamment  des  Touchi ,  les  MiCzdjègliî 
se  divisent  en  trois  grandes  tribus.  La  première, 
à  l'ouest ,  est  formée  des  Galgaï ,  Halha  ou  In- 
gouches,  qui  se  donnent  à  eux-mêmes  le  iiom 
de  Lamour  ou  montagnards  :  ils  habitent  les 
cantons  baignés  par  le  Koumbaley,  laSoundja  et 
Tome  IL  z 
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le  Chalgir  ou  FAssai.  La  seconde  tribu  est  celle 
des  Qaraboulaq  [source  noire  ,  en  turc],  qui 
se  désignent  eux-mêmes  par  le  nom  SArchté , 
que  les  Ingouches  leur  donnent  aussi;  mais  ifs 
reçoivent  des  Tchetchentses  celui  £Arichtotaï: 
ils  vivent  dans  ia  grande  vallée  où  coule  le  Mar^ 
tan,  qu'ils  appellent  Farthan,  et  ils  ont  leurs 
pâturages  sur  les  bords  de  FAchgan ,  duWalarek 
et  duTcKalach,  qui,  plus  bas,  se  jettent  dans  la 
Soundja,  à  droite.  Enfin  les  Tchetchentses  qui 
habitent  depuis  les  Qaraboulaq  jusqu'au  Iakhsaî , 
forment  ia  troisième  tribu. 

Quant  à  la  langue  des  Mitzdjeghi,  quoique 
la  plupart  des  mots  difierent  de  ceux  des  autres 
langues  caucasiennes,  cependant  elle  ofri*e  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celle  des  Lesgbi  ; 
sur-tout^ avec  le  qazi-qoumouq  et  faware.  Il  s  y 
trouve  aussi  plusieurs  mots  qui  montrent  une 
affinité  manifeste  avec  le  samoiède,  ie  wogoufe 
et  d  autres  langues  de  la  Sibérie,  et  même  avec 
les  dialectes  slaves. 
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Nota,  Le  dialecte  des  Touchî  est  mêle  de  beaucoup  de  mot4 
géorgiens  y  que  j^ai  notes  dans  ce  vocabulaire. 
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VOCABULAIRE 


FBANÇAIS.  TCHETCHENTSE.  INGOCCHB. 


Abeille. 


Massonr. 


Acier. 


Bolat 

^rc,  3^  [pou- 
lad].    - 


Agneau. 
Aigre.... 
Aiïc.  ..., 
Aimer. . , 
Amadoo. 
Ame. . . . . 


Tchekhi. . . 
Mousté. . . . 
Tam. 

Takawedsé 
Kadjem . . . 
EsséySë... 


An. 


Ane. 


Arbre. 


Arc.  • . . 
Argent.. 
Argiie. . 


Mossarts. 


Andoan 

qaxi^qcumimq  , 
tchandan'yVofûlAe, 
andan. 

Tchong 

MoQsté 


Takawcdsé Wcdië. 

Kadjem Kakamo. 

Yè. 
mechtckerèke ,  is  ;  kirgtse,  jea. 


TOCCHI. 


Pontkar. 
géorg^,  poatqari. 

Polat 
ft»«»  3.iL  [pou- 
lad].     " 

Tchong. 
Monste'. 


Raihi. 


Amer .... 

Ami 

Amour Wiezè,  kouezè. 


Chnna,  chite-bout 
[douze  lunes]. 


Wir 

géorgien,  wiri. 

Khë,khië 

géorgien  t  khé. 

\ 


Deri 

Tapour,  khat. 
aware,  antsoukh  et  dido ,  tcbabar; 
sammède»  tab ,  tob. 


KaSndé 

Daukawedsa, .... 

Bedsentzoaan. 

Tzachau  ;  tyach*c  • 
antsoukh  et  tchari, 
soso. 

Wir 


Kbë 

samotède-motore , 
hai. 

Khokb. 

Detaou 

Tapouri  ;  ker. . . . 


Kahen. 
Ganakopi. 

Cba. 

souane,  sai. 

Wir. 

Khë. 


Dateb. 

Tika. 

géorgien,  tliikba. 
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AujoarcTIiiii... 


Tft-kiian. 


Automne. 
Avoine.  • 


Bu.. 
B€»a. 


Bélier. 


Beurre. 
Bière. . 


BiMîeuI. 
Blanc... 


Bien.  . 
Bceuf. 


Bois  (je). .. 
Bois  (le).. , 
Bon.  !..... 


Buti 

Ken,  sus. 


IlfGOUCUE. 


Ta-khan. 


Basti. 
Ken.. 


Tgada. 
douane,  gadî. 

Staboyë. 

Ken. 

qazi-qoumouq ,  9onB\  akoueka,  loiusoal;  woUake  , 
sizi  ;  wogôuU ,  sonl. 

LokhQiin I  Lakfaon,  loLha. . .  |  Lokhoun. 

bas-allemand,  leeg  ;  suédois ,  iog. 


Khajîn |  Khajin 

qast-qoumouq,  khoaisa;;yer7. ,  rT^ 
[khoch]. 

Ka€ |Ka« 


Lamazour. 
géorgien,  lamasi. 

ArrLé. 


aware,  ku;  ichari,  kj;  andi,  aiTe'. 


Daîtë 

Sira 

turc ,  àj^  [srah]  ; 
tchcrkesse,  sirrë. 

Deen-deen-da . .  • 

Kaîn 

awate,  kaha. 

Siene' 

russe,  cuiicîî. 

Slou 


Daîté,  det. 
Ih! 


Deen-deen-da .  -. 

Kaîn ,  kei 


Sienc. 


Oust. 


Date'. 

Veg. 

Kaninlada^-dada. 
Kouiu. 

Sieuë. 

Oustou. 


Bouc. ...... .iBotch. 


ttware  et  tchari,  ots  ;  wogoule  ,  ochka ,  ouj  \permien ,  ich . 
Mala. 

Dos Dos. 

Dikinda Daki. 

Bourrck ,  gaz .   .  .    Bohë. 

akoucha,  bourhcrk  i  a//cma:if^  gcis. 


Mlallanwalla. 

Datchik 

Dikinda.  .  . . 
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FKAKÇAU. 

TCHETCBBlITlte. 

INGOUCHB. 

TOOCHI. 

Bonche. .  .  •  • . 

Bacea 

Yi«L 

Bak. 

^^TO^ 

italien,  bocca. 

Boae 

KHidch 

Rhotté. 

Boule 

Gourgendé.  .  « . . 

Gonorghi. 

Branche 

Cyanech^g^eenecfa 

Tkoon. 

wogoule  de  la  Tchicuss&waXa ,  toon  ; 
de  Berexow,  toaou. 

Brebis 

Onstghe',  oQstkbi. 

Oajtghé,onstkh..l}ja. 

Brait 

Canard 

Selè 

Garatmro. 

Baboos,  kaghi.. 
tcherkesse,  abaze 
etossète,h9hjeh. 

Ika. 

géorgien,  ikhwi. 

Bat 

woffouU,  batta, 
pot. 

Carême 

Mariihosa 

Markha 

Markha. 

Ceintore 

Dikhkan 

Oskhkar. 

Cercle 

Cerf. 

Gonrf 

Gouoa. 

Zei  f  Bai 

Zaghé. 
Yobkbé. 

Zei*. 

Cbaletir 

Yaoukhen 

¥aoaekhé,  taoïu . 

swnotède  de  Touraukhansk ,  yawa; 
d'Obdorsk,  youbé. 

Chameau 

Ankel 

Tewa,enkel 

turc,  oy  [tèwèh]. 

Aklam. 
géorgien,  alUèmi. 

Champ 

Yaatchouni 

Onrt,  kaat\arié. 

Champ  cnltirë. 

Chapeau ,  bon- 
net. 

Oort 

Kaach 

Eà. 

K«...: : 

Kn 

Koud. 
géorgien,  kondi. 

Charbon.  .... 

Karron. 
latin,  carbo. 

||\/uarm€ .  • .  •  • 

Gotcn 

géorg'$  gomthani. 

Gotaagher,  serch , 
•g- 

Goutan. 
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F&AJfÇA^lâ.  TCHSTCHBNTSJB.  IMGOUCBE. 


Chat.. 


Cliaud. 


Chaux. . . 
Cheinni. , 
Chemiae. 
CheTal. . 


CheTeoz . 
Chèvre.. 


Chien. 


Ciel. 
Cire. 


Clair. . . 
Cochon . 


Tzitzik. 


Taiaké,  tsiaki.  .. 


TOUGHI. 


Kôto. 
géorgien,   kato; 
russe,  Koml);  al- 
lemand,, kat-ef* 

Yaoukhen Daoukhan ,  taon.  Yaubkhé, yobkhe'. 

samoïètled'Obdorsktyonbé^  ^cmwa;  de  Touvoakhansk , 
yoQva;  de  Pomstozersk ,  ouba. 

Kir )Kir |ICir. 

géorgien.  Kir;  turc ,  je?  [qir];  jy-^  [qircdj]. 

Nik.... |Nik '...(NJk. 

antsoukh  et  tchari ,  noacb. 


Kotch. 


GaOnr,  diîn^ .... 
samotède-tawghi  , 
dunka. 

Tcho,  kajeriack.. 

Gaze 

allemand,  geis. 

Jari,  djaaii,  bor- 
cheî. 


Kotch. 


Gour,  gooar.  . . , 

anglais ,   hoi'se  ; 

ossète ,  ours. 

Kondj. , 

Gazé ,,.,. 


Pè. 


Ptfranghi. 
^eor^.fpceranghi 

OuM. 

ostiake  de  l'Oky, 
lokh ,  log. 

Btfdj. 

Gazé. 

Pèhou. 


koubitchi,  woT  ;  dido ,  gwaï;  tchere-A 
misse,  pîi,  pië  ;  permien  et  zyraine, 
pon  ;  zend,  peo. 

Slyglè ISighelié. 

Balaoufl |  Balaooa 

dérive'  dûmotMtrc  Jv  [bal,  iimW]. 

Sirii. 


Santel. 
géorgien,  santhefi. 


Haikë ,  khaka.  . .  |Haké,  khaka. ...    Kl. 
tchcrhesse,  kho;  ahaze,  khoa  ;  perê. ,  khouk  ,  f^jp^  \ 
ossète,  khoui,  klioï;  anglais,  hog. 
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FRANÇAIS. 


CoBur. 


Colline. 
Coq... 


Corne. 
Coton. 


Con 

Cour 

Coatean. . 

Cri 

Coifler..  . 


Cair.  «.. 
CniraMe. 
Coivre. ., 
Culotte.. 
Cunmts,  . 


TCHETCHBIITSE. 


Doogh. 


llfOOUCBE. 


Dog. 


qazi-qoumouq ,  daikou;  oiMii^  t^eko. 


Irakhooa 


Mab,  mâgurech. 
Bunà 


WÀitadé. 


Bartzë. 
géoi^ien,  benwî. 

Birgonlybarol,^ 
roui. 

Moa. 

BomlMig. 


TOUCBI. 


Dog. 


géorgien, 


Bombag. 


mot  d*origine  indienne,  répandu  dans  tonte  FAsie. 


Oora.. . 
Anelûn. 
Aik.  . . . 


Demain.  •.».'. 
Dent.,.^..,. 

Dien..,9  •••• 


KakLa.. 
Bankha. 
Tzastë.  • , 
Kbat*ji.  .. 
Bat  . . . . 


Faart.. 

Kou. 

Ours.. 

Gari. 

Agk... 


Kakka,  gax. 
Gag. 

Taasté 

Khat*ji 

B^t. 


dido,  beti;  koubitchi,  byto. 

Kan IKan 

Tzergicb,tzargicb|Tzergicb. .  « . , 


qati-qwmouf,  kertchi. 


Dèlé. 


IDèla. 


Zaké. 

Nekâ. 

Kato. 
aware,  gont. 

Pexong. 

Tsasti^. 

Kbat'jang. 
Bout. 

Kan. 
Tseiia. 

Daié. 


akoucha,  txalla;  qaxi-qaumouq ,  9ul. 
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FRANÇAIS. 


Dindon. 


District 
Doigt . . 


Donne. 


KatcfailiL 

Mik 

russe,  na^eub; 
permien ,  pelon. 

Noua 


Don  (je)... 
Dos.., 


Ecaifle.'. 
Éclair. 
Ecorce. 
Ennemi . . . . ^ 


TCHETCHBNT8S.  INGOUCHE. 


Dîloa. 
Bonkg. 


Thaîed. 


Pàlk*. 


Daëetsë ,  lil.  . 
laJUntAv^amoîède, 
ut ,  Ute. 

lewcha. 

Bonko. 

aware,  monkh;  as^laU,  back;  motore  dans  l'AUm, 
baggada  ;  kamache ,  bagyn. 


TOUCâl. 


Indarin  -  kotam , 
c'estàrdire,  poule 
indienne  ;  géor- 
gien ,    indaouri- 


Tarka. 

samoïède,  tarka. 

Lipson. 


Mogatz,mogotch, 
tatzitfchouar. 

Minendé 


Tzoka. 


Matzeli. 
andi,  mitza. 

Màondi. 


persan  et  turc,  ^ja»  ,  tchoaqah;  géorgien,  màondi. 

Tchaagwa Tchaagwa. 

Khii»khou..^ Khi. 

Aràk Aràk. 

mot  commun  dans  tonte  TAsie. 
Ban. 

Tasego,  dekouka.  Tap. 
YasU. 

Wedflctz Mastgo. 
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FRANÇAIS. 


Entend*  (f)... 

Epeautre 

Epoiii€ 

étain 


TCHBTCHSIITSB. 


KbaMÎBë ,  soine. . 


Eté 

Etoile 

Faim 

FWrÎDe , 

Faux  [faU], 


btiou 

Qalai 

arabe,  ^. 

Akhké 

Sëta,  Sied..  . 

Mkkë 

Har 


Femme. 
Fer.  . . . 
Peu 


Feuille. 
FiHe... 


Fils. 


Flèche. 
Fîeur. . 
Foin .  . 
Force. . 


Mangal 

amie,  A^  f  aiin* 
djel. 

Styonai,  aofiden. 
aware ,  tchpajou. 

Atobik 


Taë. 


IHOOUCHB. 


fChatz.      . 

Focbe'. 

Zieik 

Saukb....  .\. 
tcherkesse,Mkb!on 

Akhke 

SéCa,  Buta 

Miske' 9 

Har.... 

Mangai 


Sielk^aé. 


SCoa. 
Tkib. 

Rbko. 

Téroo. 

Matzolë. 

Har. 

Tio«li. 
géorgien,  ttâi. 

Stouino. 


mtUsmUih,  tjoujo. 


Acbk.. 


tté. 


Aik,    . 
aBaze ,  ikba. 

Tié. 


anâare,  andi,  antsoukh,  tza;  dido,  tzi.  ' 

Siliii ,  gâ |Gk,  pop.  - 

Yohe,  yio jYougbik jYobë. 

€Mare ,  tchari  et  antsoukh ,  y»  ;  andi ,  yocfti  ;  wo- 
goule ,  ayi ,  aya  ;  ostiake  de  VOby,  youk. 

0»a |Oua (Woc. 

atûore,  ouaa;  atndi,  ocbo  ;  akoucha,  acbo. 

Fkho. 

Ikba.   ^ 

Yoi lYoi Yol. 

Witzkc Nitz. 
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FRANÇAIS. 


Forêt 

Fosse 

Fossé.  .... 
llFoyer 

Frère...  ., 

Froid 

Froid  (le). 


TCUETCHBNT8B.  INGOUCHE, 


Tchag, 
Akhker 
Otchag. 


Khan,  ggbè. 
Lerma. 
Bonroug. 
Otchag. 


Wacho  ,  waché. .  |  Wacha Wacho. 

imfare,  ooaz,  waas;  anisoukh  et  tchari,  onast. 

Chidin |TchiaiIé |PcheI(f. 

tissant,  tchaU-,  kotawe,  tchoitou. 


Fromage . 


Froment. .  > 

Front 

Frontière. 


Ka 

Hajë,  khiaizé. 
Monkhk 


ostiake  de  Berezow,  mouoakoat;  bas- 
que/mongti. 


Fmit.. 
Fumée. 


Fusil. 


Garçon 

Garde  [custos]. 


Pehelé. 


Chilé |ChiIé 

inbaize  sur  le  lenùeî,  tchala  ; 
tckerkesse,  chaé. 

Nekhtchi |Netkhkhé 

akoticha ,  noossia  ;  qazi-qoumoûq ,  nis. 
Ka lOh. 


I^etkhkhé. 


Hadjé,khijjé. 
Letdonsto. 


Stouamech 

Kur,  kour. . ... . 

russe ,    Kypiimb , 
fumer..     . 

Toop. 


Soum. 
Yegog. 


Toop. 


Haka. 


Toop. 


lesghi ,   topang  ;  géorgien ,  toupi  ;  turc ,  tioufeng. 

Kanat ,  bayar. . . .   Baîri , ,,,  Bair. 

KhaTjar Yelé. 
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sssBsasa 

TOUCHI. 


Genou. 


Grand 

Grand-père . . 
Gréle 


FRANÇAIS. 


Gona. . 


GUce. 


Glaive. 


Khilen ,  cba ....   Cha ,  chebelek. . . 
abaze,  dans  les  deux  dialectes^  tzachtf. 

Tour iToar 


Goût 

Graisse.  .. 
Grenouille. 
Guerre . . . 

Habit 

Hache.... 


Haut. 


Hauteur. . 
Herbe.  • . 


TCUETCHBNTiB. 


IHGOUCHE. 


Goua,  warou... 


Gagon. 
tchari,  gouga. 

Pcha. 


Tour. 


akùucha  et  qazi-^ounouq ,  tour;  arminien,  tour. 
Dakko,  dokon.. 

Deen-^a. 

K'arou 


Wakkawë 

Dakka. 

Deen-da. 

Kuii-dada. 

Ch*cfaid. 

tchari,  goro;  arménien,  ^mt|Ê^n9Jm  [gargont]; 


Lier. 


Touombo. 
Bartchag. . 
Dik 


Messind. 

Këgat. 

Pet 

Dom*khanipé. 

Bartchag 

Dik,  diki. 


samoïède,  touka. 
Lyaken,  leken, 


Tk'ikir. 

Boutz 

dùlo ,  bikh. 

Pkbatîelou 


Silkhan ,  serkhau. 


Herse 

Hier 

I  Hiver Ai 
Homme [homoj  Steg,  steig 


Liakkandë,  weggé 
et  beggc. 

Lyakké,  khallë. 
Boutz ,  yol. 

Kbaiiakhol. 

Kaulam 

Ai '. ... 

Stog 


Kartcbi. 


Tcbagha ,  tr.liaha, 
imtsoukh  et  Icharii 
tchaliab. 


Psara. 
Ah. 

Stag. 
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Homme  [vit] 

Hurlement.  . 
Hydromel .  • . 

11 

Son 

Soi  [sibi] .  .  . . 

Se ,  se 

Son  bœuf.  •  . . 

Sa  vache 

Jaune w, 


Jong. 
iour«, 


Laid.. 
Laine. 
Lait.. 


Lait  aigre.  • . 
Laiton 


Langue. 


TCHBTCHlUfTSB. 


Mailtf,  Kènakhoi< 


Wonkhilen. 
Bal-bouze'.  . 


IlfGOUCilB. 


Mairilk,  mar. . . . 
andi,  mourgoul, 

Werkheri,  dirtas. 

MilUr 

Yer 

Tzounde 

Tozunné. 

Sembé. 

Tzoun'oust. 

Tzoun  yet. 
Maja ,  bazelnen.. .  Ajaga..  ....*.... 

aufore,  antBoukh  ettchari,  majab. 

Dottk I  Kalindé ,  khafé. 

Déni,  diiii . .-. .  '. .  |  Den 

eêciavûn,  Afinh.       t    ■ 


TOUCHI. 


Ouon • . 

Tcfaa 

Chirrë,  cboure'. , 


Ouon , 

Tcba ; . . 

Chirrë,  chourra.. 


Mairilk. 
persan,  ->>•. 

Teherbat. 

Woyé. 

Kdrdihada. 


Miikë. 


Tkha. 

Mazi. 
Tcha. 
Chourra. 


pers, ,  chir  ,^,>^ô  ;  ossète,  akhsaîr,  akhchir;  tcheremisse, 
chur;wogouiedela  Tchùntssottfata,  syrtaî;  andi,  chiou, 

Yononrt |  Chaar 

turc,  ^Jjèjrî  ,  yoghourd. 
Ghès IGhes 


andi,  ghes;  akoucha,  es;  tcherkesse 
et  abaze ,  djes. 

Mot,  moût jMottë 

aufare,  maz,  maaBt;  tchari  et  antsoukh ,  maast;  dido , 
mest;  andi,  mits;  ut  qazi-qoumuuq  ,  mas. 


Chaar. 

Borsan. 

ossète,  hor^hQVLT. 

Mot. 


Digiti 


izedby  Google 


366 


VOCABULAIRE 
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FRANÇAIS. 


Léger.  , . . 
Lentement. 
Lèvre .... 
Lëzard. . .'. 
Lièvre.  . . . 
Long 


Lumière. 
Lune 


Loup. 


Main. 
Mais. 


Mabon. 
Maître. 


Malade. 
Mari.. 


TCHETCHBNTSE. 


Daî , 

Melechen . 
Bardé... 


Teakhen . 


Massue.'. .'. 

Matin 

[mane]. 

Mauvais.  .. 


Sirlaloa . 
Bout. .  . 


IITGOUCHB. 


Oayende ' 

Tciiouartë. 

JBardach  

Tzog. 

Paghel. 

Degkhé. 

detkejï  [hngueur] 

Bonrtz. 

aware,  batz. 

De. 

But ,  boutto. . . 


TOUCHI. 


Dani. 
Batra. 


Bat. 


akoucka,  huii  qoiiî'-qauMW^ ,  bars;  çndi,  ports. 


Kouik  ;  fcouighich.  |  Koulg, .,,,,,,.. 
qaxi-qoumouq^  kuja;  turc,  {jji  [qoul]. 

Hadji-ka iHadjirka 

akaucha ,  ,hadfUa4La  [fromçnt,  ^d€$ 
pèlerins]. 


Tzâ 

Acia 

Magatz,  mogatz, 

Maar .......'.. 


Tzaa,  tzga. 
Aêla 


Mogatz . 


Totfi, 

Simindi. 
géorg, ,  simindi. 


Oupali. 
géorg. ,  oup'ali. 

Tatzitchouar. 
géffrg,^  sMkiwari 

M4ar. 


Yarron  ,  ouru . . 
Oaonda 


Maât.  ....... 

tcheremisse,  maras  /«t/m^  m^iritus. 
Gatch. 
Sourë.' 


Ouonda . 


Mozine. 
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Mer.. 
Mère. 


Midi. 
Miel., 


Millet. 


Moi 

Mon 

Me  {mihij , 
Mè,  me.  . . . 
Mon  bœuf. . 
Ma  yache. , . 
Mois .  . . . . . 


Monnaie. 


Montagne . 

Mnrt  (la). 

Mot 

Mouche.  .  , 


Mulet. 


Khart. 


Nana, chen. 


Dekë-kha iMosti-kha. 

Moz I  Modz. . . . 


Fourt.    . 
ossètt,  fourd. 

Nana 


TOIJCHI. 


Nana. 


dido,  enniou,  enna;  qoMt-qoumauq ,  ninou. 


Youtkma-dede'. 
Modz. 


dido,  moutzi;  kaboutch ,  noutzo;  qazi-qoumouq ,  nitz; 
russe,  Me/b* 

Bonrts |  Bourts |  Bourts. 

aware,niouU:\i\andi,  betoha. 

Zo Zo. 

Zenda, Zen. 

Zouana Zonana . 

Zouan Zouan. 

Ze  oust Zeft  oustou. 

Ze  yet Ze  yet.    , 

Bout Bout. 

[lune]. 

Akhchë Tater. 

géorgien ,  thetbri. 


Tkeitedé. 


Akhchë 

^^  f    <k\    [  aq. 
tcheh]'* 

Lam 


Waiîar.. 
Douch.  , 
Masoui . 


Ldimartch  ;  bird . . 

Weilin.Ugi 

Oouech. 

Mos ,  mas. 
lithuanien  ,  moossia  ;  leUe  ,  moncha, 
Barsc i  Bardsau 


Kmati. 
géorgien ,  rotha. 

La,  h€or. 


Pardsau. 


I 
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N«igû. . 


S^t. 


Noir. . . . 

N  f>n. . . . 
Nait.... 
Obscur. 
Odeur. . 
Œil. . . . 


Œuf. 
Oie. 


Oûetu. 


Orge. 


TCHETCHBlfTSr  INGOUCflE 


mokchane,  loou  ;  mordaume ,  low  ;  osUake  de  Narym  ,\ 
lontch. 

Mare,  mara |Mirha 'jMarfalo. 

aware,  meer;  koubitchi,  mir;  andi ,  mahar. 


Ongle 

Or ^.. 


Orage. 
Oreille. 


Ardji 

Diu 

Datz. . .  . 

B0US8OU , 

Yarji. 

Khaa  jou , 

Beriky  berghich. 


Ardji 

Tïc. 

Data 

Bûcha ,  boussi. 

Merdj. 

Berg 


Ardji. 

Txo. 
B0U88OU. 


Berka. 


aware,  khoundsakh,  tchari  et  antsaukh ,  béer,  bcr. 


Khoua ,  oné. 
Kas 


Fou,  foach ,  woch. 
Gai 


fVikhazir ,    alkha- 
.  zour. 

Mare 


Arkhodser,  iygr. . 


Dechi 

tcherkesse,  diché, 
dicha. 

Aourech-tekÎD. . . 

Lerik,  larghich.. 

akoucha,  lai  ;  koubitchi ,  leghd. 
Mouk |Monk 

dido ,  maka;  akoucha,  mouké. 


Mare 

Decbaou. 


Yatchighé. 
Lcrk 


Gaga. 

BaU. 

fféorg.,h9it\;ttïnf/., 
batt,  lij. 

Prinel. 

géorg, ,  pVinweli. 

Marou. 

Oker. 

géorgien,  okro. 


Lerk. 
Psa. 
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FMAirÇAIfl. 


Oui.  , 
Ouïe. 
Pftin.. 


Panic  cultiyë. 

PaHcr 

Peau 


Kaka,tchkoiira. . 


Pem€. . 
Pems. 


Père. 


Pesant. . 
Petit. . . 


Peuple . 


Pied. 


TCHSTCHBRTU. 


Diaikiik 

qaai  -  qoumouq  j 
terk. 

Hë 

Khasar,  kaaar.  . 

Mèk 


lirCKIVCHE. 


Tekhkv 


Hie. . . . 
Khedif 
Mèk. . . 


iHte,  maiié;  Uvanien,  maitzé. 


Kamë. 


Kmé. 

Lie. . . 

Kaka»tMi«aIka,.. 


TOVGHr. 


DamAs    .  . 
géorgien,  dswali. 

Ha. 


Mtk. 


Leor. 

KAka. 


antsoukh ,  kheg;  tchari,  keg  ;  amare ,  '  tzoka  ;  russe , 
DiKypa* 


Douonkher. 
Tcn 


Radakhounzon. 
Ten 


akoucha,  toiua;  koubitehi,  donna. 
Da Da 


Ten. 


Dada. 


aware  ,  dadi;  antsoukh  et  tehari,  dedë;  akùueha,  tont- 
tech  ;  koubitehi,  doudech  \  finnois  de  /(arélie  et  d'Olo- 
netz ,  Uto  ;  mordoume,  taitaii. 


Dèssi 

Chama,  dfemma, 
charein. 

Naakh,donkanakh 


Dedfendë 

Tzango ,  semoyon, 


Ntakh. 


Dadsin:  -  -    - 

Kâtfgo. 

Klaikhea. 
de  ittrohef'    '%r^ 
[khalq].     "^ 

Kok,  koCghtch.. .  |Kog Kog. 

zyruine  etpermien,  kok;  Htkuanten,  kaya;  /e/re,  kaya; 
ossèu,  kakh;  akoucha,  kach. 


samoïède,  nainitsia,  nainetch. 


Tome  ri. 


Aa 
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Pierre  à  feu., 
Pigeon 


FAAlf^ÀU. 


Pierre. 


Pleure  (je). 
t^omb 


Ploie.. 


Plume.  • 
Poisson. 


Poli.. 
Porte. 


TCHETCBBV19B.  INQOIICBS. 


ICera,  tonlak. . 


Kera. 


TOUCBI. 


Kera, 


qazi^aumauq ,  tcheron  ;  arménien ,  ^mtp  [  k^]. 

BCakatz ||fahiti iMdbus. 

Kiakoa (Kok.  | 

andi,  kokbo;  turc  dulemsâei  kangaUe,  kouL 


Welkh. 
Dech. . , 


Dag<^iiy  dogoQ. 


Wilgt. 
Dech. . , 


Dog,  doo. 


Umngaust,  takdd;  escknton,  dojd; 
islandais,  dîog. 

Tkamech^piélek.  |Tkamech,  iflar.  . 
akoueha,  paia;  qazi^ùumotui ,  bail, 

Haéme ,  hakhami,  I  Haam ,  tchiaré. . . 
tcbaara.  | 

qazi-qaumouq ,  baiba;  samoTède  de  Manguseisk  H  4 
Touroukhansk ,  karré,  kharrë.  I 


Tkomu 
géorgien,  tq'wk 
tqoné. 

Karë. 

qazi  '  qomsmtmq , 
gwaial. 

Itkh. 
Tcbaré. 


Pondre  à  canon 
Pdnie 


Mmracb 
Malkbon. 
Kotam . . 


Poussière. . . 
Prairie 


Charendé 

Nnrf. 

saanoîède,  nu, no. 

Meikho 


Kotun»,  kouatam. 
géorgien,  kathami. 


Teben , 

Txan,  aare-tzan. 


Dama. 

Tcan ,  khokb 


Saja.- 


Tsomd. 
géorgien,  tMMMoSi 

Kotam. 


Satib. 
géorgien,  wMà 
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FftAirÇiJg. 


Printemps. . . 


Profondemr. 


Pur... 
Queue. 
Racine., 


Raifin. 


Rayon.  . 
RepoB.  . 
RÎTftge.. 
RiTÎère . 


Ris. 


Salpêtre.. 


Sang. 


YCHBTCHENTBX. 


Goura. 


|K€MHJCBJB« 


Gooim. 


Kurgo. 


K*argonn\ .-. 

samoîède  de  Tomsk,  korrf  ;  du  Keî, 
koréga. 


Taani 

Tsogott. 
Aronmecb. 


Tsani., 


Toronich. 


arminien,  mpUmm  [armad]. 
KaoïBych. 


Kemsecli 

twre ,  kycbmych. 

Tkhakh 

Wakht 

Irt 

Maltr^dokhoQ-khi. 


Ronge • 

Rude  (dur). . . 
Sable.. 


Merkhen-denereb . 
Wakha 

CboUOQ. 

Doka-kbi 


T«D€HI. 


Gajsaponi. 
géorgien,  gusap- 
khoali. 


Ttani. 


[gronda  eau]. 


Doqgoa. 


Tzîn 

Tcbago 

Kbonm,  gonm.  . 

Janzaou ........ 

andi,  fanzaou; 
akoucha,  jansaou. 

TM,yroh 

{y ayez  Rouge). 


Pbww/cwV/.. 


T»ië.,.., 

Tcbago 

Tech ,  goum ...  : 
[^onmj. 

Malkhoné-cba . .  . 
{voyez  Poudre  à 
canon  ). 

Tii. 


Tiwena. 

Khi  [cuit]. 

Brinf.. 

n#m  général  dans 

FAsie  occidentale, 

Ticwë. 

Tcbago. 

Pcba. 


Tzegbi. 


Aa 
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Santé 

Sel 

Semaine., 
Scenr. .. . 
Soie. .  • . . 


FRAUDAIS. 


Soif. 
Soir. 


Soleil. 


Sommeil. 
Soufre.  . . 


Soulier. 
Source. . 


Sourcil. 
Sourit. . 


Haza.... 

Hagonlé. 
Sarrakh.. 


TCHBTCHBNTBB. 


Mogoucli,  mogo- 
chon. 

TonUii 


INOOUCHB. 


Denwa. 


Toukh. 


tckerktsse ,  tcbong ,  choug. 


Barkhdé. 


Icha. . 


Kirra.. 


Denwa. 


Toukh. 


Icha. 


, Kwiré. 

géorgien,  k'wiré. 
,  (Yacho. 


*aware,  yas;  wogoule  de  la  Tekumssaw4Ûa,  is ,  icha. 

I  Hâta. Abrechonm. 

géorgien  et  pert, 
abrechoomL 


Bialkh. 


Hagonlé 

Seire. 

latin  et  italien  , 
strb  j  sera. 

Maikh 


Uékouoiao. 


Bfatkh. 


andi,  midi;  souane,  mij. 


Gan... 
Sengel. 


Matché.. 

dido ,  machabi. 

Konlaou .  ^ 

qazi  -  qoumôuq , 
koub. 

Sattgamech.  . . . . 

Dakhka..... ..  . 


Naap,  wasi. . . . 

Sagmd 

qazi'  qoumouq , 
tchamatou. 

Matchë 


Khi-ka^t 

[source  d'eau]. 


Naap. 

Gogifd. 
pers,,i^j£=>^ 
[goghirt]. 

Tchekma. 
pers.  et  géorgii 

Tikaro. 
géorgien,  tatqaro. 


Tegilam. 
Dakbbè. 

géorgien,  tbagwi;  samotède  de  Tomsk,  tewa,  tawon;  A 
Narym ,  du  Ket  et  de  fymsk ,  taona. 
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PJLAKÇAIS. 

TCBBTCHJUmB.. 

IHOQUCHS. 

TOVCHI.     • 

Keur 

Hatier 

Hatser 

Topg. 
géorgien,  opU 

Tambako. 

Yobst.  > 

Korté. 

Tar. 

K^bkhé,  mebgë. 

Ho. 
Hem. 
Honé. 
Ho. 

Hem  oustou. 
Yem  yet. 
Yeté,yetto. 

,  ouddoa  ;  motore, 
la  Sibérie  roéri- 

abac 

'erre 

•été 

réton 

Tamako 

Lettekh,Iatta... 

Korté  ,   kioru  , 
korta. 

Tar 

Tamako 

Laittf ,  letté 

Korté,  kord 

Tar 

fonnem 

Déloa 

Mo|r 

roacher(Ie).. 

Cous 

ronrbfflon.  .  . 
rrsnchaiit. . . . 
rraTaîI 

Laatzen.  * 

Manwa 

Yaatchoani 

KhadaSr 

Boolkh 

o  •••••••• 

Kydideas. 

Dridî. 

Fouo. 

Are. 

Bouelkb. 

Gouder. 

Yourka. 

Ho 

Tronc 

Tron 

Ta 

Yonkhii 

Onrik 

turc,  onron. 

Ton 

Henda 

Te  [Hbi] 

Honé 

Te.  te 

Ho 

Ton  bœuf.  . . . 

He  onat ....... 

He  yet 

Yet 

Ta  Tache 

Vacbc 

Yet 

dido,  ata;  karagasi 
yddë   (trois  tr 
dionale  }. 

te ,  yddou  ;  taigintse 
ibua  ^amQÎèdes  de 
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FBAJfÇAIS. 


VâgUC. 


TCHB1€Btlim. 


INQOUGHK. 


Vaissean    [  eS' 

qui/]. 

Vdléc 


Toiiig»iiBech. . . 
turc,  oyJj- 
[donighoim]. 

Gadai 


Va.  . . . 
Vean.  . 
Veiner. 
Vent. . 


Ventre. 


Ver.  . 
Vert. 


Vieux. 

Vin  . 


BiîroQ 

géorgien,  bari. 

Gonga,  gonà... 

Aaa 

Samowo 

Ifokh 


K(mai,gaao,ongo.  YeaL 

Aaa A«a. 

Samowo Tehenia. 

Mookh. 

andi ,  matz;  saaunède  de  Mangaséta,  naiaé;  de  Tem 
roukkansk,  medaé.  4 

Gheë. 


Viande..  .. 

Vie  (la)...-... 
VieiHard.  . . 

Vieifle 


Kliistedeté. 


Kema. 
tmre. 

Uoderou. 


Toucai. 


LèUè. 
Meloclié,  ha. . . . 

Gifîk ,  diiikhi  •  • . 

Rban 

Kan-maile 


Goniki,  byiki. 
aUemand,  banch. 


Apé. 


Send,  yachil.. .. 

<ttrc,  Jb^L  [y»cbil  ]. 

pâkh JDîtLb.  I 

q€Uii-qoumouq,  dik;  àkouekm,  dîh.  ; 

Dentzek  ,  weta-    Déni, 
lowé. 


Kan-mairifk.  .  . . 
[vieux  k&mmej. 


Kan-îatiou |  Kan-aielk. 

[vieille  femme]  * 
Kan ,  t'kanim. .  • . 


Tchaghir. 
turc. 


Kan,  t*ken^- 
VSTun 


Kanî-alag. 

Kani  [vieille  J. 

Kani. 
Wun. 


géorgien,  ghwino. 


Digiti 


izedby  Google 


DES   lANGUEfi    MITZDJECHI. 


375 


■Vkage. . . 
Ivtte 

Von(fe). 

Voix 

Vue 

Un 


Deni 

Trois 

Quatre. ... 

Cinq 

Six 

Sept , 

Huit 

Nenf 

Dix 


VRANÇAU. 


TCHBICHIHISB. 


iiraotrCBB. 


tdtrcBi; 


Fonkhé,  yokh.  • .  Yovklimeria. 

Kesten Kestë. 

Bftriégoa. 

Ich Tzaga. 

Deer. Gounan» 

Tza Tu. [Tia, 

aware,  tchari  et  antsoukh,  taë;  akaueka,  tia;  qaxi- 
qoumouq ,  tzawa;  tcherkesse,  lé. 

Chi |Chi '..|dii. 

samoîède,Mt^  chiddega;  kamache,  chidd'ya. 

Ko« |Koê Kf. 

nHH^ÊOM  t  kotane. 

Di |Di Êou. 

samotède,  U^t^  tetto\  tetté. 

fPkhi |Pkhi Pkhi. 

tcherkesse,  fkhoa. 

Yalkhi,  yelkb. . .  lYalkb Itkh. 

Onor. |Oaor,  ouokli. . . .  Ouori. 

akoueha,  weral. 

Bar iBar Bari. 

Ich,  if |lch U. 

aware ,  itchgo  ;  abaze ,  ichba. 


lu. 


Onze Tiaritté 

BDonze.^..    ..Ghitté. 


Itt 

Tza^tté. 
Chiné,  . 


lu. 

Tza-itté. 
Chitte'. 


*& 
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FRjUIÇAiB. 

TCHETCBBlinB. 

INOOUCBB. 

TOUCHI. 

Qainze 

Vingt 

Trente 

Ccnt....^.  ..\ 
MiHe 

Pkhittë 

Tka 

Pkhittë 

Tka 

Pkhittë. 

Tka. 

Tka^tte. 
30-HlO. 

Pkheon»-tka. 
[cinq  fais  vingt], 

Itza-pkheoos-tka. 
[dix  fais  cinq  fois 
vingt]. 

aware,  khogo;  i 
qaumouq,  kou 

Tka-itte.... 

Bakhfi,  byai..... 

Itt-bakha 

[dixfo 

iido ,  kon  ;  qazi- 

a.     , 

Tka-itte 

20+10. 

Itt-bakha 

is  cent],' 
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TCHERKESSE. 


i#^#^#V^#S^#^ 


Lbs  Tcherkesses ,  qui  s^appellent  eiuK-eiémed 
Adighé,  habitaient  jadis  le  Caucase  oriental  et  là 
presqu  jle  de  Crimée  ;  mais  il  parait  qu'ils  chan- 
geaient  souvent  ces  demeures  l'une  contre  l'autre. 
Ce  sont  les  Zy^Ae^  [^^%^0  ^^  Grecs  :  on  les 
trouve  mentionnés  sous  ce  nom  dans  le  Périple 
du  Pont  y  composé  par  Arrien  vers  la  fin  du  rè? 
gne  d'Adrien.  H  semble  pourtant  que  les  anciens 
n'ont  désigné  par  le  mot  de  Zykhes  qu'une  de 
leurs  tribus  ;  car  Arrien  place  ceux-ci  sur  les 
bords  de  la  mer  Noire ,  et  raconte  qu'ils  étaient 
séparés  par  ïAkkœus,  au  nord -ouest,  des  Sa- 
nikhi,  dans  lesquels  je  crois  retrouver  la  tribu 
tcherkesse  des  Jani ,  qui  demeurent  encore  à 
peu  près  dans  le  même  endroit.  Selon  Arrien  » 
le  roi  des  Zykhes  se  nommait  Stakhemfax,  et 
avait  été  élevé  à  sa  dignité  par  Adrien.. Ce  nom 
est  entièrement  tcherkesse.  Les  Sindiei  les  Kei^ 
kètes ,  qui  habitaient  également  les  bords  de  la 


Digiti 


izedby  Google 


378  LANGUE 

mer  Noire ,  semblent  aussi  être  des  Tcherkesses. 

Suivant  les  traditions  de  ce  peuple,  une  de 
ses  tribus  quitta  la  Kabardah  dans  le  vi/  siècle 
de  rhégire,  abandonna  ses  anciennes  demeures 
sur  le  Rouban,  et  se  porta  au  nord  jusqu'au 
Don  ;  mais  eiie  s'en  éloigna  bientôt,  et  alla  s'éta- 
blir en  Crimée,  sur  la  côte  méridionale  et  duis 
ia  plaine  entre  les  rivières  Kateha  et  Belbik,  dont 
la  partie  supérieure  conserve  le  nom  de  Kabar- 
dah, et  reçoit  encore  des  Tatares  celui  de  Tcher- 
kes-^ius  [phdne  des  Tcherkesses  ].  H  y  a  aussi 
dans  cette  contrée  les  ruines  d'un  château 
nommé  Tckerkes^kermèn. 

Sur  la  carte  de  la  mer  Méditerranée  et  de 
ia  mer  Noire,  dressée  en  1497  par  Fredtttio 
d'Ancône,  et  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  de 
Wolfenbûttel,  on  voit  le  nom  des  KcAardi  écrit 
en  lettres  rouges  un  peu  à  f  ouest  de  Taganrog; 
indication  qui  nous  donne  la  position  du  pays  des 
Kabari  de  Constantin  Porphjrrogénète ,  et  en 
même  temps  celle  de  la  tribu  de  Kabardah,  qui , 
dans  le  Vil/  siècle  de  fhégire,  abandonna  de 
nouveau  la  Crimée  et  se  fixa  sur  File  que  fot> 
ment  les  deux  Imis  du  Kouban  à  son  embou- 
chure ,  et  que  les  Tatares  nomment  KysyUtach 
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[Pierre-rouge]  :  mais  les  Kabardiens  n'y  res- 
tèrent pas  {oiig-temps;  et,  comme  its  étaient  ie- 
venus  puissans,  ils  dièrent,  sous  la  conduite 
.<flaal«Teghenn,  leur  prince,  plus  à  l'est  <{an$ 
le  pays  «u-delà  du  Kouban,  et  jusque  dans  la 
Kabardafa  actuelle,  où  il$  soumirent  toutes  les 
autres  tribus  tcherkesses.  C'est  le  même  Inal  que 
Ton  regarde  comme  la  tige  de  tous  les  princes 
kabardiens. 

Les  Ossètes  disent  quWantParrirée  des  prin- 
ces kabardiei»  de  Crimée ,  les  Tcherkesses  se 
donnaient  àeux-mémes  le  nom  de  Ktisakk,  qu'ils 
ont  conservé  chez  ce  peuple  et  chez  les  Mingré- 
liens  :  en  eflfet,  ces  derniers  appelfent  encore 
les  princes  tcherkesses ,  Kachak-mephé,  c^esbèr 
dire ,  rois  des  Kachak.  Le  récit  de  Constantin 
Porphyrogénète  s'accorde  aussi  avec  ces  tradi- 
tions; car  il  nomme  Zykhia  le  pays  des  Tcher- 
kesses sur  la  mer  Noire,  et  Kasakhia,  celui  qui 
est  plus  haut  sur  le  Kouban ,  et  qui  confinait 
avec  les  Alains  [Ossètes]  :  ce  qui  est  très-exact; 
car,  selon  la  géographie  géorgienne,  les  Ossètes 
demeurèrent  dans  la  grande  et  la  petite  Kabardah 
jusqu'à  l'invasion  de  Batou4han,  et  se  retirèrent 
fdoTs  dans  les  montagnes. 
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Du  temps  de  George  Intériano ,  qui  écriv^ah 
en  1502  y  les  Teherkesses  ou  Zykhes  occupaient 
toute  la  côte  de  la  çier  d'Azow,  depuis  ie  Don 
jusqu'au  Bosphore  cimmérien;  ils  en  ont  été 
chassés  par  les  Russes  et  les  Tatares.  Il  est  très- 
vraisembiable,  ainsi  que  je  fai  dit  dans  le  qua- 
trième chapitre  dé  cet  ouvrage,  que  du  mé- 
lange des  Russes  et  Tcherkesses  sont  issus  les 
Cosaques  de  nos  jours. 

En  voilà  a^ssez  sur  f  histoire  des  Tcherkesses  ; 
mais  il  faut  bien  se  garder  d'adopter  toutes  les 
fables  que  Reineggs  raconte  sur  leur  origine. 
II  prouve  qu'il  n'avait  que  des  idées  très-erronées 
sur  ce  peuple ,  en  prenant  des  tribus  turcorta- 
tares  et  abazes  pour  des  tcherkesses,  et  des  tribus 
tcherkesses  pour  des  tribus  turco-tatanes  :  tout 
ce  qu'il  dit  des  anciens  et  des  nouveaux  Tcher- 
kesses est  faux  et  ridicule,  et  ne  repose  que 
sur  des  mal-entendus. 

Il  résuite  clairement  de  tout  ce  qui  précède , 
que  les  Tcherkesses  sont  un  peuple  très-ancien 
du  Caucase.  Leur  langue  diffère  beaucoup  des 
autres  idiomes  caucasiens,  tant. par  les  mots  que 
par  sa  syntaxe  :  elle  montre  cependant  de  l'affi- 
nité avec  des  racines  finnoises,  sur -tout  avec 
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celles  du  wogoule  et  de  f  ostiake  en  Sibérie.  Ces 
ressemblances  donnent  su|et  de  conclure  que  les 
Tcherkesses  appartiennent ,  ainsi  que  les  Wo- 
goules  et  les  Ostiakes,  à  une  même  souche, 
qui,  à*une  époque  très-reculée,  s'est  divisée  en 
plusieurs  branches,  dont  une  était  formée  vrai- 
semblablement par  les  Huns. 

Les  Tcherkesses  occupent  aujourd'hui  la 
grande  et  la  petite  Kabardah,  ou  le  pays  com- 
pris entre  la  Sound ja,  le  Terek,  la  Malka  et  les 
montagnes  cidcaires  du  Caucase  :  quelques-unes 
de  leurs  tribus  habitent  aussi  au-delà  du  Kouban 
jusqu'à  la  mer  Noire;  mais  toutes,  soit  au  nord, 
soit  à  l'ouest  du  Caucase.  On  en  compte  huit,  qui 
sont  les  Bezienié,  les  Moukhoch ,  les  Abazekh ,  - 
les  Kemourkwilhé  [en  tatare,  Temirgot'jj  les 
Bjedoukh,  les  Chapchikh,  les  Jani  et  les  Skhe- 
gakeh. 

La  langue  tcherkesse  est  une  des  plus  diffi- 
ciles du  monde  à  prononcer,  et  aucun  alphabet 
n'en  peut  complètement  peindre  les  sons.  Elle 
offre  sur-tout,  dans  plusieurs  lettres,  un  claque- 
ment de  langue  impossible  à  imiter,  et  une  mo- 
dification excessivement  multipliée  des  voyelles 
et  des  diphthongues.  Plusieurs  consonnes  se  pro- 
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noncent  à  fort  du  gosier,  qu'aucun  Europérâ 
n  en  peut  rendre  les  sons.  Jai  cherché  à  les  ex- 
primer aussi  bien  que  j'ai  pu  avec  notre  alphabeti 
et  je  crois  m'étre  plus  rapproché  de  la  vérité  que 
Guldenstœdt  et  Reineggs  ;  cela  m'a  semblé  d'au* 
tant  plus  nécessaire ,  que  ia  prononciation  ou 
Faccentiiatîon  inexacte  d'une  syllabe  loi  donne 
une  signification  absc^ument  différente  (l). 

(i)  Constantin  Porphyrogénète  parle  d*un  endroit  appelé 
^ZthntPiÇ,  sitné ,  à  ce  qa^il  paraît ,  dans  le  voisinage  de  Femboa* 
chure  da  Koaban;  et  il  ajoute  <{ae  ce  nom  signifie  poussière  en 
langue  zykhe.  Encore  aujourd'hui ,  les  Tcherkesses  appellent  la 
poussrèfe  sapa,  et  xù  n*est  <{u*une  terminaison  grecque. 
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REMARQUES 

GRAMMATICALES. 


I»^<^I#N#^#^#^#»^ 


On  ajoute  à  la  fin  des  substantifs  un  r  qui  sert 
comme  une  espèce  (Tarticle. 

Le  genre  des  substantifs  et  des  adjectifs  ne 
s'exprime  pas  :  car  on  dit 


Tseng   dakhé. 
Homme     bel. 

Hka    Uouk. 
Chien  petit. 

Chakoh  pJUsé. 
Etdon     noir. 


Fus    dakhé. 
Femme  belle. 

Habs    tsouk» 
Chienne  petite. 

Chibs    pfitsé. 
Jument  noire. 


On  forme  ie  pluriel  en  ajoutant  au  singulier 
la  syllabe  khé.  Pour  marquer  une  grande  quan- 
tité, on  se  sert  de  la  syllabe  këd;  par  exemple  : 


Hha. 

Hhakhi. 

HhMd. 

Chien. 

Chiens. 

Beaucoup  de  chiens. 

Chëh. 

Ckëhkhé. 

Chehk^d. 

Cherai. 

Cheyanz. 

Beaucoup  de  chcTauz. 

mikk. 

Djikhkké. 

EéikhkSd. 

Arbre. 

Beaucoup  d*arbres. 

Ounneh, 

Outmakkhé. 

OunnahkSd. 

Mftifon. 

MtifWM. 

Beaucoup  de  maisons. 
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SINfiULIBl.  PLVRIBL. 

Nom.    ludeh,  le  père.  ladekhé,  les  pèr^. 

Génh.  Jademé,  en  père.  ladekhemé,  des  pèrei. 

Dat.      ladem,  an  père.  ladekhem ,  aux  pères. 

Ace.      ladem,  le  père.  ^ïtukkhem,  les  pères. 

Vocat  ladeh,  6  père.  ladekhé,  6  pères. 

Ablat.  ladem ,  da  père.  ladekhem ,  des  pères. 

Je  yais  à  la  maison 5^    oufineA  me  ss'oko. 

Moi  maison    à     Tais. 

Je  monte  à  cheyal Se    ehegoh    ss'oko. 

Moi  cheydà  marche. 

Je  snis  snr  la  colline iSi^    aehha  mé  stptch. 

Moi  colline  snr  suis  debout. 

Tacheté  un  cheyal Se     chëh     ss'ocheg. 

Moi  cheval  achète. 

Jachète  Aix,  cheyauz Se    ehëh    pchi  ss'ocheg. 

Moi  eheyal  dix    achète. 

~  Le  comparatif  est  formé  par  ta  syllabe  nakh, 
qui  précède  le  mot;  et  le  superlatif,  par  dédé 
qui  !e  suit;  par  exemple  :  lïn,  grand  ;  nakhtin, 
plus  grand;  ùndédé ,  le  plus  grand.  Tsauk^ 
petit;  nakhtsoukj  plus  petit;  tsoukdédé,  le  plus 
petit. 

Mazar  wagoh  mé    nakhihirch      dghé  my  nakhtsouk-ck. 
Lune     étoile    de  pins  grand  est  soleil  de    plu«  petit  est. 

Cest-à-dire,  la  lune  est  plits  grande  que  les 
étoiles,  et  plus  petite  que  le  soleil. 
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Xai  été  y  sié  chad,  Noiu  atod»  été ,  deh  dié  chad,  1 

Ta  ifl  ^të ,  &uoau  ehmd.       Vons  ayez  été ,  feh  Jii  ehad. 
II  A  été,  arr  chmd.  Ib  ont  été,  akhcher  chmd, 

VERBE    ACTIF. 

BATTRE. 

PRESENT. 

Je  bats>  se  sieh  06. 
Tu  batf,  otto  ouié  60, 
II  bat ,  arr  té  66. 
Noos  battons  y  deh  dié  66, 
Vous  battez ,  feh  fié  66. 
'    lit  battent,  igkhcher  ié  66, 

PASSi. 

J*ai  batta ,  se  sieh  woach. 
Ta  aa  battu,  ouo  ouiéwoach. 
II  a  battu,  arr  ié  woac/t. 
Noui  ayons  battu ,  deh  dié  woach. 
Vous  avez  battu, /èA^é  woach. 
Ils  ont  battu,  akhcher  ié  woach, 

PUTUR..  , 

Je  battrai ,  se  sieh  wonch. 
Tu  battras,  ouo  ouié  woneh. 
Il  battra ,  arr  ié  wonch. 
Nous  battrons ,  deh  dié  wonch. 
Vous  battrez , /eA  ^é  wonc A. 
Us  battront ,  akhcher  ié  wonch. 

Tome   IL  .    n  b 
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IHFINITIF.' 

Battre,  ié^on, 

IMPERATIF. 

BatB ,  ié-wufo, 

PARTICIPE. 

Battant,  ié^ohgah. 

VERBE  PASSIF. 

PRisEHT. 

Je  suis  batta  ,  se  kézo  wccher. 

Tu  tê  battu ,  ouo  ko  tooeher. 

II  est  battu ,  oAc  ié  wocher. . 

Nous  sommes  battus,  deh  kédo  wûcker. 

Vous  êtes  battus, /e*  kko  cocher. 

Ils  sont  battus,  ahih  chemme  ié  wocher. 

PASSE. 

Jai  été  battu ,  se  kezo  woakhes. 

Ta  as  été  battu,  ouo  ko  woakhes. 

II  a  été  battu,  abe  ié  woakhes. 

Nous  avons  été  battus,  deh  kedo  tooakhes. 

Vous  avcï  été  battus, /e A  *A-o  ti;oa^Ae^. 

Il  ont  été  battus ,  abik  chemme  woakhes. 

FUTUR. 

Je  serai  battu,  se  ktzo  ufoankhes. 
Tu  seras  battu ,  ouo  ko  woankhes, 
II  sera  battu ,  ahe  iéwoankhes. 
Nous  serons  battus,  deh  kedo  woankhes. 
Vous  serez  battus, /eA  kko  vfomMes. 
lis  seront  battes,  ahih  chemmeufoankhes. 
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Où  allea-Yons? Dmnau  korm? 

Ete»-TOiis  bien  portant? Po§^  sick? 

Donne  dn  pain Tchakou  ksatià. 

Soyez  salue Oupsot-ch. 

Combien  cela  coÂte-t-il  ? Zitti  wassa  ? 

Je  TouB  aime Se  worpjtgoh  zotlagh. 

Je  bat»  la  femme Si  sieh  ôàrjismé. 

Je'  bats  ie  chien , .  Si  sieh  oôr  hhamé. 

Je  bats  ie  cheval Se  sieh  éér  chëhmé. 

Veux-tn  une  pipe  de  tabac  ? . .  Loul^h  oukhéekeh  ? 

Tkhar  adjal  incha-ch,  tsaug-our  (1)       ba       hhaitcha  kam. 
Dieu    mort    sans  est  »     homme         beaucoup     vivre      pas. 

Koner  t'o^ou  iezby  itehalemy,  ahy    bf/ds  -  mm     ehé     ik&drch. 
Mère   baise     ses       enfans,     ses  mamelles  dan»  iak  beaucoup  est. 

Itlé-ma  fissjr   figoh-zothl'ïabou. 
Mari  à    femme     bien     aimé. 

My    JissjT  tVechighSa  hach,  kko  saryl  khkhowru  ràakh  khy-ck 
Cette  femme     enceinte  était ,  fils  quand    naquit    jours  six  est' 
ichaak-ttch. 
passé   est. 

Tchaaler  zohejyn  eder  kam. 
Enfant       sucer     veut  pas. 

My  khaghebsjT  zekorkam,  or  syr  Hkhkkaura  i-tl'es>-ra  mazy 
Cette         fille       marche  pas,  elle  que      naquit      ans  et    mois 
ttau-ra, 
deux  et. 

*  ■  ' 

(i)  Les  r^yr  et  our  imprimés  en  caractère  romain  indiquent  une 
espèce  d'article  qui  suit  le  mot. 

Bb* 
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My  tsaugouT    nèf' ck,  ahy  fiàsjT  dUgtm-^k,     da    jii'or 
Cet  homme  ayengleest,  n,  femme  sourde  ett,  nooi  pmrier 
sakhikher  kam. 
entend     pu. 

Eper    nap    okma       titch. 
Nez  visage  milieu  se  trouve. 

Dadi    ttou'ch  tViar,     ah  Uabkhouamba  t'kkou  routkÂourek. 
Nous  à  deux  est  pieds,  main         doigts  cinq       par       est. 

Chkhatsyr  chkha^ma  tioker, 
Cheyenx       tête  sur    croît. 
Edser    ebMtgouT    ^a-ma  iïteh. 

Dent        langue    bouche  dans  se  trouvent 
Ijrabkou    oAr    samag-ma  nakhtViU'ch. 
Droite      main   gauche  de   plus  fort  est. 

Chkhatsyr  kiakh-ch    t  psougoh'^hi     thpr    pUch,  kôubekekmr 
Cheveux     iong  est  et     .fin     est;     sang  rouge,         os 
bydorch  m^wwa    khodago, 
dur  est   pierre     semblable. 

Bdsé'fna  nna  iach ,  thakhouma  eakom. 

Poisson  à   œii     est ,         oreiUe       non. 

My  bgoT  khomgo  matl'iata,  arrtioticha  tchy-ma,  aby  dmaur 

Cet  oiseau     lent       vole,       il     s'assied  terre  sur,    son     aile 
bsi   JiU€Hih,  ep^T  jatirch ,      ekker    ketch-ch,  aby  homb-ma 
plume  noir  est,    nez  pointu  est,  queue  court  est,  son     nid  dans 
ghediker  khouj-ch. 

œuf      blanc  est 

Mafar  tnalid,  da  oukhcrdotl'iau  maja  -  bsi  t  fimyek. 

Feu     brùle ,  nous  fumëe  voyons  feu-plume/yiimime/etcharbon . 

Psir    psy^ma    ouarho     khokho. 

Eau  rivière  dans  bruyant     coule. 

GchtsXT     hpf    mokhour,     a     makhor  nekky-eh.        * 
Nuit     obscur   devient,  mais     jour      clair  est. 
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FAANÇA.1S. 


Abeille 

Agneau 

Aiguille 

Aime  (j*). . . . 
A  Tinstant. . . . 

Amadou 

Ame 

An 

Ane 

Après 

Arbre 

Arc 

Arc-en-ciel. . . 
Argent. . . . . . 

Argile 

Arrête! 

Aujourd'hui. . . 

Automne 

Ayant 

Avant  (  en  ). . . 

Avoine 

Barbe 

Bas  [humiUs] 
Bas  (en) 


TCHERK.E88E. 


Bzeh. 

China. 

Maztah. 

Tchitchas*za8z. 

Ighizton. 

Pkhous. 

Pkah,  bakhkha. 

Itlches. 

Chidd. 

Netaneh. 

Djikh,  jig,  p*kha  [samoïède  ,  pia, 
foua;  Jumgrom ,  h], 

Bzeh,  bza. 

Whapeh-memigouirikh  (voyezCiel). 

Dtezhin»  djin*. 

YaU,  !ata  [tchetchentse ,  khat]. 

Chyt. 

Noba. 

Bchaha. 

Uppeghé. 

Dapeghe. 

Zantkh. 

Djakë,  djakké. 

Tt*Iakh*cheh  ,  lachkha. 

Tiaycheh, 


Digiti 


izedby  Google 


TCHERKESSE. 


391 


FRANÇAIS. 

BM(Ie) 

Bataille 

Bateau 

Bats  (je) 

Battre 

Beaa 

Bélier 

Beurre 

Béte 

Bière r\ 

Blanc 

Bïë 

Bié  de  Turquie  [maïs] 

Blesse  (je) 

Bleu 

Bœuf 

Boire 

Bois  (le) 

Bois  (je) 

Bon 

Bonnet ; 

Bouc i. 

Bouche 

Bouton 


TCHBRUE08B. 

KMeî. 

Chidizad.,  zaoua ,  zabeo. 

Kaf ,  konaffa ,  koakh ,  kboafah  [  latinj 
scapha  ;  *^7vc ,  aMJ^%\  wo^oule^ 
kap ,  khap ,  kaba  ]. 

Pzerobcbé-o. 

lë-wowo. 

Dakhë,  daikbë. 

Të. 

Tkbou. 

Psaut*kba. 

Zirrë  [turc ,  ^j^  ,  irab  ]. 

Rhouch,  kouch. 

Mech. 

Nartonkb. 

Sé-woripzëzowoutch . 

Mora. 

Wè,  woh,b'by,be. 

Sîecbon. 

Fkha  \^samo\hdé,  pia]. 

Së-fcb,  ss*ofeh. 

Ffeb',  fi  ,  fyrch  ,  fouded. 

Pa,  pako. 

DeTokb. 

Djë,  je,  jjÉ  {finnois ,  sou]. 

Ounacbah. 
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• 

Braise... 

Top ,  khorië. 

Jig-dana,  kodoma. 

Mell,  maU,  melë. 

S'chohtf. 

Tzetia-mapha. 

Pzaloukoh. 

Babych  (tatare), 

Zahangdak. 

Pse-kkedjeych. 

Tchebouneh. 

Bgrypkh,  btchirukh. 

Chah,  b'Iana. 

Ch*hakoutz. 

JegouplS  khoulba,  khwaba. 

Makhchë. 

Ss*ogouchah  waradzizoo. 

Tchepikol. 

Thamych,  famych. 

Pkhacheh. 

Ghedou,  gheddou. 

Kouaba,  khwaba,  fabè. 

lyin,  yana. 

Jig-îe,  ji-jîc. 

Ss*ot'Ioukho. 

Tché,chië,  chèh. 

Branche 

Brebis 

Bride 

Briquet *  . .  • .  ^. 

Canal 

Canard 

Carquois .......,'..,. 

Cascade [ 

Caverne 

Ceinture 

Cerf. 

Cerveiïe 

Chaleur 

Chameau 

Chante  (ie) 

Chanvre » 

Charbon 

Charrue 

Chat 

Chaud 

Chemise , 

Chêne 

Cherche  (ie) 

Cheval 
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TCHBRKSS0E. 

Chevd  entier 

Chakoh. 

Chhatz»    chkhatB  [lurc^    <rL^  » 
satch].                               ^ 

Ptchenë ,  bjen ,  bjan. 

Khhah,  hha,  hah*. 

Bga-choh. 

Whapeh ,  vouafë.     . 

Krouh,  kourouh. 

NejgoutB. 

Chekhou. 

Takaddeda. 

Ouna. 

Kkhd,  kkhod,  kachka. 

Ggo,  gouh. 

Ijrabgheh. 

Dtogocheh. 

Achha,  kourchik. 

Whago-gheh. 

Sa^ekidog. 

Kghedichou  ,  adaka ,  odaka  [  mor- 
duine  et  tnokchane,  ataikch  ]. 

Bjakoh    [oj/i'aAe  du   Wasiougan , 
tchok]. 

Dtianttë. 

Pfekhoutz. 

Pchë. 

Cheveux 

Chèvre 

Chien 

Chouette 

Cici 

Ciffoirne 

Cils 

Cire 

Clair *. .... 

Clou 

Cochon 

Cœur 

Coin 

Colère ^. . . . 

Colline 

Comète 

Comprends  (je) 

Coq 

H • 

Corne 

Cdte 

Coton 

Cou 
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Couche  (je  me). 

Coude 

Couler 

Coupe  (je). . . . 

Cour. . .  .' 

Court 

Couteau.  \ 

Couvre  ()e ) . . . 

Cri 

Crois  (  je  ) 

Cuillar 

Cuir 

Cuirasse 

Cuis  (  je  ) 

Cuisse 

Cuiyre 

Cunnus 

Cuve 

Cygne 

Danse  (je). . . . 
De  bonne  heure 

Demain 

Dent 

Derrière 

Désert 


TCHERKXgSB. 


Sa*ôIchin(Q. 

Zytkha,afarafca. 

KôVLhek. 

Piïoouwch. 

Tphouontcha,  tàntchë. 

Tketch. 

Seh  f  sah ,  sezi. 

Tîzopeh. 

Megdh. 

Pechoh. 

Bzemichkh. 

Moskou. 

Affeh,  ala,  afskhond. 

S^oghawwch. 

Byztsy  ,  kobk\ 

Goaptieh. 

Goût. 

kae. 

Taghed. 

Khaffeh. 

Dchiggoh. 

Pchehdië. 

Dseh ,  dsa ,  bzag ,  ebzeg. 

DàoQchg^eh. 

Kekouch. 
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Diafilc. 

Dieu , 

Dieu  Tou*  conduiae  1  , 

Digue 

District 

Doigt 

iDonne 

iDonne  (|e) 

iD»nne-moi , 

Dormir , 

Dors  (je) 

Dos , 

Dos  de  montagne. . . , 

Drap , 

Droit 

Droite  (à).; 

Eau 

Ean-de-vie 

Éclair 

JÉcorce 

Ecume 

Eloigne' 

Enfant 

Entrailles 


TCHERKBSSB. 

Cbeitan. 
Tkha,  tba. 

PcbipcMioupz. 

TIanapipdtai. 

AbkhowHabé. 

KjULt. 

Izot 

Sartf.ks<ft. 

Setchiyàn. 

Ss*oghil. 

Tcliife,  tchib  [wogoule  de  Btrezfnv, 
tchichë]. 

Kourchpsanah. 

Tiieh. 

Ghiddz. 

Ijiraouwou. 

Pzeh,  psé,  psi  [finnois,  wezi]. 

Arka ,  schatessouz. 

Tanakob,  khobskë^  kopk. 

Pkha-feh,  ighi-fa. 

Rhroombdi. 

Jijeh. 

TchaUab. 

Kety. 
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Èptade 

^?^rt  ({') 

Esprit.^. 

Eft  [rorient]... 

étain 

Étalon 

Été 

Étoile 

Etofle  tombante. 

Étroit 

Box 

P»i«(ie) 

Farine 

Faucille 

Femme 

Fer 

Ferme  (fe) 

Fen 

Feuille 

Fil 

Fifle 

FiU 

Fin  (U) 

Flamme , 

■  Flèche 


TCHBRUUaB. 


Damachha. 

Se'ogongheh. 

Aghil  [arabe,  Jjui ,  «ici]. 

Arickgheh. 

Galai  [oro^e^  ^^' ,  qalaî]. 

Chakoh. 

Ghamakoh. 

Whagoh,  wagood. 

Whagoh-elcfaes. 

SaLoh. 

Akhir,  akher. 

S0*otch. 

Hftjigft. 

Gonbzeh. 

Fia,  fyz,  foaz  [aùaze ,  pkhçus]. 

Hgontch*. 

Koazodj. 

Mapfa,  mafa,  majëo. 

Jig-tapa,  pchacheh. 

Ondiannoh/  * 

Pkhii,  sipsasBé. 

SisBâon,  k*koh. 

Khans. 

Mapfa-bzi'  [feu-plume], 

Tche',  tcha,  cha,  sechë. 


Digiti 


izedby  Google 


TCHERKESSE. 


397 


Fruit 

Famée 

FiuH 

Garde  (le). 
Gauche  (à). 
Genou.  . . , . 


TCHERKS88B. 

Kagagah. 

Pchex. 

MAk. 

Gotcha,  gwadj  [turc ,  ^yT^oatch] 

Mets  [finnois,  metsa]. 

KM,  luSU.  [arabe ,  ajSS i  q«I»*t^ ]• 

Mâcha ,  mâche. 

Tchitoga,  tytcha. 

Kamchë. 

Tchouaotchet  ;  odjak  [  turc ,  ^v^  l , 
otchaq  ]. 

Delt*kh,  chich. 

Tchaa,  tchahha. 

Chae,  tcha. 

Tkouaîa. 

Godz. 

Nata  [oMore,  nondo;  anisoukh  et 
dido,  nodo  ;  akoueha,  anta;  «^0- 
gmde  de  la  Tchioussowam,  anta  ; 
de  Berezotû,  na]. 

Khons,  djirgai. 

Bakha,  onkho. 

Fok ,  akonki. 

Khomako,  ounefendj. 

Zamaonwgheh. 

Thlagaje. 
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Gentilhomme, 

Glace 

Gosier 

Goatte 

GnÎMe 

Gnmâ 

Grêle 

Grenonine. . . 

Gros 

GnéiÎB  (je). . 

Guerre 

Habit...... 

Hache 

Hais  (je).... 

Haut 

Haut  (en)... 
Herbe.  . .  1 . . 

HénB 

Herse 

Heure 

Heureux. . . . 

Hier 

Hiver 

Homme 


TCHBRKSSgB. 


Work. 

MiQ ,  mel ,  myl  [  akaueka,  mib  ]. 

Tamakk[lurc,  jUU,  umaq]. 

Woch*,  wochibz. 

PcheiT. 

In,  îin,  ghin  {^wogotde,  inna,  îent]. 

Ouoff,  onafa. 

Bgwakob. 

Ghoumm. 

Ss*oazshë. 

Zào  f  zawo ,  zebi  [  samoïède,  saio  ]. 

Mehtfn  ,  cfaighin  ,  t8*i. 

Woch,   ouach*,  kidé.  . 

TTagonnzki^mwam . 

Ttlagheh,Iatcha;  tlahTa. 

TIaggheb. 

Outs,  oudz  [turc,  Oj',  out]. 

Ttfliasa. 

Taidaifa,  benjekapkha. 

Sahad  [arabe,  jûiL»,  8aa*t]. 

Khair. 

Douazzah. 

ChamaLoh. 

Dsyg,  iS€^g[ingouche,  sleg,sek; 
akûuchèa  et  ^azi-goumouq,  tchoy] 
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T€HERU88K. 

Jaune •• 

Hgoch. 

Izokouë. 

Tcheh ,  teha. 

Takiaja,  tâkiaghë. 

Aby-raéchi  ouendog. 

Makhoua. 

Chibz. 

Woréz. 

Aia. 

Tzi. 

Tcheh  ,  cbeh,  cha  [aèaze,  khchë]« 

Tch'khott. 

Kepow  [simûe,  KonaJ. 

Bbzë ,  bzah ,  bzegou,  bzek  [  ossite, 
awzag  ;  abaze,  awzis  ]. 

Fgoh ,  boukh. 

Pzoga. 

Pchyntchah. 

KEombo  f  khomgo. 

Irtchake. 

Tcheppa. 

Tagmogheh. 

Oujgheh,  kekhag,  ikokhakb. 

Douggich. 

Ondogh. 

Jette  (\t) 

Jeune  [juvenisj 

Joue 

Joae 

Jour 

Jument 

Lac 

Laid 

Laine 

Lait 

Lait  aiirre 

o     *•• 

Lance 

Lanffue 

o       •  ....... 

Larffe. .........  1 .  .    . 

Las 

Lëgcr 

Lent 

Lèvre 

Lieu 

Lierre 

LonsT.  • 

LouD 

Lourd 
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FEANÇA». 


Lui . . . . 
Lune. . 
>Iain.. . 
Biaison. 


Mange  (je) 

Manger 

Manteau  de  feutre. 

Marais 

Mari 

Massue 

Matin  (Se) 

Mauvais 

Médecin 

Mer 

Mère 

Midi 

Miel 

Milieu  (le)...... 

Miliet 

Mince 

Minuit 

Moi 

Moi  (a) ,.. 


TCBBRKBgSX. 


Arr  [allemand,  er]. 

Mazah ,  mazeh  [eselavan,  u'Ëc«ub}. 

Ya ,  ah ,  erganë. 

Onnneli,  ounna,  wouinë  \Jinnats, 
hoQonë  ;  wogmUe  de  Tcherdym , 
iounj  ]. 

Ss*och. 

Seichenjet.  ' 

Dfako. 

Pchijp*ptsah. 

Tieh,  xitfl. 

Bacliichdh'. 

Pchedjis. 

Bbzagheh. 

Hatchmé,  àzé. 

Tche,  khy,  oussaha. 

Yana,  jan,  ana. 

Chaggheh. 

Faou. 

Tchetchounmaouw. 

Pkhou. 

Pzougoh. 

Gchesi-boukkë. 

Se,  za,  zer. 

Sarë. 


I 
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Mois 

Mon 

Mon  bœaf 

Ma  Tache 

Monde  (le)  [homines], , 

Montagne . .  •  • / . 

Montagne  de  neige. . . . 

Mordre 

Mort  Cï») 

Monche 

Muiet 

Nager 

Narine 

Neige 

Ne  pas. .  • 

Nez 

Noir 


Nombril. 

Non 

Nord . . . 
Notre. . . 
Noos. . . 
Nuage . . 
Nuit.... 
Obscur. 


TCHERKESSE. 


Tome  IL 


Zmaza.  • 

Zexîe. 

Ze%  sifj. 

Zez  sijamj. 

Jiléy  koakhchei,  tsougkher. 

Koacb*ha ,  Lonrch ,  bghi. 

Ronrch-imowôchichwo. 

Edzakà. 

Tlacb. 

Bzouh,  baz'zeh,  bats. 

Kadir  [  turc ,  jJ3  ,  qatir  ]. 

Eazzonr,  os. 

Pakb,  phà. 

Ouas,  auesy  o'ones. 

Chep. 

Pëh,  feh,    pà. 

Fitza,  pëtza,  pitza  [wogouie,  pykh- 
tché.] 

Byntsa. 

Akam,  chakam  [wogoule,  akem.] 

Deg^eh  kachikonhan. 

Dédia. 

Dehrr. 

Pchagoh,  pz'khab. 

Cches. 

Repf. 

Ce 
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Œil 

Œuf 

Oie 

Oignon . . 
Oiseau. . . 

Onde 

Ong!e  . . . 

Or 

Oreille... 

Orge 

Os 

Où? 

Oaest. . . . 

Oui 

Oars .... 
Ouvre  (f  ) 
PaiHe.... 
Pain  «... 
Pantalon. 
Pays .... 
Paysan  . . 
Peau . . • . 
Pénis..,, 
Père  .... 
Petit .... 


T€HERKEg8B. 


Nnë,  na. 

ledikke. 

Kiaz  [  turc,  j\i  ,  qaz]. 

Pchin. 

Bga ,  koualleii ,  kodabzon  [  osiiake 
du  Wasiougan,  waeg]. 

Pzoukkewoh ,  peouer. 

Abjena. 

Dichchab. 

Takhoamih,Ukom. 

Ha. 

Kouch'ha,  konbjha  [a/^anut'f^  koska]. 

Todoougore'  ? 

Zamaouogheh. 

Ma  y  ago  y  onbo. 

Micheh. 

S'oggb. 

Kouk. 

Tcbakfa ,  djakba  »  djakbo  ,  tchakou, 

Hochég ,  goncbek. 

Tcbep. 

Pchitlër,  tcho*kohtr. 

Fféb,  fa. 

Mana. 

laddeb,  iada,  yad. 

Tsouk  y  tsikkoucb. 
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Peuple 

Pied 

Pierre 

Pierre  à  fusil. 

Pigeon 

Pipe  à  fumer. 

Pistolet 

Plaie 

Pleure  (je  )  . 

PIctoib 

Pluie 

Plume 

Poignard .... 

Poisson 

Poivre 


Pont.. 

Porte 

Pouce  

Poudre  à  fusil. . 

Poule 

Poiisser. 

Poussière 

Poutre 


TCHERKB8SB. 


Tsefë. 

Trë,  slako  [u/ogoule,  iaii  ]. 

Miwweb ,  miwwah. 

Fokicbtali.  « 

Tth*arrekoh< 

Tchiboukh  [turc,  J^^  »  tchoubouq]. 

Piebtow. 

(hraggah. 

Sogh. 

Pzabpzafa, 

Ouocbkb. 

Routz,  dama. 

Kamë,  kiatâ. 

Bbjeb ,  pse'. 

BourU  [turc  de  la  SiSérie,  ^JJ-? 
bonrouts;  outg<ner,&^^,  mourtch 
russe,  nepeub]. 

Tfemicb,  tTamicb. 

Bfe,  bz'djë. 

Abkbont. 

Ghin ,  gbené. 

KglMd ,  kghed  dans. 

Eouzheh. 

Sapa. 

Prkbaz^kKo. 

Ce* 
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Presse  (  je  ) 

Prêtre 

Prie  (je) 

Prince 

Printemps 

Prisonnier 

Proche 

Proches  (  des ) 

Poils 

Quel  est  ton  nom  ? 

Qu'est-ce  qae  c*est  que 
cela? 

Racine , 

Ri-  (î«) 

Rive 

Rivière 

Rii 

Rocher 

Rosëe 

Ronge 

Sable 

Sabre 

Sacrifice 

^B(\t) 

Salpêtre 

Sang 


TCHERKBSSB. 


S^oL*oosz. 

Mollah  [arabe,  V^,  mewUJ. 

Kassët 

Pchéh. 

Hgadkë. 

Pchitel. 

ÇUgah. 

Oinnokoch. 

Kkoui. 

Se-dëz? 

Sededlëouj? 

Tchabzeh,Iâpsa,  dabjé. 

Soudahach*g. 

Ouffa,  pzoufehy  njrgi. 

Pzi  y '{ksiz'kho ,  pzoureh. 

Prounj  [persan,  dji,  iTrindj]. 

Konrchpzanah. 

Onchebz. 

Plich. 

Pchakhoh  ,  pchakhona. 

Tjeta,  chechkhoua,  sech*kho. 

Konrbàn  [arabe,  (;)UjSy  qonrbâa]. 

S'otçha. 

Ghin-chough. 

TFih,  tfeh. 
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TCHERKBSSf. 

Sel 

Cbougb,  tcbougykboucb. 
Van. 

Koub.. 

Iffobit 

Bbrêb,  kagaffa. 

Bcbakdb. 

D»eé. 

Bzadzeb. 

CbëpkboQi  cbonp*kb,  cbiog*. 

Dana. 

Cbebacba. 

Yabgbë,  yabjë. 

Dgbeb,dyga,  digga. 

Ariecb. 

Mwacbgob. 

Tcbakd. 

Pzicbab.   . 

Pcbou-kbwabba. 

NaMsa. 

Dzougob. 

Tcbegtcbekoo. 

Pcbantepz. 

Kohhh  [arabe,  liai 

Aoykcb  sijanej  (voyes  Ton). 

SeHe 

Semaine 

Semence , . 

Sens  fiel 

Serpent 

Seuil 

Seul  (un  ) 

Soc 

Sœur 

Soie 

Soir 

Soldat.. 

Soleil 

Son 

Soufre •.*. 

Souliers 

Source 

Source  d'eau  cbaude. . . 
Sourcil 

Souris 

Souyent I 

Sueur 

Sud 

Tavacbe 
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Tabac  

Tard 

Tempête 

Temple 

Temps 

Terre 

Teire  ste'rile . . . 

Tête 

Téton 

Tibia. 

Tigre,  léopard. 

Toi 

Toiie 

Toit , . 

Ton 

Ton  bœaf 

Tonnerre 

Toujours 

Tour 

Tourbillon 

Tous 

Tronc. 

Trob. 

Trouve  (je)., , . 
Tue  (je) 


TCHERX£8SB. 


Toutoun  [iurc,  oyy]- 

Oujgheh. 

Zhthichigg^h,  ^ojarée. 

Me4i^  lmrab<,  0-4^]. 

H'igoh. 

Tcheh,  ichy. 

Goui^gok. 

Z'kha,cfa'ha,  tcb'h». 

Bitz. 

TUdi, 

Hafeb. 

Ono,  onor. 

KaJli«a  [ora^e,  ij^]. 

Qu^i^acbah. 

Api^ech  {voyez  Ta). 

AouîmIi  sif)* 

Vflpeh-gfuagoh ,  gagwa, 

Magwoiibisz. 

Diphachaii. 

Zh^bpig^i  QUozKLoui, 

Ptogori. 

^tg-^«iia,  ^hrpiipiba. 

YoiiaQli,  .op^Qn. 

S^Qimefcoh. 
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Tuer 

Va 

Vache .... 

Vache 

Vaia(je).. 
Vallëe.... 
Vendre . . 

Vent 

Ventre  . ,  . 

Ver 

Vert....:. 
Veux  (je) 
Viande. . . . 
Victoire . . . 

Vie 

Vierge. . , . 
Vieux .... 
Vif-argent. 
Village . . . 

Viïïe 

Vin 

Visage. . . . 

Vîte 

Vois  (je). 
Voiturç . . . 


TCUBR&KS6S. 


Ougkch. 

Kha ,  kon^  ,  ko. 

Djem ,  jam. , 

Tchémer. 

S'okoar  »  s*koîch. 

Koomb ,  koh  ,  tchlonchka ,  kona. 

Iz*chenjét. 

Zhxhi. 

Njha,  negbé^  nybb^. 

Uapatza. 

Ctskhoh. 

ffekhouech. 

Lié. 

Ooka,  teokach. 

Dopzob,  psoongo. 

Kh«yhtb*z,  khagbewB'x. 

Ttlieli,  jjéb. 

Dëchafs.. 

KoMi^tf,  tchela. 

Djiler. 

Chichir,  chaghir. 

Nap,  napa. 

Teiiekh,  tchekh*ko. 

S'cchir,  s'ekaohg. 

Gkott,  goiib. 
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Votre 

Vous 

Un 

Premier  (le). . , 

Deux 

Second  (le). . . 

Trois 

Troisième  (le). 

Quatre 

Quatrième  (le). 

Cinq 

Cinquième  (le)., 

Six 

Sixième  (le).  . . . 

Sept , , , 

Huit 

Neuf 

Dix 

Onze 


Douze . . . 
Treize,,. 
Quatorze. 


TCRERK£8SB. 


Ze6a. 

Fehrr. 

Ze. 

Aperier, 

Tou. 

Vet-anarier. 

Chi. 

Yechenerier. 

PtTé. 

JepdTenarier. 

Tkhou. 

Jet'khounarier, 

Khi. 

Jekhinarier, 

Blé. 

Ga,  ghè. 

Bgou,  boro, 

Pché-kourzë,     . 
le  -h  1. 

Pché-kon-fi 
10  -+-  «. 

Pchë-kon-ch*. 
10  -h  3. 

Pchë.kou-ptré, 
10  H^  4, 


Digiti 


izedby  Google 


TCHERKESSE. 


409 


FRANÇAIS. 

TGBBHKBStffe. 

Quinze 

Pché-koa-t*Lhon. 
10  H-  5. 

Totch,  toch. 

Totch-era-ziré. 
«0  -+-  1. 

Totch-era-tonré. 
«0  -H  S. 

Totch-era-chire'. 
«0  -+.  3. 

Totch-era-pchiré. 
80  -+-  10. 

PtTich. 

40  -+-  10. 

Khitch.                  * 

Khitch-erarpchirrë. 
60  -H  10. 

Tojitl. 

Tofid-erappchirrë. 
80  -h  10. 

Cheh. 

Cheh-riHzera. 
100  -^  1. 

Chit 

Chit-ch. 

Chi-pche ,  min  [iure,  c^U»  ]• 

Vingt 

*  "'O*' 

Vîflgt-iui 

y'mgtrdtxa 

Vingtrtroia. 

Trente 

Quarante 

Cinquante, 

Soixante. ............ 

Sèxxante-dix 

Qaatrfr-yiiigts« 

Qaatr»>Tingtdix. 

Cent 

Cent  on 

Denz  cents 

Troif  cents , , 

Mille 
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NOMS  DES  JOURS  DE  LA  SEMAINE. 


FRANÇAIS. 


Dimanche  • 
Landi. . . . 
Mardi.... 
Mercredi.  . 

Jeudi 

Vendredi  . 
Samedi. . . . 


TCHBRKESSB. 

Tlië-maJtlidtta  [Jour  de  DieuJ, 

BUchhê, 

Gonbf. 

Mréfia. 

Makhonk. 

Meireni  (c^est-k-dire ,  Marie). 

Chabftt  [séUfboiJ. 
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ABAZE. 

Les  Abaze&  sont  wassi  wciens  dans  le  Caucase 
que  les  Tcherfcesse^*  Ce  peuple  pairsit  n'avoir 
jamais  abandonné  sa  patrie ,  située  sur  Ie$  cdtes 
de  la  mer  Noire  et  dans  la  partie  oecideutale 
des  moixts.  Arrien,  dans  son  Périple  du  Pont, 
nomme  les  peuples  suivans,  qui  habitaient  le 
long  de  la  càte  de  la  mer  Noire  »  en  partant  de 
Trébizonde  et  allant  au  nord  :  <k  Les  Sanni  ont 
»  toujours  été  les  ennemis  les  plus  belliqueux  et 
>^  les  plus  invétérés  de  Trébizonde;  ils  habitent 
)^  des  endroits  très-forts,  et  n  ont  pas  de  roi.  Au- 
»  trefois  ils  étaient  soumis  aux  Romains  ;  mais 
V  aufourd'hui  iis  sont  adonnés  au  brigandage  et 
»  négligent  d'acquitter  le  tribut  :  dorénavant  il 
)»  faudra  qulls*  le  paient  très-exactement  et  en- 
ï>  tièrement ,  ou  bien  nous  les  exterminerons. 
^  Us  ont  pour  voisins  les  Makhélons  et  les 
^  Heniokhi,  dont  Ankhialùs  est  roi.  Ensuite 
ïi  viennent  les  Zydrétiens,  sujets  de  Pharasmane  : 
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»  ceux-ci  confinent  avec  les  Lazes,  qui  obéissent 
»  au  roi  Maiassus,  qui  te  doit  sa  couronne  (l). 
ï>  Les  Lazes  touchent  aux  Apsili ,  sur  lesquels 
»  jrègne  Julien  ;  et  après  les  Apsili  on  trouve  les 
»  Abasci,  dont  le  roi  Rhesmagus  t'est  redevable 
u  de  son  trône.  )>  Arrien  place  à  la  suite  des 
Abasci  les  Sanighi ,  qui  probablement  sont  la 
tribu  tcherkesse  actuelle  des  Jani;  dans  un  autre 
endroit  il  nomme  le  fleuve  Abascus,  éloigné  de 
150  et  de  90  (ou  240)  stades  du  port  de  Pityus, 
le  Bitchiounta  ou  oon:2oG^6,  Bitchwinta  (2) 
des  Géorgiens. 

Les  Apsili  habitaient  dans  la  Mingrélie  ac- 
tuelle, on  y  trouve  encore  un  lieu  de  ce  nom; 


(i)  n  parie  à  Tempereur  Adrien. 

(i)  Reineggs  commet  à  ce  sujet  une  erreur  singulière  et  inex- 
plicable. «La  mer,  dit-il,  forme  une  baie  profonde  et  un  port  ^ 

*  très-sùr  dans  I^endroit  oirétait  autrefois  située  la  ville  de  Besonta:» 
»  elle  est  maintenant  connue  sous  le  nom  de  Bùonttei  Bitchouinela, 
»  et ,  depuis  quelques  années ,  sous  celui  de  Ghelintchik  lÀmanî 
9  [ctst'k'-dire,  petit  port  de  la  Fiancée] ,  depuis  qu*un  certain  Tou- 

•  man  Oghiy,  de  la  tribu  des  Ghapsik,  établit  en  ce  lieu  une  colonie 
>  considérable  et  le  rendit  florissant.  >  Mais  Bitchiounta  est  située 
par  43®  9'  26"  de  latitude  et  38*  i'  10"  de  longitude  de  Paris,  à 
remboQchure  du  Kabèti  ou  Kaphœti  ;  et  le  port  nommé  par  les 
Turcs  Ghelindjik  Limant  [\SJ^  iAjèJi,  port  des  Furets  ]  ^  est  à 
44*  3 1'  ao"  de  latitude ,  65*!  4?'  3o"  de  longitudei  dans  le  voisinage 
des  Chapsik. 
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et  les  Abasci,  qui  demeuraient  au  nord-ouest , 
se  retrouvent  dans  les  Abazes  de  la  grande 
Àbaza.  Au  moyen  âge ,  .et  chez  les  écrivains 
byzantins  y  ce  peuple  porte  le  nom  d'^ACùurpiy 
et,  selon  Constantin  Porphyrogénète,  il  occupait 
sur  la  côte  maritime  une  étendue  de  trente 
milles  depuis  la  Zykhie,  pays  des  Tcherkesses 
sur  le  Pont,  ou  depuis  le  Nikopsis  jusqu'à  So- 
teroipolis.  Procope  dit  que  les  Abazes  demeu- 
raient depuis  la  mer  jusqu'au  Caucase,  et  les 
nomme  anciens  amis  des  Chrétiens  ef  des  Ro- 
mains. II  raconte  qu'autrefois  ils  avaient  été  sou- 
mis aux  Lazes  et  gouvernés  par  deux  princes  de 
leur  nation,  dont  l'un  possédait  la  partie  occiden- 
tale et  l'autre  la  parjtie  orientale  du  pays.  Jusqu'à 
son  temps  ces  barbares  avaient  vénéré  les  bois 
et  les  forêts,  et,  dans  leur  simplicité,  regardé  les 
arbres  comme  des  dieuifilJL'empereur  Justinien 
les  convertit  au  christianisme  en  550 ,  éleva  un 
temple  à  la  mère  de  Dieu ,  et  y  envoya  des  ec- 
clésiastiques pour  y  faire  le  service  divin.  Dès 
l'année  suivante  ils  quittèrent  le  parti  des  Ro- 
mains ,  lorsque  Nabédès ,  générd  persan ,  entra 
dans  leur  pays  avec  une  armée.  Bientôt  ils  furent 
de  nouveau  soumis  par  les  Romains  et  les  ser- 
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virent  contre  les  Perses;  mais,  maltraités  par  les 
préfets  impériaux ,  ils  secouèrent  encore  le  J6ug 
de  leurs  maîtres.  Justinîen/2Aii^(7lmeAé^  excha  en 
703  ies  Alains ,  ieurs  voisins  ^  à  les  sfttaquer,  et  ils 
en  furent  inquiétés^  tantôt  onvoitemenf ,  taûtôt 
secrètement  Par  i»  snite ,  ies  ftomsâns  ienr  firent 
fréquemment  ta  guerre.  Enfin  ^  en  1003,  les 
Âbazes  furent  teflement  battus  d«ns  deux  com- 
bats, que  leur  roi  Ghiorgi  demanda  la  paix ,  et  fut 
obligé  de  donner  en  otage  son  fils  Pancratias  ou 
Bagrat.  Ce  prince  succéda  à  sonpère,  et  épousa 
une  parente  de  Fempereur.  If  se  battit  aussi  contre 
les  Romains  et  détruisit  leurs  cbftteaux-forts.  En 
1048 ,  Pancratius,  ayant  été  chassé  du  pays  par 
Liparitis,  prince  puissant  dont  il  avait  désfionoré 
ht  femme ,  rechercha  Caide  des  Roiâ^ins ,  qui  ré- 
tablirent la  paix  entre  ies  deux  rivaux.  Pancratius 
obtint  fAwasghia  et4l>érie;  et  Liparitis,  sous 
la  suzeraineté  dé  Pancratius ,  une  partie  de  M e^ 
efaica,  qui  était  fa  partie  montagneuse  de  fAwas- 
ghia et  limitrophe  des  Souanes. 

Ensuite  les  Abazes  furent  subjugués  par  les 
descendans  de  Tchinghiz-khan ,  et  en  1400  ils 
servirent  dans  Farmée  dé  Timour  contre  ie  sultan 
Bajazct, 
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Les  Âbazes  se  donnent  à  eux-mêmes  ie  nom 
d'Abzné;  les  Géorgiens  les  appellent  6olj6lîO, 
Abkhassi,  ou  6Ao6uo  ^.Apkhassi,  et  leur  pays, 
6oIj6u  na>o^  Abkhasséthi.  Actoeliement  ils  ha- 
bitent non -«seulement  sur  les  bot^s  de  la  mer; 
mais  plusieurs  de  leurs  tribuft  vivent  aussi  au 
nord  de  ia  crête  principale  du  Caucase ,  sur  les 
rivières  qui  tombent  à  gauche  (kns  le  Kouban, 
et  entre  le  Kouban,  la  Konma  et  ia  Midfca. 

L' Abkhasséthi  propre,  ou  la  grande  Abaza, 
occupe  une  partie  du  haut  Caucase  et  de  ses 
pentes  vers  la  mer  Noire.  A f ouê9t il  ala  mer; 
au  nord-ouest,  ie  Kabèti ,  qui  ie  sépare  des  tribus 
tcherkesses;  à  fest,  le  Caucase  et  ie  pays  des 
Souane^  ;  ei^  au  sud ,  l'Ëagouri ,  qui  tombe  dans 
ia  mer  à  Anakiea  et  forme  sa  imiîte  du  côté  de  la 
Mingrelie.  Il  parait  qull  y  a  queiques  centaines 
d'années  les  Abazes  ne  s'étendaient  pas  autant  au 
sud ,  puisque  ie  P.  Lâmbierti  dit  que  le  Kpddoris 
sépare  les  Mingréliens  des  Abees ,  et  ajoute 
expressément  qu'au  *nord  de  ce  fleuve  on  parle 
fabazien,  et  au  sud  le  géorgien  [mingrélienj .  II 
regarde  le  Koddoris  comme  le  Korax  des  an- 
ciens,  qui  bornait  la  Colchide  de  ce  côté. 
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L'Àbkhasséthi  propre  est  habité  par  les  tribus 
suivantes  ,  depuis  Ëngouri,  en  allant  du  sud  au 
nord  :  1/  Zads ,  sur  le  Baghéti  ou  Okhoums ,  à 
la  gauche  duquel  est  situé  Armeni;  2.^  Tchaji, 
sur  FÀghir  [Ekhalis],  le  Moquis- tzqali  et  le 
Marmar;  S.""  Aïhga,  sur  le  Koddoris  et  ie  Dal, 
qui  se  joint  au  Koddoris  à  droite;  4.''  Akhchipsé, 
de  Sokhoum-qda'h  jusqu'au  Kakèti;-5/  Khirpis, 
qui  confine  à  Test  avec  les  Souanes ,  de  même 
sur  le  Dai  supérieur  et  dans  les  monts  calcaires 
nommés  Ourdani.   Les  Tcherkesses  appellent 
toutes  ces  tribus  KoucKkorzip  Abassi,  c'est-à- 
dire,  Abazes  d  au-delà  les  montagnes  (l). 

Les  tribus  suivantes  demeurent  au  nord  du 
Caucase  et  au  sud  du  Kouban  :  L""  Bechilbai: 
S.""  Midawi  ou  Madoweh;  3/  Barrakaï;  4/  Kazil- 
beg;  5.^  Tchegreh;  6/  Bagh ;  7."Toubi;  8."  Ou- 
boukh;  9.**  Bsoubbeh;  10/  Netkhquadja. 

Enfin  les  Abazes  les  plus  orientaux  forment 
les  six  tribus  de  la  petite  Abaza  :  ils  s  appellent 
eux-mêmes  Tapanta,  et  sont  désignés  chez  les 
Tcherkesses  par  le  nom  dé  Baské  ou  Bazkekh, 
et  chez  les  Tatars ,  par  celui  SAldJcessek  Abassi. 


(0  y^pyez  une  autre  ënumération  de  ces  tribus^  tom.  I«  p.  2Z9. 
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lis  demeurent  à  présent ,  les  uns  à  la  droite  du 
Kouban  jusqu'au  Podkoumok  ^  et  sont  sujets  de 
la  Russie;  les  autres,  à  ia  gauche  de  ce  fleuve, 
sur  les  ruisseaux  du  petit  Indjik  :  ceux-ci  sont 
libres. 

Guldenstaedt  regarde  la  langue  des  Abazes 
et  celle  des  Tcherkesses  comme  deux  filles  d  une 
même  mère  :  mais  Pàllas  obserre  qu'il  va  trop 
loin  ;  qu  en  effet  Tabaze  a  adopté  des  mots  tcher- 
kesses, mais  que  le  fond  de  la  langue  diffère  du 
tcherkesse. 


Tome  IL  Dd 
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PHRASES 

ABAZES. 


Antcha  êuljul  deghùnau,  awhom  mtsirik  chtrda-m. 
Dieu  (à)  mort    D'estpaa,  homme       yit      beanconp-noD. 
Yân    atchkoum  ditchmgousoi,  pkhous     ekika  akkch   cherda 
Mère         fib  balte;       femme  mamelle    lait   beaucoup; 

khhatsa  pkhous  hjedelgoui, 
mari       femme        aime. 
Are     pkhous       tckemtan  ,      dikhkluira  fy  -  mych   A'chlera 
Cette    femme     enceinte  fat ,       naquit       six  jours       ayant 

aUhkown;  pkhous  adergvn  di'chmasogou ,  pkhous  -pa 

fib;        femme     encore        malade,       femme  6  He  (sa  fi  De) 

dipechta  dilsouù 

ëpaiase     plenre. 
Atchkoum    ekika       tsu-^,  , 

Fils       mamelle  suce  pas. 
Pkhous  -pa  disnoukou-m  ,  daadrijdera  zek-chikkou  gou  myz. 
Femme  fille      marche  pas  »       naquit        un       an    deux  mois. 
Are  khhatsa  lewsa , pkhystoudyedgûu,  kharé  cho  weUkhow-m, 
Cet  homme  ayeugle, femme     sourde,   nous  parier  entend  pas. 
PuUsa  ttsyms  ilyakhenù 
Nez     yisage     sur  est. 

Khara   gou   ehtpi  ^hamé,      am      pa    khou  mauheka. 
Nous     deux  pieds    sQnt,    chaque  main    cinq    doigts. 

Ikka         abra    tuai. 
Tête  (sur)  cheyen  croît. 
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îbs     ipyis    atchi    tièt. 
Langue  dents  bonche  dans. 

Erma    pa     uhhma    pa     itVeckou. 
Gauche  main  droite     main  plus  Fort. 

Abra     eou    ifa,     cha  kapchou ,  ahou     hakwso. 
Cheveux  long  mince,  sang     rouge,    .  os     pierr«.  (comme). 

Bsys    ala  mm  Itmkha    emam. 
Poisson  œil    est    oreille  n*est  pas. 

A     khchi    matchi    pro ,    a  pUtoui      utoukt ,    abkkyntsoho 
Cet  oiseau  lentement  Tole  ,  il    assis     par  terre  »         ailes 
àkhyrdsé    kotso ,     pintsa      ùzaro ,    etsouko  ekhissou ,   a    hora 
plumes     noires,  nez  (bec)    pointu,      queue       court,     le     nid 
koutekh  skoko, 
œufs      blancs. 

Aizla     bhi    etsa  tsankera   ickpa* 
Arbre  fenifle  yert  branches  grosses. 
Mtse    b^s ,     alaho    ixbet     mmtsabs*       ratso. 
Peu  brûle,  fnniëe;  voyons  flamme  (et)  charbon. 
Dsê  tVechou  yalassow» 
Eau      vite         coule. 

Myz    aietss     yekhkkm,      tnar    itsysknou. 
Lune  étoile  grand  (plus),  soleil  petit  (plus). 

Yetsé  koulpessi  ekoua  okot,      ïekhpa       okchamaho  isbei. 
Hier       soir        pluie    vint,  aupnrd*hui    arc-en-ciel  fai  va. 
Wakka  lechadera,  atchnou  eUchera, 
Nuit         obscur,        jour         clair. 


Dans  le  vocabulaire  suivant,  les  mots  du  dialecte  deg  Alti-kessel- 
Abazes,  qui  diffèrent  de  la  langue  des  Abazes  de  la  mer  Noire, 
sont  précédés  d'un  A  et  mis  en  parenthèse. 
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Abeiilc 

Affilé 

Afflige  (être) 

Agneau 

Aigle 

Aigre 

Aiguille 

Air. 

A  r instant. . . 

Amadou 

Ame 

An » . . . 

A 

Ane 

Après 

Arbre 

Arc  ........ 

Arc-cn-ciel. . 

Argent 

Argile 

Arrière  (en) 
Assassinat. . . 
Aujourd'hui . 
Automne. . . . 

Ayant 

Avant  (en).. 


Tchekha. 

TsarVou. 

Zkoutzoi. 

Zis. 

Nebaja. 

Eza  [  A  ,  aicba  ]. 

Gourr. 

Marabkha. 

Oszkba,  oujà. 

Taplo  \_A,  tzimtza]. 

Pzeh  [tcktrktêse,  pzah]. 

Zimtkhooa ,  zkiik  [  ^  ^  skoachik]. 

Atehed,  chidë  [A ,  cheda;  tcherk, , 
cbidd]. 

Neich. 

Adf,  fa  [^,tzla]. 

Kbitz. 

Tchonaka,  chamga. 

Razma,  rizna. 

Nucb  \^A,  kbantzir]. 

Ouicbtakh. 

Dëppzi. 

Yekh*koua,  yekhba  \A,  Takhtza] 

Adzin,  atznë  \^A,%mi\ 

Àppikbkbé. 

Ouppikfi. 
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Avoine 

Barbe 

Bas,  basse 

^taiit) 

Beau 

Bélier. . .  : 

Beurre 

Bière 

Blanc 

Blë 

Blesse  (je) 

Bien 

Bœnf. ..... 

Bois 

Bois  (je) 

Bon 

Bonnet 

Bouc 

Bonche 

Boaton 

Brebis 

Briquet 

Brouillard ...... 

Canal 

Caàard....'..,. 


ABAZE, 

Baghioa  [A  ,  lantch  ;  tcherkesse , 
zantch  ]. 

Djaika  [A ,  jekë;  tcherkesse,  djakeb] 

Achkatchkoun,  izgan  ]^A,  izga]. 

Oniss*. 

Ipsiduaon. 

Tig[^,  te;  tcherkesse,  të]. 

Khonchah  [A ,  khonkhcbah  ]. 

Zirrë  [  turc ,  ^j^ ,  arah  ]. 

Chkouaqwa. 


Chopp,  z'kliopp. 

Chouanta,  groua  \A ,  tchonkh]. 

Tchd. 

Mitcha. 

lissousz  [iji»  ^oire\ 

Ipzio  \_A,  ibzi]. 

Kalpa  [ftirc,  ^y^  ,  qalpaq]. 

Ab  \A,  abë]. 

Utcha,  itcba. 

Gouppeh. 

Ouassa,  woza. 

Chamtsa.  ^ 

Abitlihoua. 

Tchnlleijëh. 

Papi  [/cAer^'e55e/  babych]. 
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Cascade.  . 
Caverne. . 
Cerf..... 
Chameau. 


Charrue. 


Chat. 


Chaud 

Chaux 

Ch^f 

Chemin 

Chemise 

Cherche  (je). 

Cheval 

Cheveux. . . . 

Chèvre 

Chien 

Cicatrice .... 

Cidre 

Cie! 

Cire 

Ciair 

Cochon 


ABAZB. 


Adzïbcbih. 

Khachpeh. 

Bnatch,  tcha  [tcherkesse,  chaL]. 

Makhcha ,  makhehë  [  tcherkesse , 
makhcha]. 

Kotan  [géorgien,    OOPODubo 

gouthani  ]  ,   mot  common    dana 
tout  le  Caucase. 

Tsonggoh  [A ,  tsoukou  ;  tckerkesst, 
gheddou]. 

Pkhdg*ouh. 

Hach  [A,  nonchkwakwa ]. 

Zelezker  (turc), 

Mgo  [A,  mouga], 

Azé. 

Ouichtail. 

Atchë  [tcherkejse,  tchë]. 

Kaukokh,  abra  [A,  libre]. 

Jima. 

Lab. 

Khourta. 

Godze'. 

Jouan,  ajouan. 

Tcha. 

Lachara. 

Akhoua ,  khoa  [ossète,  khony  ;  tcker- 
kesse,  kkho ,  kkhoô  ;  rckeiz,  hakd  j 
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Gcenr 

Coin ' . . . 

Colline 

Coq 

Corne 

Coton 

Coa 

Couche  (je  me). 

Conds  (je) 

Conpe  (je) 

Cours  (je) 

Court 

Couteau 

Couvre  (je).... 

Cri 

Cuis  (je) 

CuÎBse 

Cuivre 

Cuivre  jaune. . . . 

Cwinus 

Cygne 

De  bonne  heure. 

Demain 

Dent 

Désert 


Ghd,  gou  [tckerkesu,  gonh]. 

Ratchoua. 

Oach*ha  [teàcrkesse,  achba]. 

Aarba  [A,  ariba]. 

Tchouw». 

Bambi. 

Akda. 

ZtaU. 

Zakhë. 

Iz*ciié,  iche'. 

Oug^gh. 

Et*chitz. 

Kiidspa. 

Yakonrrcb. 

HonUbwK,  honUiai. 

Kouchaifkoha. 

Ou  [A ,  youatza]. 

AjBotuikhcha»  gwa  [tchcrkess^, 
gwouaptia]. 

Djes  [icAerkesse,  djes]. 

Egk  [A,  goût;  tchtrkesse ,  goût], 

Kouh. 

Chech. 

OuoUUëh,  wotchë  [A,  ouatsé]. 

Pitz. 

Adjel. 
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D^sf ons ...    «••••1.TI 

SAgrak. 

Harrakko. 

Gabarroukoni. 

l}\rKÛfers.-arabe,  0^,  diin^géme]. 

Aimas  [lune,  g«Ut,aImà»]. 

Antcha. 

Adzuoba. 

IbarÂbchi. 

Gourrenka. 

Machkbaba  [A,  metchë], 

Kbachtaliap. 

AcVkhadou. 

Kaga. 

Koujé  [A,  koumjë]. 

Reefaah.    ; 

Ontgmakhi. 

Dzëh. 

Affeh  [A,  atu], 

Dzitchoua. 

Tchourbi. 

Tcbouar  [géorgien,    y^ÔmO, 

djwari  ]. 
lliesou. 
Tch'khoun. 
Onagmah. 

Desiuj 

De  travera 

Diable.: *.,.. 

Diamant 

Dieu 

Digae 

Dispute  .•»...*•.••••» 

Diatrict 

Doigt 

Dors  fie) 

Dos  de  montagqe ..... 
Doux , 

Drap 

r 

Droit » 

Droite  (k) 

Eau 

Éclair 

Ecorce. .  ; 

Ecume 

Église.. 

Éloigne 

Enfant 

Entends  (  j*  ) 
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ABAZK. 

Epaule 

f chgoa  [A ,  ichgwaka]. 

Khakil. 

Mamkh-chirtso  [lever  du  soleil] . 

Dzëkh,  bzokh. 

Abkb  [A,  pkhné]. 

Yetchoua»  yatcha. 

Yetchou-ihokhouà. 

Tuchcha. 

Ant  [A,  aouat]. 

Issizpâp,  itchpap. 

Chilla. 

Tcbibik. 

Pusz,  posK  [tckerkesse,  fiiz]. 

Ikba[^,  aikba]. 

DizVi. 

Misa ,  mtsé. 

Bëghitz. 

Rakoua. 

Katlia. 

Aphuzpa,  ipha. 

Ippa,  arpz  {A,  zpa]. 

Amtsabz. 

Rheh  [tcherkesie ;  icht\ 

Akkich. 

Adzi,  dzedou  [A,  zedou]. 

Esprit 

Est.... 

Etain 

Éuf 

Etoile.  , 

Etoile  tombante 

Etroit. . .  5 

Eux 

Fais  (je) 

Farine 

Faucille 

Femme 

Fer 

Ferme  (je) 

Feu 

Feuille 

Fil • 

Filet ; . . . 

Fine 

Fils 

Flamme 

Flèche 

Fleur 

Fleuve , . . . . 
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Foin 

Pcha  [A,  tzoua]. 

AbW 

Kilk(«r»*e.  ijjly,  qaiâh]. 

Oacha,  Uhi[A,  atché]. 

Kh*tau,  hUk'Uu,  ekhta  [ie  froid J 

lA,BkhUl 

Aiou. 

Godz  [ukerkesse,  godz]. 

mekh[^,  kapekh]. 

Ufchirr. 

Laho. 

PkeL[^^  chouek]. 

Arps[^,  xpa]. 

Onanni. 

TsUiasUb. 

Datissixonoî. 

Chicha  lA,  ché]. 

Ddon. 

Chë. 

Ada. 

Dchpih. 

Hhr*kaza. 

Agatchop. 

Chegoutcka  [tckerkesse,  chighin]. 

Kouagah. 

Forêt. 

Forteresse 

Foumean  de  cuisine. . . 
Frère 

Froid 

Fromage , , 

Proment. .  •.•..••••. 

Front. 

Fruit 

Fumée 

Fusil 

Garçon 

Gauche  (à) 

Glace 

Goutte 

Graisse 

Grand 

Gréle 

Grenouille 

1 

Gros 

Guéris  (je) 

Guerre 

Habit 

Hache 
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Haut 

Kharakan,  iiaga. 

Achada. 

Katsë  b^Ianno. 

Yetstflé. 

Agghih,  gbiné. 

Agon  [A,  gou]. 

Micbneg6b. 

Oiieich ,  kba  [  A ,  Lhouaj  ;  tcherk, , 
khoj]. 

Kan'icb. 

Tatsha  [teherkesse,  tcbeb]. 

Onrïtchra  [A,  onritcb]. 

Amich,  micb  [A,  nuchtcbe]. 

Tar*okbe8sa[lttrc,  tarkban,  darkhan]. 

Goi  [turc,  Jj^}. 

Ipzidjarau,  gonmkhaa. 

Laza. 

ïOiich,  khcbë{teAer*.,  tcbë,  cbc]. 

Awziz,  ibz  [cssèU,  awzag;  tcherk,, 
bzegott]. 

Kftgftb. 

IHen'aon ,  plecë  [  À ,  laazë]. 

Ipicb  \A ,  ipix;  tcherk.,  OHftcbtfkë]. 

A'dglieL 

Sba*. 

GgAoïib. 

Herbe 

He'ros.       ...    * • 

Hier 

Hiver 

Hùmme 

Ile 

Janne.  .*..«..•....... 

Jette  f  ie  ^ 

Jeune 

Jeène  (le) 

Joiir 

Juge  (le) , 

Uc 

Laid 

Laine. , *. . 

Lait 

Lanf ne 

6       •   ............ 

Larff e 

Léger 

Lèvre 

Lien. 

Lièvre , . . . 

Long 
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LooD 

Koudjemë. 

Khemtau. 

AnVi  [A,  anyab]. 

Mcpitë,  irapë  [A,  inapé]. 

Unnah  [tcherkesse,  ounneh  ; ySfin. , 
faouone';  wogoule  de  Tcherdym, 

youny]. 

Iff. 

Khouentchë. 

Katz'ha  igéorg.,   ^^ÇiOy  t'*tsi; 

nùngrél.,  koà\i\ 
Labah. 
Chezimta. 
Dtsk*io. 

Harë  hafou  [A,  zezi  jichbë]. 
Mecbina. 

Oan  \A,  ancbok;  teherk.,  yana,  ana]. 
Chibzzen,  jibjé. 
Mzbba  [A,tzkhél 
Aggoutanna. 
Chirdzé. 
Dpfâ. 
Zahab^ia. 

Zara ,  zera  [  tcherkesse,  zë] . 
AmisI,  mizka  [A,  niizkë]. 

LfOvrdt  «..*.tr  »,,,.T 

Lui ..» 

Lune 

Maiu ••. 

maison 

Manffe  fie ^. . . " 

Marais.  .• 

Mari 

Mftssuf 

Matin  (le) 

Mauvais 

Ma  Tache , 

Mer 

Mère 

Midi... •. 

Miel. 

Milieu  (  le  ) 

Millet..... 

Mince.. 

Minuit 

Moi 

iMois,. 
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Mon 

Haré  \^A,  zerizton]. 
Harébatzon[^,  zeri  zitcbbë]. 
Icbka,  boukb  \^A,  bouko,  dou]. 
Acbiszka. 

Ditsba. 

Szoujwwa, 

Konbëreb. 

Dizzissawoi. 

hxvi^zt\tchtrktsst,  onosz]. 

Pintza  \^oisète,  findz]. 

Kwatcba[^,  kaitcba]. 

Map  \^A ,  ekezima]. 

Ternir kbazab  {(^'^J^' ,  temonr^ 
qàzaq ,  en  dialecte  turc-dja^aiat, 
Tëtoife  polaire  ]. 

Cberda  [^,  bérbab]. 

Fkbakab  [tcherkesse,  pcbagob]. 

Awak,  wak  [^,  wakIa]. 

Koulpazze. 

OuHab[^,la]. 

Kotttarr,  koutekb. 

Kaz  [m«5,jU,qâs]. 

Tsisz,  kbcbi. 

Dzibbibba. 

Mawkb[i4,  napkbë]. 

Mon  bœof. 

Montagne 

Montagne    couverte   de 
^ace. 

Mordre .« 

Mort.. 

Moucbe. , 

f 

Nager 

Neige I , . . 

Nez 

Noir .' 

Non 

1 

Nord. ; 

Nona. ».•• 

Nne 

Nuit 

Obscure , , . 

Œil. 

Œuf. 

Oie 

Oiseau *. 

Onde 

Ongle 
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Or 

Oreille. .  • . 

Org« 

Oê 

Oaest.  ... 

Oui 

Ours 

OUTTC   (f). 

Paille 

PaÎD 


Pantidon. 

Patron 

Peta 

Penii 

Père 

Pcric 

Perpendiculaire. 

Petit 

Peuple 

Pied 

Pierre 

Pierre  à  fusil.. . 

Pigeon 

Pipe 

Plaie 


ABAZE. 


AWkhë,  pkhi. 
Lemha.,  liuilia  [k,  loumbiia]. 
Kirbîtch. 

Abbô  \_A,  bogo]. 
Marakb-tacbo  [coucher  du  sola'lj 
Oza  [^,  ctetxia]. 
Amucb  [tcherke^se,  micbeb]. 
Yakkikh. 
B^gbich. 

Tchakoua  [A,  mikel;  tcherkesse, 
cbakbo]. 

Aikwa. 

Soukbokb  [A.  ukb]. 

Tswa»  itcbeicb  [A„  itofia  ]. 

Aga  [A ,  tnana  ;  tcherkesse ,  mana], 

Oabba  \^A,  Ourak]. 

Inji  [lwrc,^l,  indjou]. 

Dfggbillab. 

DtcbkouD. 

Kit. 

Cb^peb,  cbapë  [^^jape]. 

Kau,  kaukb,  bauk  \A,  bak*]. 

Poucbkak^  \A,  cbedtoa]. 

Rbbdkb. 

Louleb  \_hLrc,  ^^\ 

Doukbkbott. 
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PWne 

Pleure  (je) 

Womb 

Wuie 

PoÎMon 

Pont 

Porte ' 

Potean 

Poale... .     

Pousser 

Poutre 

Presse  (je) 

Printemjfts 

Proche 

Puits 

Putain 

Racine 

Rëjotiis  (je  me). 
•Résine. ....  , . . . 
IU.(je).....^. 

Rirage 

Rocher. ...  , . , , 

Roi 

Rosée ...  1 

Rouge 


ABAtfe. 

Ar*kha. 

Soadetchowo{</el9octt,  pleurer]. 

Tassa,  feftsa  [^,  aamtia]. 

Roa,  kouà. 

Plisi  [A ,  arghe';  tcherk,,  hf^]. 

Atz%a. 

AchV. 

Tchonwan. 

KonttS. 

Derr'tsel. 

Koulaba. 

AtHcif. 

Ahah,  apna  [A,  gapne']. 

Aahagob. 

PznlleiUnc. 

Tchcnchon  [tckerkesse,  tchanch] 

Aéda. 

Souggriggaïi. 

Mzacfii. 

RhakitchiAp. 

M^fchîna^ïpé  (vêyez  -Mer). 

Rakhkich. 

Padchah  [persan,  ftU.àL]. 

Ahzt^khoua  {voyez  BrouiOard). 

Apditf ,  piLabehi  [A,  kabchf]^ 
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Sable 

Sabre , 

Sacrifice 

Salpêtre 

Sang........ 

Sel 

Semence 

Serpent 

Seufl 

Seul  (an) 

Soc 

Sœur 

Soie 

Soir 

Soleil 

Soufre 

Source 

Source  acidulé 
Source  chaude. 

Souris 

Souvent 

Sud. 

Sueur. 

Tab%c..  . .... 


ABAZB. 


Pchakoui  [tcherkesse,  pcbaUioh]. 

Afoua  [A,  tA,  akitoua]. 

NouLhU. 

Thogocha[il,  kchih]. 

Ttcha,  cha. 

Djika. 

Aggouh  [teherkfsse,  fcoub]. 

Mate. 

Ach*wkoumsa. 

Padyoueh. 


Kotanika/^or^eii,  ;ianCX)6bo. 


charme  J. 
Tab'khà,  khcha  [A,  akbché] 
Barfina  [A,  bartsima]. 
Hekinleh. 

Marrà  [afghan,  nmar]. 
Touacha,zogtchoukh[^  ,t*b*ogoucb], 
Dxikh,  zig. 
Adzi-choub. 
Adzi*pka. 
Rhounnip. 
S'pau. 
Chibzen  [midi], 

pïbiâzé: 

Ttttun  [turc,  Oyyl 
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Tard 

Ta  vache 

Tempête 

Temple 

Terre 

Tête 

Téton 

Tibia 

Toi 

Toile 

Toit 

Ton 

Ton  bœuf 

Tonnerre , 

Tortue 

Toocbe  (je),. . 

Toujoura 

Tour 

Tournant  d'eau. 

Touj 

Trouve  (  je  ).  . , 

Tue  (je) 

Vache 

Vai.  (je) 


ssasÊasasaBstam 
ABAXE. 


T<ime  II. 


Koulpëh^  . 

Ouroutou  bajou. 

Abchah. 

Mesdjid  [araBe,  <X^]. 

Tchuilah,  touba  [A  ,  tzoula]. 

Kah.aka  [^,  yeka]. 

Rika. 

Chakhoua. 

Ouora ,  ouara  [  teherkesst ,  ono  ]. 

Keten  [arabe,  jjJoi  ]. 

Keb'. 

Ouroutou   [  A ,  ouaritsoo  ]« 

Ouroutou  hatzou. 

Ajouen-dedona,  didouai  [A,  achyan- 
didi]. 

Konbirtchelë. 

Ouoartsessëma. 

AMounchoko. 

Hharakkèh. 

Adzïtchoua. 

Soogda. 

Dïasop. 

Disz'chipp. 

H.r.  ii. 

Onnneh,  oaî,  oghai. 

Ec 
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Vauseau. . 
Vailëe . . . . 
Vautonr. . . 

Veau 

Vent 

Ver 

Vert 

Viande.... 

Vie 

Vierge. . . . 
Vienx .... 
Vif-argent. 
Village.... 

Vifle 

Vin 

Voie  (je). 
Voiture . . . 
Vouf 


ABAZS. 


Aihbab. 

Abionkha.     , 

Lachin. 

Honz. 

Pcba. 

Akboua. 

Yetchona,  ondufiu 

Z>h ,  |i. 

Chardenoutsi. 

Posapa  [A,  phizba]. 

Leggich. 

Keneifon. 

Xsoatak. 

Atsonta. 

Sàna,  zana. 

Ibba. 

Ouondir. 

Ooufcbara  ,  ferra  [  A ,  chacbok 
teherkésse,  fer]. 
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NOMS  DE    NOMBRE. 


FRANÇAIS. 


Un.... 
Deux. . 
Trois. . 
Quatre. 


Six , 

Sept.  ..., 

Huit 

Neuf 

Dix 

Onze 

Quinze. . . . 

Vingt 

Cinquante. 

Cent 

Mifle 


ABAZe. 


Seka,  sekë  [tcherkesse,  zë]. 
Oukhba,  gouba  (1). 
Kfa'pà;  khebk*. 
Pchibk,  bchibi. 
Cinq Kfaonbà  [tcHerkesse,  t*klit>u]. 


T87bà[^^  feba;  tckerktsse,  khi'] 

Bichbi. 

Akhbé. 

Ichbd. 

Jebâ  [tchet'kesse ,  pché]. 

Wsessa  [A ,  zoîz  ]. 

Dzokh  [A,  zoukh]. 

OuÔGhsà ,  goja  [A ,,  goza ]. 

Skhubzah. 

Uszké,chké[^,  zke]. 

Sikk,  zeki. 


(i)  Ba  est  une  simple  tenninaison  qui  n'appartient  pas 
aux  racines  des  noms  de  nombres. 
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JOURS  DE  LA  SEMAINE.                         1 

FAAirÇAIS. 

Dimanche 

Lundi .....  • . .  • 

KOUCH*HA-flIP. 

Mchecha 

ALTB-KESSSK.         1 

Michibjik.                   1 

Checha 

Mardi 

Gocha 

Gwacha.                      1 

Mercredi 

Jeudi. 

Gecha 

Kheché.                      1 

Pchechà 

Pchaîcha.                   1 

Vendredi 

Samedi 

Khonecha 

Zabcha 

Konacha.                    1 
Zabichë.                     1 
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OSSÈTÇ. 

fjES^Ossètes,  qui  habitent  la  partie  centrale  du 
Caucase,  au  nord  de  la  Géorgie,  appartiennent 
à  la  souche  des  nations  indo  -  germaniques  en 
Asie.  Ils  se  nomment  eux-mêmes  Iron,  et  ap- 
pellent leur  pays  Ironistan.  Les  Géorgiens  leur 
donnent  le  nom  SOssi  ou  SOwsni  ^  et  à  leur 
territoire  celui  d'Ossetki;  ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  dénomination  SOssètes,  sous  laquelle  ils 
sont  connus  en  Europe.  A  Test ,  ils  confinent 
avec  les Mitzdjeghi  ;  au  sud,  avec  les  Géorgiens; 
à  Fouest,  avec  flméréthi  et  les  tribus  turques 
connues  sous  le  nom  de  Bassians;  au  nord, 
avec  les  Tcherkesses. 

Suivant  les  chroniques  géorgiennes,  les  Rha- 
zars  ,  c*estpà-dire ,  les  habitans  d^s  pays  situés 
au  nord  du  Caucase,  firent  (2303  ans  après  la 
création  du  monde  )  une  irruption  en  Géorgie 
et  en  Arménie ,  pillèrent  et  détruisirent  tout  ce 
qui  se  trouvait  sur  leur  passage,  et  emmenèrent 
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avec  eux  des  populations  de  provinces  entières. 
Le  roi  des  Khazars  donna  à  sou  fiis  Ouobos  tous 
les  prisonniers  faits  dans  le  Karthel-Somkhéthî 
ou  la  contrée  comprise  entre  ie  Kour  et  l'Araxes , 
et  rétablit  dans  la  partie  du  Caucase,  située  à 
l'ouest  du  Lomeqi,  le  Terek  actuel.  Ouobos  s'y 
fixa  avec  ses  nouveaux  sujets;  et  les  descendans 
de  cette  colonie  sont  les  Ossètes  qui  liabitent 
encore  aujourd'hui  le  même  territoire. 

Cependant  le  nom  de  Khazar  n'était  pas 
connu  avant  l'ère  chrétienne  ;  et  la  chronologie 
de  l'histoire  géorgienne,  tissue  de  fables  persanes 
sur  les  dynasties  des  Pichdadiens  et  des  Réia- 
niens,  ne  mérite  pas  la  moindre  attention,  quoi- 
qu'on ne  puisse  pas  nier  le  fait  d'une  invasion 
d'un  peuple  demeurant  au  nord  du  Caucase.  Ce 
peuple  est  ici  les  Scythes  des  Grées,  qui  fii*ent 
leur  invasion  dans  la  haute  Asie,  sous  Madyès, 
633  ans  avarit  J.  C.  Ils  y  dominèrent  pendant 
ringt-huit  ans;  et  Ton  trouve  dans  Diodore  de 
Sicile  que  Jes  Scjrthes  conduisirent  une  colonie 
de  Mèdes  en  Sarmatie ,  pays  au  nord  du  Cau- 
case. Cette  colonie  mède  est  vraisemblablement 
la  même  qui  fut  formée  par  les  habiians  du 
Kaithel-Somkhéthi  amenés  par  les  Khazars  des 
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chroniques  géorgiennes.  Cest  deile  que  des- 
cendent les  Ossètes  actueit,  qui  se  donnent  à 
eux-mêmes  le  nom  d'Iran.  Or  Iran  ou  Iran 
est  le  nom  ancien  de  ia  Perse  et  de  la  Médie, 
nom  qui  subsiste  encore  aujourdlbui,  et  que  Ton 
retrouve  sur  les  plus  anciennes  médailles  de  ce 
pays  qu'il  soit  possible  de  déchiffrer,  celles  des 
Sassanides.  On  lit  également  dans  les  inscrip- 
tions de  Nakchi-Roustan  et  de  Kirmanchah,  qui 
datent  de  la  même  époque ,  les  mots  de  Malka 
Iran  va  Aniran  [Roi  dlran  et  de  non-Iran]... 
A  ces  monumens  d'une  autorité  incontestable 
se  joint  le  témoignage  d'Hérodote,  qui  dit  que 
les  Mèdes  se  nommaient  eux-mêmes  Arioi, 

Suivant  leurs  traditions  et  suivant  l'histoire 
géorgienne,  les  Ossètes  s'étaient  répandus  des 
hauteurs  du  Caucase  jusqu'au  Don;  mais,  vers 
le  piilieu  du  xiii.^  siècle,  IBatou-khan,  petit- 
fils  de  Tchinghiz ,  les  repoussa  dans  les  mon- 
tagnes, où  ils  habitent  encore.  Pline  parle  de 
descendans  des  Mèdes  et  des  Sarmates  qui 
vivaient  sur  les  bords  du  Tanais  ;  et  Ptoléraée 
place  à  lembouchure  de  ce  fleuve  les  Ossi- 
liens,  peuple  dont  le  nom  rappelle  celui  des 
Ossi  ou  Ossètes. 
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Mais  ia  langue  des.  Ossètes  prouve  encort 
mieux  que  les  documeus  historiques,  et  même 
d*une  manière  incontestable,  qu'ils  appartiennent 
à  la  même  souche  que  les  Mèdes  et  ies  Perses, 
eest-4-dire,  à  Tindo-germanique. 

Cependant,  après  avoir  retrouvé  dans  ce 
peuple  les  Sarmates-Mèdes  des  anciens ,  il  est 
encope  plus  suiprenant  d*y  reconnaître  aussi  les 
Alains,  qui  occupaient  la  contrée  au  nord  du 
Caucase.  Constantin  Porphyrogénète,  qui  écri- 
vait vers  Tan  948  de  notre  ère,  s'exprime  ainsi: 

«A  dix-huit  à  vingt  milles  de  Tamatarkha, 
^  est  la  rivière  nommée  Oukroukh  qui  sépare  la 
»  Zykhie  de  Tamatarkha.  » 

Tamatarkha  était  une  ville  de  V\\t  de  Taman ,  sur  le 
Bosphore  et  à  reoibouchure  du  Kouban  ;  c'est  la  Thaman- 
qalah  des  Turcs ,  la  Metherkha  des  géographes  arabes , 
ia  Matreca,  Matrîga,  Mfttega  et  Matrega  des  cartes  jta? 
tiennes  du  xiy.*  siècle.  Le  nom  de  Tmoutarakhan  des  anv 
ciennes  chroniques  russes  est  un  synonyme  de  Tama- 
tarkha, quoique  la  ville  qui  le  portait  ne  fut  peut-être 
pas  précisément  à  la  même  place  que  cette  dernière.  II 
n'est  pas  démontré  non  plus  que  la  position  de  la  Pha-, 
nagoria  actuelle  réponde  entièrement  à  celle  de  Tmouta- 
rakhan. U Oukroukh  est  vraisembiableipent  l'embouchure 
du  Rouban  au  x.^  siècle  :  car  ce  fleuve  en  change  sou* 
if-ent;  ce  qui  est  du  au3ç  déhorjemens  produits  par  ^ 
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fonte'  des  Deiges  du  Cauease ,  et  à  Ia  nature  vaseuse  du 
sol  de  la  .pointe  de  terre  qui  termine  le  Caucase  à  l'ouest^ 
La  Zykhie  est  le  pays  des  Tcherkesses  ou  Circassiens , 
le  long  de  la  mer  Noire  :  Zychi  in  lingua  vulgare,  greca 
et  latina  cosi  ekiamati,  e  da  Tartari  et  Turct  dimandati 
Cîrcassî,  &c,  (Georgio  Interiano,  Recueil  de  Ramusio, 
tome  n,  page  196.  Cet  Italien  voyageait  vers  1509.) 

Suite  du  texte  de  Constantin, 

«  La  Zykliie  a  uive  étendue  de  300  milles  de^ 
^  puis  rOukroukh  jusqu'au  Nikopsis,  sur  lequel 
»  est  bâtie  une  ville  de  même  nom.  )) 

Le  Nikopsis  est  le  Fiume  de  Nicofia  ou  le  Fiume  iVt- 
eoh  des  cartes  itdiennës  du  xiv.®  siècle ,  sur  lequel  se 
trouvait  la  ville  de  Nicofia  :  c'e'tait  sur  la  côte  de  la  mer 
Noire,  entre  Sebastopolis  (llskurfa  actuelle  et  l'ancienne 
Dioscurias  (!})  et  Pezonda  (aujourd'hui  Bitchwinta,  jadis 
Pityus)y  au  nord-ouest  de  Sokhoum-qalafa.  C'est  fAnakopia 
des  cartes  géorgiennes ,  sur  le  Rouri ,  petite  rivière. 

La  Zykhie  était  donc  le  pays  situe  le  long  de  la  câte  du 

Bosphore  jusqu'au  sud  de  Sokhoum-qalah ,  et  habita  alors 

ent;pèrement  par  des  Tcherkesses» 

Suite  du  texte  de  Constantin. 

«  Au-dessus  de  la  Zykhie  se  trouve  la  Papa- 
ï»  ghia;  au-dessus  de  la  Papagliia,  hi  Kasakhie; 

(i)  AtoffVjùvpiàç  «    xgi  IiCm^mç  (Ptolem.  lib.  v,  c.  lo). 
^tç  KgfKtiTWi  (Stephanus,  de  Urbièus). 
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tt  au-dessus  de  la  Kasakhie,  le  mont  Caucase; 
»  ef  au-defà  du  Caucase,  le  pays  des  Alains.))' 

On  voit  qu'en  faisant  fenomeration  de  ces  contrées, 
Constantin  va  de  ia  mer  au  nord^est.  La  Papaghia  est  le 
pays  des  Tcherkesses  qui  habitent  au  versant  méridional 
du  Caucase ,  et  qui ,  dans  les  chroniques  géorgienne»  da 
moyen  âge,  portent  le  nom  de  P^q^aghéthù  Aujourd'hui 
encore  ,  il  existe  chez  les  Kabardiens  une  famille  noble 
qui  porte  le  nom  de  Bahagkù  On  arrive  ensuite  dans  ia 
Kasakhie,  ou  ie  pays  des  Tcherkesses  orientaux  de  Tiaté- 
rieur,  que  les  Ossètes  nomment  encore  à  présent  Kas- 
sakh,  et  les  Mîngréliens,  Kassak.  Ce  sont  les  Kassoghi  des 
chroniques  russes. 

Après  la  Kasakhie  vient  le  mont  Caucase ,  qui  désigne 
ici  la  haute  cime  neigeuse  de  l'Elbrouz ,  du  flanc  septen- 
trional de  laquelle  sort  le  Kouban.  Au-deià,  se  trouvait 
le  pays  des  Alatns,  Ainsi  ce  peuple  occupait  fe  territoire 
actuel  des  Ossètes, 

Par  conséquent ,  au  milieu  du  x/  siècle  , 
les  Alains  demeuraient  dans  le  pays  des  Ossètes 
actuels.  Josaphat  Barbaro,  qui  visita  ces  régions 
en  1436,  dit  dans  son  Voyage  à  Taha  :  UA- 
lama  è  derivata  dapopoU  detti  Al^nij  liquali 
nella  lor  lingua  si  chiamano  As  (1). — Jean  du 
Plan-Carpin  (2)  ,  qui ,  en  1246  ,  fut  envoyé 

(  I  )  Ramusio ,  U  y  fol.  39 ,  b- 

(a)  Collection  dite  de  Bergeron,  édition  de  It  Haje,  page  5S. 
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'       par  le  pape  Innocent  IV  au  grand   khan  des 
Mongols ,  nomme  les  Alains  ou  les  As  parmi 

,       les  sujets  de  ce  monarque. 

Suivant  les  chroniques  russes  »  Swiatoslaw 
conquit ,  en  966  j  Biélaveje  ^  ville  forte  située 
sur  le  Don ,  et  qui  appartenait  aux  Khazars  ; 
puis  il  fit  la  guerre  aux  lasses  et  aux  Kassogh, 
c'est-à-dire,  aux  As  ou  Alains  et  aux  Tcher- 
kesses  qui  portent  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Kassakh.  Mais  les  As  ou  Alains  demeu- 
raient dans  le  pays  d^s  Ossètes  actuels ,  qui  re- 
çoivent encore  aujourd'hui  des  Géorgiens,  des 
tribus  turques  et  d'autres  peuples  caucasiens, 
le  nom  d'Ossi,  et  que  les  Russes ,  soit  en  parlant , 
soit  en  écrivant,  nomment  Assetintsy  (l). 

Les  écrivains  arabes  appellent  le  pays  des  Alains 
du  Caucase  ou  FOsséthie  ^^t  >^  [  Belad* 
Allan,  c'est-à-dire,  pays  dAUan,  et  non  pas 
pays  de  Lan,  comme  plusieurs  orientalistes  font 
traduit,  prenant  al  pour  l'article  arabe.  Les 


(i)  Un  missionoaire  rus«e ,  qui  avait  vécu  vingt  ans  chez  les 
Ossètes,  assura  au  comte  Jean  Potockt  qu'il  y  a  encore  parmi  ce 
peuple  une  famille  dont  le  nom  est  Alan  ;  'mais  je  n'ai  pas  eu 
Toccasion  de  vérifier  cette  assei-tion  pendant  jnon  voyage  dans  ce 
pays. 
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Orientaux  ont  sans  doute  voulu  éviter  la  caco- 
phonie aîrAllan,  et  c'est  pour  cette  raison  qu  ifs 
Ont  rejeté  i'articie ,  comme  cela  se  pratique  sou- 
vent dans  les  noms  propres.  C'est  aussi  dans  le 
pays  des  Ossètes  ou  des  Alains  que  se  trouvait 
la  Porte  des  Alains,  appelée  par  les  Arabes  ^L 
tj^t  [Bab'Allan]  et  ^lî  ^3i\  [Allan-QapQu] 
dans  Fhistoire  de  Derbend ,  écrite  en  turc  par  Mo- 
hammed-Awabi-Aktachi.  On  se  tromperait  de 
la  chercher  dans  le  Daghistân ,  comme  plusieurs 
auteurs  l'ont  fait;  car  Abouiféda,  en  parlant,  dans 
sa  Géogi^aphie,  du  mont  Caucase ,  dit  expressé- 
ment :  VL  Dans  cette  montagne  il  y  a  des  pas* 
)>  sages  difficiles ,  et  le  plus  grand  de  ces  passages 
»  se  trouve  au  milieu.  II  est  fermé  par  une  mu- 
»  railie  et  par  une  porte  qu'on  appdie  Porte 
»  des  Allan  (l)  ». 

Cette  Porte  des  Alains  est  incontestablement 
celle  dont  on  voit  encore  les  ruines  près  de 
Dariel  Çvot/ez  tom.  I,  page  460),  dans  le  défilé 

(l)    J   <À.  X^»  WrjJs»\j  ùj^M^  CsULut  JJt  lô^Uf  j  j 

(;)^t  olj  ^jOU  l^U  ^  J*>  J  L)^  ^^'  *iï^  ^  '^J 
Beiske ,  en  traduisant  ce  passage,  a  lu  <»^-^  [dki],pottr  y 
[difficile]. 
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pw  lequel  le  Terek  coule  avec  une  impétuosité 
inconcevable.  C'est  précisément  ce  défiié  qui  se 
trouve  au  milieu  du  Caucase^  qui  était  fermé 
autrefois  par  une  muraille  et  par  un  château; 
enfin  le  passade  le  plus  considérable  par  lequel 
on  pa5se  cette  montagne. 

Par  f histoire  de  Derbend  citée  plus  haut, 
notis  voyons  que  la  fameuse  muraille  du  Cau^ 
casé,  construite  par  le  roi  persan  Qobad  et  for-  • 
tifiée  parNouchirwân ,  s'étendait  depuis  Derbend 
jusqu'à  la  Porte  des  Alains.  Mais  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  ce  fût  une  muraille  qui  traversât 
la  plus  grande  partie  de  la  chaîne  des  alpes, 
caucasiennes  :  c'étaient  ^  au  contraire  «  différentes 
fortifications  par  lesquelles  étaient  fermées  les 
vallées  transversales,  qui  forment  les  seuls  pas* 
sages  praticables  par  la  montagne. 

Massoudi,  historien  arabe  qui  écrivait  vers 
Tan  943  de  notre  ère,  donne  aussi  une  descrip- 
tion très-exacte  de  la  Parte  des  Alains  :  il  y 
parié  du  pont  par  lequel  on  y  passait  le  fleuve 
(Terek),  et  il  fait  même  mention  de  la  source 
qui  fournissait  autrefois  de  l'eau  à  Dariel.  Il  y 
a  vingt  ou  trente  ans  qu'on  voyait  encore  les 
débris  de  l'aqueduc  qui  conduisait  feau  de  cette 
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source  dans  ia  forteresse.  M&is  voici  ie  récit  de 
Massoudi  : 

^  Au  milieu  du  pays  des  Aiains  et  du  Caucase 
»  se  trouve  un  fort  avec  un  pont  construit  sur 
i>  une  rivière  considérable  :  ce  fort  s  appelle 
»  Château  de  la  Porte  desAlmns.  II  fut  cons- 
>>  truity  dans  les  temps  anciens,  par  Isfendiar, 
»  fils  de  Youstasf  y  fils  de  Bahrasf.  II  y  établit  une 
«.garnison  très-considérable  pour  empêcher  les 
»  Aiains  de  passer  par  le  mont  Caucase  :  car^ 
)»  pour  ce  but ,  ils  devaient  nécessairement  passer 
>>  le  pont  qui  se  trouve  en  bas  du  fort.  Ce  fort 
»  est  situé  sur  un  rocher  escarpé,  et  il  est  abso- 
»  lument  imprenable  ;  car  on  n  y  peut  péné* 
»  trer  qu'avec  le  consentement  de  ceux  qui  s'y 
ift  trouvent.  H  y  a  une  source  d'eau  qui  vient  du 
>>  sommet  du  rocher;  et  ce  château  est  un  des 
»  plus  forts  qui  existent  dans  le  monde  ;  de  sorte 
»  qu'il  est  passé  en  proverbe. . .  Mousiimeh ,  fils 
^  d'AbdouImelik ,  fils  de  Merwan ,  pénétra  dans 
«  le  pays  des  Aiains ,  les  soumit,  et  établit  une 
«  garnison  arabe  dans  le  fort  mentionné  ci-dessus» 
>)  et  cette  garnison  a  toujours  été  renouvelée.  Cest 
«  du  district  deXiflis  qu'elle  reçoit  les  jn-ovisions 
^  et  l'habillement  nécessaires.  II  y  a  cinq  fortes 
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))  journées  de  marché  entre  •  cette  ville  et  le 
))  fprt  (l).  Si  un  seul  homme  se  trouvait  dans  ce 
»  fort,  il  suffirait  p^^ur  empêcher  tous  les  princes 
»  des  infidèles  de  pénétrer  par  ce  passage,  attendu 
^  que  le  fort  parait  être  suspendu  dans  les  airs , 
»  et  qu  il  domine  le  chemin ,  le  pont  et  la  rivière.  » 

Les  Arméniens  appellent  le  même  défilé  '|^- 
"^  VjiL^'^9  [Taum-Alanats] ,  ou  Porte  des 
Alains. 

Il  résulte  évidemment  de  tout  ce  qui  précède, 
que  les  Ossètes,  qui  se  nomment  eux-mêmes 
Iron,  sont  les  Mèdes ,  qui  se  donnaient  à  eux- 
mêmes  le  nom  S  Iran,  et  qu'Hérodote  désigne 
par  celui  SArioi.  Ils  sont  encore  les  Mèdes-Sar- 
mates  des  anciens  et  la  colonie  médique  établie 
dans  le  Caucase  par  les  Scythes.  Os  sont  les 
As  ou  Alains  du  moyen  âge;  ils  sont  enfin  les 
lasses  des  chroniques  russes ,  d'après  lesquelles 
une  partie  des  monts  Caucases  fut  nommée  les 
monts  lassiques  (2). 

(i)  Les  troupes  russes  qui  traversent  le  Caucase  mettent  aussi 
cinq  jours  pour  arriver  dé  Dariel  à  Tiflis. 

(2)  M.  Karamiin  raconte  {Histoire  de  Russie,  tome  IV,  p.  iig» 
édition  originale  de  Saint-Pétersbourg)  qu^en  1277  plusieurs  prince» 
russes  conduisirent  des  troupes  à  la  horde  des  Mongols  pour  aider 
ie  khan  Mangour-Timour  à  soumettre  ies  lasses  ou  vilains  du  G  au* 
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L'analyse  de  la  langue  des  Ossètes  fei*a  voir 
qu'eile.appartient  à  la  souche  médo-persane. 

ja    >  '     ■ 

case  qui  se  révoluient  :  ii  ajoute  que  ces  princes  furent  favorisés 
de  ia  fortune  ;  car  iis  s'emparèrent  de  Dediakow,  viile  du-Daghistàn 
méridional  et  capitale  de  ces  lasses,  la  pillèrent  et  la  réduisirent  en 
cendres.  Dans  la  remarque  157,  page  355,  M.  Karamzîncite  ce 
passage  important,  tiré  de  la  chronique  de  Woskresensk  :«  Les  hautes 
«■ontagnes  des  lasses  et  des  Tcherkesses  se  prolongent  jusque  dans 
nie  voisinage  de  la  Pofte  de  fer,  ail«delà  du Terek,  sur  le  Sewentz  , 
■en  passant  devant  la  ville  de  Tetiakow.  >  M.  Karamzin  pense  que 
cette  Porte.de  fer  est  Derbend^  qui  effectivement  porte  ce  nom,  et 
il  veut  en  conséquence  faire  de  la  ville  de  Dediakow  ou  Tetiakow  io 
village Diwen  ou  Dedoukh,  situé  à  Test  de  Derbend,  dans  le  district 
de  Tabasséran  et  sur  la  petite  rivière  de  Roubas  :  mais  je  crois  qu'il 
se  trompe;  car,  chez  les  Asiatiques,  Derbend  n'est  pas  le  seul 
endroit  désigné  par  le  nom  de  Porte  de  fer;  cette  dénomination 
est  donnée  aussi  à  plusieurs  passages  fortifiés  du  mont  Caucase ,  et 
notamment  à  celui  de  Dariel  sur  le  Terek.  Sewentz  ou  Sewendf 
\4-y»\  est  le  nom  turco«persan  du  Soundja ,  rivière  qui  tombe  dans 
le  Terek ,  et  Cherif-eddin  le  lui  donne  dans  son  Histoire  de  Timour. 
(Voyez  Histoire  de  Timur-Bec,  édition  de  Paris,  tom.  II,pag.  34* , 
et  l'original,  n.*  70  des  manuscrits  persans  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
à  Paris.  )  Or  Dediakow  est  situé  au-delà  du  Terek,  dans  le  voisinage 
du  Sound ja  et  de  la  Porte. de  fer,  qui,  ici,  est  celle  de  Dariel.  Le 
Caucase  passant  seulement  devant  ce  lieu ,  il  faut  le  chercher  dans 
le  canton  où ,  de  nos  jours ,  on  a  construit  le  fort  de  Wladikawkas, 
qui  réunit  toutes  ces  conditions;  car  il  est  au-delà  du  Terek,  et 
seulement  à  quelques  milles  de  distance  à  Fonest  du  Soundja  et  au 
nord  de  Dariel. 

Timour  attaqua  aussi,  en  i397»  les  iwl  [^s]  ou  Ossètes  dans 
les  monts  ^Elbrouz  ou  Caucase,  après  avoir  dévasté  la  Russie ,  pris 
Azak  ou  Azow,  et  soumis  les  Tcherkesses  du  Kouban. 
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D'UNE  GRAMMAIRE   OSSÉTË. 


La  prononciation  de  la  langue  ossète  ressemble 
beaucoup  à  celle  des  dialectes  bas-allemands  et 
slaves.  On  y  remarque  aussi  ïe  th  anglais  ou 
!e  d-  grec,  que  j'ai  rendu  de  même  par  th,  La 
langue  devient  dure  par  la  réunion  fréquente 
de  lettres  gutturales  et  de  consonnes  sifflantes , 
hkh,  k'h,  dis,  dtch,  &c. 

Les  noms  substantifs  et  adjectifs  n'ont  pas 
de  genre;  on  dit  : 

H&ssougd  lag Le  bel  tiomme. 

Ressougd  ous La  belle  femme. 

Ressougd  dour La  belle  pierre* 

Ktsill  kouds Le  petit  chied. 

Ktsill  gatsùrkoftd^. ...  La  petite  chieùn«. 

Ktsill  kama «...  Le  petit  poignard. 

San  nalbakh Létalon  noir. 

Sou  iéw» tf  •  •  •  •  La  jament  noire. 

Sau  don* Leau  noire. 

Les  adjectifs  se  font  par  les  syllabes  thi  et 
ghin,  quon  ajoute  à  la  fin  des  substantifs. 

Bon,  jour Bônthi,  joumalien 

Khnstàn ,  un  chrétien. .  Khristonthi,  chrétien ,  chrétienne. 
Ottd,  eiprit. Oudghm,  i^pîritael. 

Tome  IL  .        F  f 
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Le  pluriel  se  fait  en  ajoutant  té,  thi  ou  tau 
au  nominatif  du  singulier. 

Khoutsaw,  dieu...  KhoutsûuffU,  dieux. 
Dzikkou,  cheyeu..  Dzikkouthi,  cheweux,. 
Btl,  lèrrc BiTtou,  ïèrrc». 

DÉCLINAISON. 

SmCûtlSR.  PtlJftlEL. 

Nom.  TVtVtt ,  foiseau.  Tsiouté,  Tes  oiseaux. 

G  en.    Tsitm,  de  roisera.  Tsioutei,  de%  oiseanx. 

Dat.     Tsiouen,  à  Toiseau.  TsùnOen,  aux  oiseaux. 

Ace.    Tsiou,  Toideau.  Tsiouté,  les  oiseaux. 

Voc.    Ahn  tsiau  ,  6  oiseau.  Ahn  tsiouté,  ô  oiseaux. 

Abl.    Outs  tsiouet,  de,  par  Foiseau .  Outs  tsioutet, de,parles  oiseaux. 

Nom.  Fid,  le  père,  Ftdté ,  les  pères. 

Gén.   Fti^^dupère.  FiWfiVit,  des  pères. 

Dat.     Fidm,  au  père.  Fidten ,  aux  pères. 

Ace.   Fidi,  !e  père.  Ftdté ^  les  pères. 

Voc.   Ahn  fid,  A  père.  Aknfidté,  ^  pères. 

Abï.   Firfew,d*père,  pfcriepère.  FideUé ,  par  les  pères. 

Nom.  M6i,XéfovLX,  Moen,  les  ëpoux. 

Gén.  M6Ï,  de  Fépoux.  Moïtkthë,  des  «sponx. 

Dat.    Môten,  à  Tépoux.  Métthen ,  aux  époux. 

Ace.  3fôr>  répoux.  Jlfoft*!,  ïfes'épolïx. 

Voc.  Ahn  moi,  6  époux.  Àhn  méen ,  6  époux. 

Abl.    Méïen ,  de  ;  par  Téponx.  Môîthét,  des ,  par  les  époux. 
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Az     meàkëdzttr  me  the&m ,  je  tam  à  h  nudso*. 
Moi  (à)  ma  maison  je    vais. 

Balk  '  il  dzeaun. 
Cheval  à  Tais. 

Az  khokh  leoun* 

Moi  montagne  (sur)  suis  debout. 
Az    bmkhté  btMkatsdztn. 
Moi  cbcFaux    achète. 

Pour  faire  ie  comparatif  y  on  ajofuÉe  à  ia  fin 
de  fadjectîfksyUftbe  darou^  comnKjp  [1er]  en 
persan  et  en  kourde  ;  par  exemple  : 

Maî  statouM  istir-darou,  khoreïttS  ktsill-éarou. 
Lune  étoile  de   grand  phis,    soieilde   petit  {^s. 

Souvent  aussi  la  compai*aison  ^st  exprimée 
par  périphrase;  par  exempfe  :Je  serais  la  plus 
ingrate  de  tùtdes  des  créatures^  s  exprime  par 

Oudani  dz     OMHUJi     khhànag  sepptUhi     hoûrtten. 
Serais  moi  ingratitude  faisant    (de)  toutes  créatures. 

Les  pronoms  personnels  sont  : 

Az ,  mai.  Kourde ,  éz  ;  daye ,  az  ;  IitIiu«Qi^n  nt  iieire,  is. 

Mon,  moi.  Persan ,  |^  [mon ,  snenj ;  Lourde^  men, 

Dt,  dou,  toi;  comme  dans  les  laiiguesgermaotaueset  slares. 

Persan  et  kourde  ,y  [un(l;  zend ,  té,  &c. 
Oui,  lui.  Perfean  et  kiyirde ,  jf  [ou]}  zenH ,  tW. 
Màkh ,  nous. Tersan  ,.L»  /w^/'  «en*. ««a;  slarè ,  ny. 
Zmakh ,  vous.  Persan ,  |^*  [chumdj;  zend ,  ehuma, 
Oudan,  ils. 

Les  pronoms  possess&  sont  :  4ne^  mu,  ma- 
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khi,  mon;  dee,  da,  dàw,  dakhi,  ton;  ekhi ,  ë, 
son  ;  wo,  votre.  Ordinairement  ils  précèdent  le 
substantif,  et  souvent  se  lient  avec  lui. 

Mdjid,  mon  père;  damad,  te  mère;  énam,  son  nom. 

Quelquefois  aussi  ils  le  suivent,  comme  ccvA 
mar  dee,  ton  frère.  II  faut  remarquer  que  Ton 
se  sert  souvent  du  pronom  possessif  é  [son j , 
comme  d'une  espèce  d'article  ;  par  exemple  : 

Findz  e4saskom  jasta  ou* 
Net    Icviiage  milieu  est. 
Dzikkou  t'Ser'il  darkh-hkhanag* 
CheTea  U  tête  sur   long  fait  (croit). 

E-4iwzag,   e-dzoug. 
La  langue,  la  bouche,  &e. 

Les  pronoms  démonstratifs  sont: 

Atehi,  ce ,  cet ,  celai  ;  ankhous  /  on  tel ,  fte. 

SINGULIXR 

N.     As,  moî. 
G.     Mé,  de  moi. 
IMakhen, 


D.   iMdniekhé ,  \  à  moi. 


iMdn, 
\MdAhi 

(Manei,        { 


N.     Mdkh,  makhder,  nous. 
G.     Màkh ,  de  dodi. 
D.     Mdkhen,  à  nous. 
A.     Mdkh,  noas. 

SMakhi,  de  nou. 
Makhmé, 


I  „^  KhÛMokhmé,    I 


moi. 


Abljilfenef, 

\fiàklmâag,  par  moi. 
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4â3 


N. 
G. 

D. 

A. 
Abl 

N. 
G. 
D. 
A. 


fJMaUUBl. 

Di,  toi. 
Dà ,  de  toi. 


iDoHfàn, 
{Dawna, 
Dow,  dau,  toi. 

Dakhi, 


k  toi. 


\Dwoi,         \ 


ptrtoî. 


Ouï,  lui. 

lé,  ékht,  de  {ni. 
Oûmen,  k  fui. 
SauSî,  le. 


(  OumeT,        ) 
^^^{Oummd^,  jde,pTÏiii. 


rLUftIBL. 

N.     Zmdkk,  vous. 
6.     Zmdkh,  de  tous. 
'D.     ZmaArAen,  k  vous. 
A.     Zmdkh ,  TOUS. 

(Zm^AAe^  de  tous. 
AbI{Zm<iamif,  ) 

(ZmoitAmiiJ  P*'^^"*' 

N.     Oùdan,  eux. 
G.     Oûdan,  îTeaz. 
D.     Oûdofun,  k  eux. 
iOùdon,        } 

IOûdané,  deux, 
^^^^'    l  par  eux. 


Makhendzaul  rdtt» 

Nous  ^)  pain  donne. 

Ottî  mené?  Mghedi, 

Loi  moi  (de)  H  est  allé  (il  m*a  qiûtt^» 

Di  ma'AA  fetuvt. 

Ta   nom  ai  tus. 

Am  oûdon  ^nmndzmen, 
Je     les  bats. 

VERBE    AUXILIAIRE 

ÊTRE. 

Az  dan,  je  snisi 
IH'  di,  ta  et. 
Oui  t#,  iiesl. 
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Mdkk  siem ,  noos  fooinaf • 
Zmmkk  skmt,  to«s  êtes. 
OuidU  iHi,  ils  sont. 

PASSi. 

Az  oûden,  fai  été, 
Bi  oidé,  ta  as  été. 
Oui  9Ûdi,  il  a  été, 

FUTUR. 

Ax  oudzmemp  je  serai. 
Dioudzmé,  tu  seras. 
Oiif  audzéni,  il  sera. 

IMPERATIF. 

Wod,  m0id,  mèith ,  qa'il  soit;  comme  dans  iMhngnes  sbrea. 

Ma  mot,  qM  ne  soit  pas. 
Wond,  qa*iis  soient 
OudaSn,  qaHb  seroi^t. 
Ou,  sois. 

On  ajoute  souvent  au  substantif  le  mot  au,  qui 
est  la  troisième  personne  du  singulier  du  présent 
du  verbe  être  :  par  exemple,  mdrd,  {a  mort; 
màrdou ,  o'est  la  mort 

Avoir  est  exprimé,  comme  en  latin ,  par  tnihi 
est;  par  çxemple, 

Mdtnmm  iê,  fai# 
Douma  is ,  4n  m. 
Oûma  1/ ,  A  a. 
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Zmdkhma  ts,  noua  avons. 
Mdkkma  is,  yqu»  av€». 
Oûdimna  is ,  jSm  ont 

Les  verbes  sont  ou  simples  ou  composés  :  la 
première  personne  du  présent  des  simples  se 
termine  en  in;  les  composés  se  font  avec  un  sub^ 
tantif  auquel  on  ajoute  kkhanin,  faire,  comme 
en  persan  on  se  sert  du  verbe  auxiliaire  ^^jf 
[gherden],  qui  a  la  même  signification. 

L'infinitif  se  fait  de  la  première  personne  du 
présent,  en  changeant  i  en  e;  par  exemple  : 

Okmin,  je  croit;  aùrMn,  croire.   . 

On  forme  Fimpératif  des  verbes  en  retran- 
chant la  syliabe  in  de  la  première  personne  du 
présent  :  ain&i  kkhdnin,  je  £ws ,  donne  kkkdn, 
fais,  eiwdrzin,  jaime ,  donne  wdrz,  aime.  Cette 
règle  soufire  quelques  exceptions  dans  les  verbes 
irréguliers. 

Une  grande  partie  des  verbes  reçoit  les  aug- 
mens^e  ou  m  pour  le  temps  passé,  et  ba,  comme 
j  [bej  en  persan ,.  pojar  le  futur  et  souvent  pour 
rimptératif;  par  exemple  : 

Tsdwin,  je  bâti. 
Niisdwion,  f«i  battu. 
Nitsàwtai ,  tuai  battu. 
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Nitsàwta,  il  a  batto. 
A'itsdwtmm,  nous  avoni  batto, 
NitsaufUûté,  youM  vrtz  battu^ 
Nitsawtinzé ,  \U  ont  l^attu. 
Famzitit  |e  peux. 
Befc^ruzisU ^  ib  pourront, 
Khaurin^  je  man^e, 
Bakkours,  mange. 

Suivent  ici  les  conjugaisons  des  deux  verbes 
réguliers  ik'hussin,  fentçuds  faudioj,  etkkha^n^ 
je  f^s.  Le  dernier  ne  prend  pas  f  augmept, 

Âz  ik'hoûssin,  j'en^nds.  Az  kkhdmn,  )c  fais. 

/>!  ik'hoùssis,  in  entends.  Di  kkhdnis ,  tu  fais, 

Om  ik'kaûssi,  il  entend.  Ouï  kkhéni,  îl  fiàu 

Mdkk  ik'hoûssm,  nous  entendons.  Mdkh  kkhdnm,  nous  fiaûons^ 

^màkh  ik'hoàssit ,  vous  entendez.  Zmàkk  kkhanit,  toos  fiaitea, 

Oûidin  tVhqûsnnzé,  iU  entendent  OuMin  kkfidmtd^,  ils  fo|it, 

Azfck'hoùstan,  jai  entendu.  .^;e  kkhdnon,  j*ai  fait, 

Di  fek'hoûstai ,  tu  as  eptepdu.         />i  kkhdnm,  tu  as  fait, 

Om/ek'hoûsia,  il  a  entendu.  Out  kkhdna^  il  a  fait. 

Mdkhfek*hoùstam,  nous  ayons  en-  JlfaAA  kkhdnam ,  nous  ayoni 
tendu.  fkit. 

Zmdkh  feykoûsiQtté ,  tous  avez  ZmçAh  ^khdnaSté,  tous  avez 
entendu.  fait. 

O^ïdfn  fok'hoûstinzé ,  ils  ont  en-  OurtAVi  kkhdninzé,  ibontfail^ 
tenclv^. 
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'Az  Mk'hoûssina ,  j^cntendru. 
IH  bM'houssmé,  tu  entendras. 
Otft  baïk'ho&ssfni,  i!  entendra. 


Aji  kkàatsÙM ,  je  ferai, 
Di  kkhatsmi,  ta  feras. 
Olit  kkh^Utm,  *û  fera. 


Jtfirf^  baik'hoAsnsteH ,  nous  eoten-  JfiiilA  kkhatsistem,  noos  ferons. 

"°**       ZmaAA  kkhatêistet,  tous  fera». 
2ffndkh  hiiïk'houssist€t,  Tons  enten- 


drez. 
((%»r4e/m  baïkhoûssùu',  ils  entendront, 

BaJtk'hoûs ,  entends. 
Jk'hoûssen,  entendra, 
Ik'houssag,  entendant, 
Jk'houssm,  ^OteQdu, 


Owdm  Wuttsùti,  ils  feront. 


Kkhdn,  fkis. 

Kkanen,  faire. 

Kkhdnag,  kkhénofou,  faisant. 

Kkànatij  fait  [faetum]» 


Souvent  on  ajoute  ou  à  la  fin  du  participe  du 
présent;  par  exemple:  Argômou,  marchandé; 
jhtou,  écrit;  kgàwou ,  devant»  étant  obligé. 

Le  participe  passé  est  formé  de  f  impératif  et 
de  la  finale  àg  ou  nàg, 

CONJUGAISON  DU  VERBE  IRRÉOULIER  DONNER. 


P&iBXNT. 

4^  datm,  je  donne. 
JH  doits,  ta  donnes. 
Oui  rtUsen ,  il  donne. 
Mdkh  ddiem ,  nous  donnons, 
Zmdkh  ratet,  tous  donnez. 
Ot^dm  r^Uisda,  ils  donnent. 


PA88<. 

Az  rdton,  j'ai  donn^. 
Di  rata*,  tu  as  donné. 
Oût  rdla,  il  a  donné. 
Miikh  rdtam,novi»  ayons  donné. 
Zmdkh  rdtao,  tous  avez  donné. 
Owdin  rdH,  ib  ont  donné. 
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FOTU&.  HLPKRATÏW. 

Az  ratzima,  je  donperai.      .  ^«f''  ^'^^^  donne. 

Di  ratziné,  tu  donneras.  infixitif. 

Ouï  rauéni,  H  donnera.  Rdtin,  donner. 

Miikh  rutzisÈtn,  no«8  donnerons.  ^     participe. 

Zmdkh  nMMfcl,  iMui  domierea.  Rdtfag,  donnant. 
OtfW»  nUzisU,  iU  d«Qi»r»9^        Ration ,  donné. 

Il  y  a  difierentes  manièpes  d'exprimer  la  né- 
gation. On  fait  précéder  le  mot, 

1  ."^  Par  a  j  an  ou  ana;  par  exemple  :  arfi^  gra- 
titude ;  andrfi ,  ingratitude  ijldghm,  de  ciiaîr. 
corporel;  anafidgkin,  incorporel  (c'est  ie  a  des 
Grecs ,  le  in  des  Latins  et  le  un  des  Allemands); 

%^  Pgr  rnà,  sur^toiit  si  c'est  un  verb^  ;  par 
exemple  :  kkhdn,  fi^is;  makkhdn,ne  fais  pas  : 
dsoûr,  dis  ;  mad^ùr,  ne  dis  pas  ; 

3.°  Par  ne;  pw  çxemple  ifétuà,  tu  yoi^  ;  w^- 
féttaï,  tu  ne  vois  pas. 

4.^  Par  net. 

Né  signifie  non.  Né,  deux  Sois  répété,  cor- 
respond au  nec  nec  des  Latins;  par  exiejnpie  :  Né 
Jitstsag  néfustqh,  ni  commencement  ni  fia. 

Lei^  prépcNsitioas  «ont  rdzder,  uvaat;  w,  k\ 

Xe    crois  à  (en)     Diepi)^ 

qfon,  souâ;  khomon,  selon,  d'après;  (fi?'5i»o  i 
çausie  de. 
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Les  postposiUons  sont  les  suivantes  : 
Ma,  qui  marque  le  mouvemçirt  vers  un  en- 
droit ;  par  exemple  : 

Shérzondi  woUdfv-ma ',  dzouar-ma. 
Éltré        an  ciel;        Fëglise  à. 

Et,  danS|  sur;  khoûtsaw-éi,  en  Dieu  (par 
exemple,  croire  en  Dieu). 

Thykheï,  pour  [ptopter];  man-'thykhefi,  pour 
moi;  aûi'thykhéi,  pour  toi;  têèt'^thykkèï ,  poui> 
quoi  ;  khautsdtvou-tkykheï ,  pour  Dieu. 

Outs ,  de,  à,  est  lejl  [âz]  des  Persans*. 

Wol  et  wolé,  dans ,  sur  :  mais  wol  se  met  ayant 
le  mot  ;  et  woU,  après  :  par  exemple  :  wolràxm, 
dans  le  ciel;  baatiivolé,  sur  la  terre;  dsouar^wolé, 
à  la  eroîx. — Cîjest  fe  Jl^  [bâleh]  des  Pwsans. 

Il,  à  la  fin  du  mot^  signifie  sur;  par  exemple  : 
basté,  -mon^'ybastU ,  dans  le  monda. 

Les  adverbes  de  fieu  sont  :  kkhdmi,  où ,  dans 
quel  endroit;  kkhàdam,  où  [quo] ;  kkkéd,  là 
[ibi];am,  ici;  owm^  fà;  ardtm,  ici,  vers  nous; 
nrâfe^^t^en^Ieçà;  &urdegkti,  au-delà;  rdzder, 
^vant;  alir-ander,  par-tout. 

Les  adverbes  de  temps  sont  :  khannag,  si , 
qMnd;  altpJfùM  [tous  les  jours],  toujours  ;  mctk" 
khad,  jamais;  nirder,  ki^té%%ïki\steider,  toujours. 
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Les  autres  particules  dont  on  se  sert  ordinai- 
rement, sont  : 

Nmg,  noghi,  auMÎ  (anemuid,  noch).  Kkhaîsithi,  qnd. 

Kkhkd,  comment  Awthé,  mwté,  axiisi  [tic], 

Tsen-thykheS,  ponrqaoi.  Awtkéné,  pas  ainii. 

Oùn-thykhet,  poiur  cda.  Omd,  pour  qne. 

Tsaoûldé ,  quo'il  ^f,  seulement. 

Tsi ,       \  Wod,  ainsi,  de  eette  manièrt. 

Tstunà,  jqne;  en  persan,  «^/îleA/.  Awi,  on  [vel], 

Kkhm,   )                               *  Afna,  et,  aussi. 

A  tsi,  mais.  Iwu,  unique. 

Fildér,  plutôt.  Awai,  a. 

Appé$h ,  tont-à4ait ,  tout.  Nou,  new ,  comme  a»  en  latin. 

Ali,  tous ,  tout                          •  Kkanm ,  ou  />we/. 

IM,  tout  iVirW^  rien. 

AU'Oan,  par-tout  Nikhaman,  personne  [bhxdQi 

Fàhmi,  excepté.  »^^'^'  *"  ™'*3- 
i;<l»«« ,  excepté  (  par  exempU  :  '"^'  extrêmement.         • 

M  ettàma ,  excepté  lui  ).  Akad,  assez. 

Plusieurs  de  ces  particules  of&ent  une  resr 
semblance  frappante  avec  celles  qui  sont  en 
usage  dans  ies  langues  médo-persanes ,  germa- 
niques et  slaves. 

Pour  donner  une  idée  de  la  construction  de 
la  langue  des  Ossètes ,  je  donne  ici  plusieurs 
morceaux  du  catéchisme  ossète  -  slave  ,  pu^ 
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blié  par  rarchimandrite  Cajus  en   1798  (l). 

COMMENCEMENT  DU   CATÉCHISME. 

Zei-ihykhddé  khonis    KhrtsUmî 
Pourquoi    tu  Rappelles  chrétien  7 
€hû'thykhtS  orna  mon  oûmih  KhoutsàM  Jesso  Khristé ,  amm 
Parce        que     )e       cfoia         Dieu      Jénu-Cbritty       et 
khaUm      esthdag      dzinddiL 
tient   sa  sainte  (pure)     loi  à. 

Tsdouldé  âkhour-hkhàni  Kkriston  oûmén  ? 
Oue  enseigne         Christ  croyance? 

Akhouf^kkhàni    dit  testeoul ,  ù$na   dU   dxawakh,  kkoutdkoul 
Enseigne         toute  vérité,     et    toute    yertu,     de  quoi 
kkhatsdté     agmnou  kkhtrgouthhnideg  fitsdgou'k'hïthi  orna 
amplement     traité     livres  dans  (des)      arant-sachant    et 
tninowarti  y  ama    Uibirei     mdnrtkykhéi  Toul      di     Jîstou  mén 
apôtres ,        et    brièyement   pour  moi     tout  ce  qui  est  écrit  dans 

(i)  Ce  petit  ouvrage ,  extrêmement  rare ,  porte  le  titre  : 
/  w     /  /  / 

V         /  /  ■-■/  / 

SJMHTIH/A  KHHr7  EJKerTKeHH^rW  nH/^HÏA. 

En  bas  de  l'avant-derDière  page  on  lit  : 

UetATÂH^Z    K*2   MorKOKrKOH    CvH0A4ilH0H 

Tvnor(»44)ÏM  j^f^n  rojt^ ,  Mti/4  m4Ï4. 

En  tout  cinquante-six  feuillets  (jii  pages)  in-8.*  Presque  tous  les 
exemplaires  de  ce  catéchisme  ont  été  détruits  dans  un  incendie 
à  Mozdofc. 
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dzéruid      oumém       mdkkm,  kkhdtsitUmmd         mmJk'kudt- 

la  foi  de  la  croyance     ndtre,     leqael     loi         mémoire  (dans) 
darm ,  amu  kkkutstufm    k^atui  ùàîéwth4     nhaiô      kkhassin  : 
je  garde,  et         8*il        nëaeiaaire  le  daiis(oeCte)maiiière  je  lis: 
Owmymi  tW  Khoutsàw  fid:  ^mm  mnimié* 
Je  crois     à         Dieu     père  :     et     estera. 
Têt^h^khà  dmêàn  fitétmg  m   éuy  ékkotuf^hammmHAdrim" 
Que  te    premièrement  par      la  doctrine     sooTenir 

kkham? 
iait-on  7 

Kkoisduou'tkykkm  ,  kkhmd  &ii  mdn  '«mA  ^fpath     hosté 

A  Dieu,  que      il     me       et     tout    (le) monde 

r9fiddUta,  tnàn  mnm  ûppaM  •  htUU  rmsi-kkkmù,  àma  ddwi 
gonyeme ,  me  et  tout  (le)  monde  protège ,  et  par 
aûi-ikykhii  maUashBm  wmnaM  mklkàm^kîttmi  dli  êékkmtki, 
ce  que  ma  conscience  me  souvenir  fait  (à)  tontes  heures , 
àma  oui  wérzen    maniée,        tsUkkinm      déhm  dma^dftdimké, 

et    le    aime     cordiafement^honnenr  (en)  tienne      sans  feinte ,' 
ama  aumén     tsi     kkkad  k'kaudt-kkàamn,  ama  kkhanin  kkorx, 

et  crois  que  dors  je  pense ,  et  fais  Ueo  » 
kkJkdd  k'koûdi'kkhmim  orna  MAomn  ua  via  siKdog  dstktmi 
quand  pense  et      fais       ce  que    sa    sainte      loi 

*dhi, 
■ordonne  (dit). 

Di  Kkoulsàufei  kkkoûd  kkoûdi4kkdnisama,fdnd-JI:khdms? 

Toi    Bien  (de)     qae  penses  et,         jnges? 

Aii'Aûùdi^kk'kaninmMaflbid'kkanM  ama  ùomy,     JMoéd 

Je  pense  et  juge  et    crois,   qnecomne 

JUMOêékf      rnâou,    mma  aùh4Uama-nA  dikkag,  MédcâttUa- 

Dieu    unique  (est),  et     lai  outre  pas  «utre,     que     il    t4iiis 

hén  c&a ,  ama  ta  aét       aifiuuag      ae-fastah  :  kkkmkd  oui  ms 

joun  étoit ,    et    a  pas  ni  commencement  ni  fia  :  que  oMome  if  eitt 
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ùid  and-fidghin  ama  ahâ-maigé,  aima  noghi  dar  rdsi- 
etprît  incorporel  et  immortel,  et  aiuiî  encore  droit 
tharkhon-hkhânag  khona-kkhdnag,  aUoan  dli  heHi  Us, 
jugement  faisant  bienfaisant,  par-tont  tout  endroit  est, 
tàul  oûni ,  hui  k'haussi^  ûml  «ont,  màkk  atûég  k'hoédi 
tont   voit,   tout     entend,    tout  sait,     nos      ^propres  pensées 

amd  faîndénté, 
et  jngemens. 

AhddaoaàdnfthéKhowtséiÈfi  z^nèn  dma  fimdàkkanm,  ama 

Assez  estrH   ainsi    OfeU  de    saVbir    et  fuger,  mais 

kkkdnin   kkhaàd  téf^ndil 

faire     ^  qne  tn  yeut  7 

Né  :    dz  kkhoud  fdnd-kkhdttin  Khoutsdweï,  dwthé  rast  isantU 

Non:  je   comme     ,({e)  juge      Dien(de),  ainsi    droit  viyre 

k'hdwou  :  ama  nàmùua    kkkad  az  zànin  kkhoûdKhotUsdw  atsagou, 

(je  )  dois:  et  nommément  quand  fe  sais      qne      Dieu    véritable, 

dwthé  thirsdzinen  awzdr  kkkanfnet  ama  md  bakhau^on  oui  rast 

alors  (je)  crains        mal     faire        et      ne      tombe  •    son  droit 

tharkhonf     ama  mdfftsitfon  oui  kkàrzèkkéteî  :  kkhdd  Khoutsdw 
|agement(dan8):  et     ne  perds    sa  bienfaisance  :  comme     Dieu 
khàrzàkh-kkhanagou ,  wôd  àz  mdkki     awzdr     khoûthagthi  Ja 

bienfaisant,  si     fe     mes   manyaises       actions       pour 

fasmûn^kkkandziHen,   ank'Âd2in  kkAoûd  aût     morfdsmon     ni 
pénitence  ferai ,  j'espère       que        il     ma  pénitence  ne 

dppardzen.  Kkhdd  céi  dlirander  iss,    i   oulder  zoni ,  dwthé  dz 
rejettera.  Comme  il    par-tout    est ,  et    tout    sait ,     ainsi     je 
mdkhi  khidziaen ,  kkhaùd  oMzdr  k*hoûtagihénekkhandzinen,  ama 
me       garde         que  mauvaises     actions  ne  fasse,         et 

k'hùudider     ne,      amd  kkhoûwdzinen   oûmen    ala-bon   sihddg 
pense         pas ,       et  serre  lui      toujours     pure 

tsdskama,       amd  ma-zdrdi    kkalaréî. 
conscience  (avec),  et    ne  pense  répréhensible. 
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Tsdaui  dkkour-kkhdm  khrisumtht  aùmen ,  KhiUoMéî    mdkk 
Qae         enseigoc      chrétienne  croyance.  Seigneur  (de)  notr* 

Jeêêo  Khri$Ue? 
JëMU-Christ? 

Kkhaûd  oui  é-khàrsmkh^tkkmutu»   nuUJtMé  thanAadkùuhem 
Que        il    sa  bienfaiMBoe(p«r}  nooj  (pour)     pe'chevn 

artstd  wol-ànfiâ,  amd  rdàsta  makk  é-JdkiimlJtd  (l)f    balgon^ 
▼enu  (est)     du  ciel,     et    prit    notre  luitor  chair»     onyertnrc 
kkkoita  miikkan    bdr    ekhi,  amd  thdUng  màkh  k'hoùd/ertmiksni' 
faisant  nous  (k)  Tolontë  sa,     et    obscur  notre  esprit         il  a 
kkhotia     rdsth    Khoutsdw^Hk-zénùuS  :  amd  oùî  fasti  mwdi  san^ 
ëclairci  (par)  Trax  Dieu  science  :         et    il   enfin  ^ur     ié- 

kkhwunei  ekhi    stir    mdkhmé    wdnonet,  amd  mdkh  tarihadà 
moigner     sa   grande  nous  (pour)     amour,    *et    nous      péché 
d  sihdug  kkhanm^hykha,  dzouarwolé  dmardi  :  ama  arthikkof 
(de)  pur         faire  pour,         croix  sur    mourut  :     et     troisième 

hàn    féstadi    amd     ad-fid    Mbdrzontk' wol^irwmo^ 
jour  ressuscita     et  de  la  chair     éieyé         au  ciel. 

SYMBOLE  DE   LA   FOI. 

Ottfnymé  tw  Khoutsdw  fid  appdtil     khatsag ,       skJUkdnêg 

Je  crois   en       Dieu      père     tout    eonsenrateur ,     créateor 

arwi    ama    zdkki,     omdtté  appdthi  ama  anoHmidtté,  Iw  ndg 

(du)  ciel  et  (delà)  terre,  yisible     tout       et       inTisible.  En  aussi 

Khitsaw  Jesso  Khristé ,  fdd  Khoutsdwi  iwnehet-hoûrd,    kkhàtsi 

Seigneur  Jésus-Christ,  fils       de  Dieu         nnigenitus,       qai 

Jid»       h<mrdrazderséppatkànUkkdghi,roûkks      roûkhsét, 
(du)  père  naquit  avant       tous        siècles ,  lumière  (des)  lumières, 

Kkautsdw  atsag,  ama  KkoutsdtJtSatsdg  kourd,  ama  ana-kkJkomd, 
Dieu       Trai,     et      .  k  Dieu      vrai      né,     et     non      fait, 

(i)  II  a  été  incarné  comme  homme. 
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itànegs    flden ,     hkhdtsié  appdth  skkht'ndi.  Mfikh'ihykhéî    mé^ 
un  est  père(aTCc)»     qui         tout       créa.         iK'ous  pour    homme 
ûmâ  mdkk  fèrbezini-thykkeî ,   tdkhisti  wol-drwet,  amàjidghmssi 

et     nous       sauver  pour       descendit    du  ciel,     et       îticarne' 
€mdet     sihdegheï,    amâ  kkhtzgh&t     Mdiramet  sUlghù  Sdzôuari 
esprit  saint  (pur),     et     vierge       Marie  (par)  naquit.  CruciGc' 
•  mdkh-thykheï  d/on  Pontiag  Pildteè ,  Jhk*h6mtsi,  amd  ninightdi , 
nous  pour      sous    Pontius  Pilatui        souflrit  ,     tx     enterre^, 
ama     sxstadi    arthtkkdg  bon  khoûzon    Jîsteï.     jêma  sBdrzondi 
et    ressuscita    troisième  jour  diaprés  fccrituré.    Et       c'Ieve' 
^  ufol-drwma  amd  bddegou  rdkhisetJiden.ÀmdnogJitdet^irtsawdgou 
aû  cie!       et       assis     droite  (a)  du  père.  Et      encore  viendra 
nomght'nei'      tharkhôn-kkhaninen    agdsthem  amd  mdrtten 
glorieusement  jugement  faire  (pour)      viVah*      et       moru, 
kkhatsien  alddrad  ne  oudzent  kkkaron. 
dont      royaume  ne     sera         fin. 

.    Ama  oûd  sihddg  Khttsaw  agds-kkhanag,  kkhdtsi      fideï 
Et   esprit   saint    Seigneur    vie  faisant,      qui       père  (du) 

rdtsawagmt,  kkhdtsi  fidima    amd  fddima       bdkkkouwem, 
sort,  qui     père  (en)  et     fils  (en)  nous  reverrons, 

snomghinex  zdkhtatd  Jitstsdg  dzourhiten, 

(en  le)  louant  comme     premier    prophète. 

Iwneg  sihdag  dmbirdi,  ama  minawarthy  dzoùari.  Rddzausinen 
Aussi  (à)  sainte  gënérde  et    apostolique  église.     Je  reconnais 
twneg  sdrhawinet  ama  n&uwddzinen    tarigaththy.     Aik'hdidem 
aussi      baptême       et        rémission       (des)  péchés.      J'attends 

sisttnmé  mdrttèî,     amd  tsdrd       artsdwoni       mikkdgmé, 

résiurection  (des)  morts,     et      vie  "futur  (venant)      étemel. 
Omeii* 
Amen.  ^ 


Tome  IL  ^g 
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OAAISON    DOMINICALE. 

Fidmikh,  kkhdUidd  wol-ârwi,  sihdegwondnomddmf,  artsôwd 
Père  notre     qui     e§   en  ciel ,      pnr     soit   nom  ton ,    TÎeDiie 

do'éldaràd,  wàd    hdr    dàkkki  khhoùdwoldrmi  émthé  hâstU, 
ton  royaume,   «oit  Tolonté     U       comme  en  ciel   ainn  terre  nir. 
Dzoul  mdkh     bonthy      rdU    mdkkm    d-han  :     oaui    neéwéds 
Pain     notre  Journalier  donne     noua     ce  jour  :      et     pmioinie 
widkhen  khdst  makh,  ama  mdkkder  kkkoid  nouÊÊfadzem  kkdst- 

noua  offensea  ndtrea ,   et       noua     comme  pardonnoiia       of* 
dargitken  :  amamd-hdkkhan  mdkh  okhsizgom,  aam  férwm^m" 

fenaenra  :     et      ne  indnia      nous  tentation  en ,    et  dé- 

kkhan   mdkh     fid-hiUztS. 

lÏTre     nous  chair  mal  (du). 

DECALOGUE. 

I.  Az  ddn  Khitsaw  Khoutsdw  ddw,  md^wund  damém  amddr 
Je   snis  gei^eur     Dieu        ton»     non  aoit     à  toi     aatrta 

khouisdwté  mdn^  fdlamé. 
dieux         moi       outre. 

II.  Md-rafaîdis  da  Khitsen  koumtra,  amd  dli  andâr  kkoûzon. 
Ne  fabrique  toi  Seigneur  idole ,     et  toute  autre     choae , 

ama     tsedss     iss  wol-drwi  midag,  ama     tsedss    iss  bastt^olè, 
et      ce  que    est  dans  ciel   haut»     et     ce  que     est  terre  mr, 

tséass      donthi      mtdeg ,    ama  del-zékhti  md-bakkhoum  oàdonem 

comme  eaux  (dans)  profond,  et    sous  terre     ne  rërère         eus 

amd  md-hakhouss  oûdohen. 
•t       ne  obëis       (k)  eux. 

III.  Md'Jkkhdn  nom     Khttsaw     da   Khoutsdwma» 
Ne  abuse     nom  Seigneur    ton      '   Dieu  (de). 

TV,  K'hoûdi'kkhdn   bon   Sdbathi sihddg    eut:     akhsdt   bon 
Pense  joui^    sabbat    saint  lui  (soit):   six     jours 
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kkhdnâdûnimtdefS€ypd9^k'k0ut$éffdaJfki  hénthi ,  àtsi  hon 
h.\M  «cbèTO  toBt  travail  ton  |ofirnafier,  Maid  jour 
«wddm  sdbaêh  khoutêàwan  dukhiwonen  êpmop^kkhan^ 

•eptième  iabbat      Di«tt  (à)  ton  ganfe  fais. 

V.  Tsitkm    ddr      da-fîdi      ama      dormddi ,      khdrsthedin 
Honneur  ddnne  ton  père  (h)  et  U  mèr«  (  à)  ,      heureux 

oudzéni  ama  wiré  oudziné  hast  ^  il. 
(que  ta)  sois  et     fong     TÎa       terre  sur. 

VI.  Ma  -  dmar.       VII.  Md  -  khath.  Vill.  Àfd  -  radaw. 
Ne  tue  (  pas).           Ne  adultère  (pas).  Ne  voie  (pas). 

IX.  Manghei  md-tswah  da-Umeni-urçlé  awdissenad  manghéî. 
Mentant     ne  dis       ton^  prochain  sur  témoignage     menti. 

X.  Md  '  deftnded        9Ûssi     .  d^khastaghiwon ,  ntérdefemded 
Ne    désire     femme  (de)'      ton  prochiMn  i       ne  désire 

khazdr  da4ewakhsoni ^  né  ê^khdm,  né  e-hkoûssagi ,  né 
maison  (de)  toq  TQiMn  ,  ni  sa  demanrç  ,  ni  ae»  aenriteura ,  ni 
e-kkhQÛ^ghithijf  né  •-gâli,  né  e-kkdrgawsi,  né  toéi  âMkrthA^ 
ses' servantes ,     ni  son  bœuf  ^  ni      son  âne,      ni  tout     bélaiJ, 

ne  toûl     tsédss     da-khastdgontki. 
ni  tout  ce  qui  est  ton  prochain  (  à  ). 

SENTENCES.     . 

Où    khôrz-kkhanag,  —  Ank'kaloû  Khoûisawet  ama  wdrz  oui 
Sois       bienfaisant.  Confie       Dieu  (en)     et    aime     ie 

appdth     zerdée.  —  Tsi  zànis  iùùlmd^our,ama  kkhoud zoùraî 
tout     coeur  (de).     Ce  que  sais  tout    ne  dis ,     et       bi        dis 

dfonei  ama  k'koûttagkeï,  —  Ali  dzird  md-haaum.  ^  loûl 
temps  (à)  et  occasion  (à).  — Tout  bruit  ne  crois.  -—Tout 
md'defended     tsi   fénai.  —  Kkkdi  ne-zonis  md-fakkhan  ,  ama 

ne  désire     ce  que  vois.  —  Ce  que  ne  sais      ne  assure ,       et 
ne-dermazah ,  fildér  rdfars.  -^Ou  ouromeg.-^Khartnag  ne-fenda 

ne  nie ,         mais  demande.  —  Sois  sobre.  —     Si       ne  faim  (as) 


^      I 
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md  -  hdkkar.  <^  Dànçug .  nemdï  tnd  -  hanoM .  —  Rdisig-MumiiÊtii 

ne  mtiiffe.   —     Soif        wii*     ne     boit.    —  iTrognerie  (de) 

àidz  kkkaûd    marghet.     —  Atui^owromeh    nidri      niz ,    «im 

loin  comme  poison  (de).—  Intempérance  produit  maladie ,    et 

ntzeî        tnaldih.  -^Kkhdd    kkhi    dzoùri,  md-4sidzour»  ^ 

maladie  (de)     mort.    -^     Si     qnelqn*an  parie,       ne  parie.    — 

Mdng     md-dzour,  ama    md-'ou    k'hdL  —  Amond  iss  ana- 

Menaonge   ne  dis,        et      ne  aoia      fier.   —  Fortnne  est   in- 

hdntsoAghé*  —       Ana^amondi      md -/ankard- ou.    —  Khhdd 

constant,     —    Infortune  (dans)    ne     triste     sois.   —      Si 

otuUiné  lehthi  wdrzag,  audziné  lehtét  ttànon, — 
(ta)  seras  Yiomme  amant,  ( tn )  seras bomme  (par)  aimé.  — 
DzQÛr  dla-'han  ràsU   —    Md-kkhad  »dh       mdng,        —    Aï 

Diê      tonfonn  frai.  —       Jamais       dis    mensonge.    —   Cdt 

bdwar  ama  ùudz{né  tùnondghin.  —  Ném  Jiden  osm 
eonserre  et  (ta)  gen»  henrenx.  —  Nom  père  (dn)  eC 
féden  amm  sihdég  ùûden ,  amd  nirdér  artd  stéîder  amâ 
fib  (du)  et      saint   esprit  (du),    et   à  présent     et       fatnr    «t 

mikkdgki       mtkkdgmi.      Omen. 
ftièdtt  (des)  tiides  (dans).  Amen. 
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FRAWÇAU. 

OSSETE. 

Abeille 

Midi-bindza  [mouche  de  miel], 

Alkon. 

Andonn.  Wotiakc ,  tmdan  ,  fer. 

Ourek  [D ,  our].  Peraan,  ^jt ,  drgh, 

Kkhaaaanin. 

Rartsiga.  Perutn,  (j^^^^i  itc'fAicA. 

Taouag. 

Tsirg ,  tchirg.  Kourde ,  srgfi  allemand , 
sckmrf, 

So'udzin.  persan ,  Ojy  »  '<>«''*"• 

Bazer. 

Wani»  \D,  «uànoun]. 

Roukhs.  Arabe ,  Tjj* 

Tarin. 

Soudzin.  Perian,  (jO^[^^,JOtfJS<lmV/efi; 
kourde,  so4xiaum^ 

Sn»g[D,  iaagnë], 

Mast, 

Warzoun, 

Anz,  az.  Latin,  antms, 

Kharag.  Persan  t/^t  khar;  kourde ,  kerr. 

Achat 

Acier, 

Agneau 

Aide  (je) 

Airfe 

'    'B*      •  •  " 

Aigre  . , 

Aigu 

Aiguille 

Aiie 

Aime(f) 

Air 

1 

Aller  (je fai») 

AHumc  (  j'  ) 

Amadon 

Amejr 

Ami 

An ,  année. 

A 

Aat 

w 

Angle 

Ronmm. 

K'hourd,zyrt. 

Rokb-tair  (voyez  Doigt). 

Khoni ,  khwini.  Persan,  >^^,  hhânem. 

Khonin. 

Animal 

Anneau 

Appelle  (je  m').. . . 
Appelle  quelqu  un(i*) 
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F&AlfÇâI8. 

osobs. 

Apporte(r) 

Arkhassin. 

Apprends  (f  ) 

Akhonr^kLhanm. 

Aprèf 

Fasteh.  Zend  ,Ji:hi6  ;  persan,  J^  .pech} 
kourde,p«cAi'. 

Après-demain 

Inabon. 

A  présent 

Mider. 

Arbre 

Kkbad.  Breton,  k^odi  wditb ,  koutd; 
roman ,  gmu. 

Arc 

Ardin. 

Arc-en-ciel 

Argent 

Afzist  [D,  afoiMsta].  Wottake,  aswtê i 
kouiâe,  2tf. 

ArffHe 

Sgitt,  tsif. 

Abad. 

Badin. 

Assex 

Assis  (  je  snif) . 

Attends  (f) 

Ank'hal-kkbanln. 

Atteste  (f) 

San-kkbanin. 

AulounThoi 

Abon. 

Antel 

Finb.  Persan ,  ^  ,  joyw. 

Passeg. 

Andartbi.  AHomand ,  ander. 

Antomiw,  «  ....••« 

Autre  (nn) 

Ayant,  | 

Rasseb. 

Avengldk 

K*boorm*Koitrde,  kor;  persan, ,^^^  kQur} 
.  sanskrit,  kourita. 

Xwiée 

Hirtbémiiag. 

Ski  [D,  tnAi]. 

Ayoîne , , , . 
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Bac 

Bardonli. 
Khingbînag-kkhaniii^ 

Badine  (je)..,.,,. 

BaUe(je) 

Nousstn, 

^«•«(jc) 

Pai-kkUanin. 

BaHeàfofH 

Namig. 

Barbe ..,,,,..,.,. 

Botso,  bodion.       ^ 

Bas...., 

Nilieg ,    ning  ,  mideg.   Ruas*  ,    aasb  ; 

konrde,  nt>fN. 

BaU(je) 

Tsawin. 

BaU  (jewc) 

Khatain. 

Bats  le  blé  (je) 

Naî-kkbania. 

Beau 

ZabaLb,  kbors ,  ressongd  (vo^cs  Boa). 
Filder.  Allemand ,  vte/. 

Beaucoup, ...,,... 

Bélier 

Four. 
Argaouw. 

Bénis  (je) 

Bëtai!..., 

Stourlba, 

Beurre  ....,•,..., 

Tsarw.  Persan ,  <^j^ ,  tchurh  ;  peM^l , 
icàtrbi;  sattskiit,  smjti. 

Bière 

Baganl. 

Onn.  Lesgbi  d*Ai^tsoukb  ,  oral». 

Blanc , . . . . 

Bln^de)., 

Batsawzenea, 

Blessore 

Tsaff. 

Bleu ,,... 

Tsakh  (tM>ye«  Veit). 

Bnuf 

Gkl.  Persan,  jl>»  gwtf ;  pehiwi,  aso; 
Lonrde  ,^Aa,  ^huu;  wotiake,  'shtUl, 
vacbç. 
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OSSCTS.                                  f 

Bois 

Soug  [D,  sdg].  Perian,  >y  ,  tou^h, 
(^j^  I  tchoub. 

Boi.  (je) 

Nouazin.  Persan  ,   S&y  ,  nouchem, 
Krin.  Allemand,  sçhrein» 
KoumeLh-kkhaniq. 

Boite 

Boite  (je) 

Boiteux 

Zilin. 

Khors.  Slave ,  xopom'b;  persan ,  j?^  i 
khoch. 

Bon 

Bonnet 

Khond   [D,  Vhàdé].  AHemond,    kut f 

géorgien,  ^CmjpO,  k'oudi. 
Tsirkit^.         ^ 
Tsanek  [D,  tsdn]. 
Dzoug,  dzig. 

Botte« 

Bonc 

Bonche 

Boue.  ,..,., 

Tsir.  Arménien  ,^J^/u  tsekh, 

Pitsin ,  fatsin.  Pcrs. ,  ^J:> ,  pezim ,  pizem; 
kourde,  pejim. 

Bous  (je) 

Bouton , , 

Tsouppar. 

.Kaiionz,  solo.  Wcude  et  sorabe,  galouzai 
polonais,  golondj ;  grec  ,  KKoîibç, 

Branche 

Brebii 

Fié  (h,  fous].  Kourde,  jETO^y  latin,  ovtj. 
Mikh.  KQurde,iitej,m«Js^;pen.,^^,  nug^h. 

Brouillard 

Bruit,  rumeur 

Dsird, 

BrMe(je) ,. 

Soudzin.    Kourde  -,   sodstoum  ;    persan  , 
0^*jy*f  souxdnidm,  brÂier. 

Cache  (je) 

Cwhe(te) 

Bamb«khsia: 

CadaTre,  corps 

Goubin. 
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Oiileaii  (j6bii)... 

Nawar-kkhaniii. 

Canard 

Babjch.  TcherkesM  et  aba&e,  haiiek, 
ingonehè,  bab&ms;  twx-nofd,  ^^; 
grec  moderne,  mniûL. 

Capable  (je  suis)... 

Akhsin. 

Capuchon  en  drap , 
contre  la  pinie. 

Bachliq  [  turc,  de  jilj ,  baeh  ,  tétej 

Cascade 

Don  tsawi  (voycs  ADer  et  Ëaa). 

Carcrne 

Lcghetté. 

Cerf. 

8akkh. 

Cerrelle 

Mazff,  sika  \  D,  kanz  1.  Pehiwi ,  maxtufi 

persan ,  yàu» ,  maghiz  ;  kourde  ,  meuù 

Ce»»«(je) 

Wadun. 

Chair 

Fid  {voyez  Père). 

Tsakhar,  tapar  [  D,  antef].  latin,  t^itUts; 
«ïate  ,  mcnAO;  p«naD,  <^6*,  *^/ 
^to^b  .  tObdâr. 

Chàlenr 

Chameau  .....  ... 

Tewa  [tare,  ty  ,  *cirefc^. 

Chamoii 

Dzabiter. 
Rhonm ,  khom. 

Champ  labonrtf. . . . 

Change  (je) 

Raiwin. 

Chant 

Zard.  Persan  ,  ^jj^  >  suraud  ;  zend , 
seraûed,  il  chante;  pehiwi ,  senmd, 
il  chnte. 

Chante  (je) 

Zajrin.  PefMn ,  Oc^>w  ,  seridm. 

Charbon  

Wzai.  Pman,  JUj,  zeghéi. 
Top  iwtïdzhi. 

Charge  le  fusil  (  je  ). 

Charnel 

Fidghin. 

» 
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08SQBTB. 

Charrette 

Ourdon.  Ingouche  »  wourdo, 

Gouton ,  gontoîn  [  D,  lotan].  Géorgien , 

QCmCn6bo  ,  gout'anû 

Rantourdzmen. 

Gado,  gadi  [D,  tikix].  Slave ^  Koml); 
angliHiaxon ,   kat  ;  allemand ,  kater  ; 
t^irc,  fjoS^,  ghedi,  iLc, 

Karm.   Persan   et   lioarde,  fD^  garm, 

germ.                                  ' 
Tifdoo.  Latin ,  tepidus;  slave  ,  mdiiAO. 

Kir.  Tnrc ,  jrJr,Jàndjù 

Khister. 

Fandag. 

Khadon  \^D,  khadonana]. 

Ballas.  Persan ,  1»^  ,  balhuth;  Lourde  , 
palaut. 

Agonrin.  Kourde  ,  garim,  ghetvum, 

Bakh. 

Dzikkou[i),diikko]. 

Zag,  zaga.  Allemand,  ziege. 

Kkhoudz  [A  koni].  Andi ,  khoï;  kourde , 
kùutchfk;  hindoustani,  kowtaf  grée, 
Hvm;  breton,  kif  aOemand,  kôiher. 

Gatu^-kkhondz. 

Khons.  Latin,  causu}  italien,  cosa;  arabe  » 
^  ,  qisseh  ,  j'j-Aâ. ,  khessous. 

Charme 

Cha«ie(je) 

Chat 

Chaud 

ChaadroD 

Chaux 

Chef,  doyen 

Chemin 

Chemifle 

Chêne 

Cherche  (je) 

CheTd 

Cheveux  • » 

Chèvre 

Chien 

Chienne. .    •..,.,, 

Chose,  objet 
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Cicatrice , 

Cic! 

Ciseaux.  ....... 

Clair ,  de  couleur. 

Cloche 

Clou 

Cochon 

Coëo  (iUiciiè)... 
Cœur 

Colère  (je  me  mets 

en). 

Colline 

Colombe 

Commandant.  .^. . 
Commencement  • 
Comprends  (je). 
Conduis  (je). . . . 
Conjure  (je).  ... 

Consolateur 

Constant 

Continuellement. 
Coq 


I 


OS8BTB. 


Noos. 

Arw. 

KazLard. 

Irt. 

Mourmourak. 

Zagal.  Persan»  cd^,4cA;  wotiake , f c Ao^. 

Khoui.  Persan ,  ià^ ,  khougf  angUûa  , 
hog.  Cette  racine  se  trouve  dans  plu- 
sieurs langues  du  Caucase. 

Kbatin. 

Zerdé.  Slave,  cep^tte;  liewonien,  strdé 
lithuanien  ,  sirdis  ;  allemand ,  Aerg  / 
zend ,  eréisém, 

Bfast-kkhanin.  Persan  ,  o**»^,  mast,  fu- 
rieux, ivre. 

Tpirr ,  arak.  Tnrc ,   ajJ  ,  teppeh, 

Akhsinak ,  balioon.  Goth. ,  tUiaks. 

Khidzal. 

Fitstsag. 

Ambarin. 

Khanin. 

Ardissin. 

Baudasnag. 

Bantsaîghë. 

Aana-bantsourgK^ ,  c'èst-à-dîre,  $9n$  cesse, 

Wasseg  [D,  oaazangu]. 
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ossèrs. 

Corne <...•• 

Fid  («oyei  Chair). 

Coi^» 

Corrige  O'c) 

Rasto-Uihanin  (voyes  Droit). 

Cotoâ , 

fiompag  (  mot  usité  dans  tonte  TAtie  ). 

BarzeL 

Koud-kkhanin. 

Con 

Couche  (je  me)... 

Condâ  (je) 

KhoTn. 

Co«Ie(|e) 

Waîn. 

Cottie  (if) '.. 

Tsau ,  dounataed  (t^oyex  Eau  et  je  Vais). 

Coupe  (je) 

Argawdin. 

Cour 

K'bart.  Goth.  et  anoien  alfemand ,  gard; 
perme,  karia;  irland. ,  kourt;  ital. ,  eorte. 

Coarb^ -, 

Kadz.  Persan  ,  «^  kadj. 
Lidzin. 

Cours  (je) 

Court 

Tsibir»  tsebir. 

Kurd.  Persan ,  j^\^,  kdrdf  konrde ,  ktr. 

Amberzin. 

Couteau 

CouTre  (je) 

Cnwîhe  (je) 

Tu-kkhanin.  Persan,  ^^y  ytew-kounem. 

Craraa(je) 

Tarkbin  .Konrde,  ferf  otim/pers»,  0**^^*^  » 
tertiden. 

Créateur 

Skkhanag  (participe  de  kkhanin,  faire). 

Rire.  Slare ,  xpaKl». 

Rbaa. 

Kkbar-kkhanin. 

Cri 

Cri 

Crie  (je) 

Crinière 

Barts.  Persan,  L  ,ptrr. 
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Cr«*(je) 

Croit  (U  plante)... 

Croix • . . . . 

Onnia.  INrmii.jJ^, hd^w,  cvoTanee. 

Dsouar.  Géorgien,  y  Q^mo,   -^«n*. 

Oumen.  Penum,  jjW ,  héUmr. 

Douria. 

Widig[i>,  wâedoug]. 

Tsarm  [D,   niwaghë  ].  Persan,    m^^ 

Sgar.  Persan,  •jj,  srah. 

Senghé.  AHemand ,  sckenkeL 

Arkhwi.  Wotiake ,  yrg^n  ,  argon, 

Khalàf. 

Sidz.  Zend ,  xtdehé!  russe,  ca^k,  c'e»t4. 

dérivé  de  êiUen,  être  assis. 
Bik  [B,  boukkal. 
K*ha6n. 

^^omi.K»wrd% ,  angkouMtir;  persan , 

^\yiÀSZ\*  tuigwchtdntk. 
Ourdik. 
Laônn. 
Andeghet 
Goumk-kiuuHs. 
Fars-kkliaDiB. 

Oordegher. 

Crojance.  • 

Crache 

Ciiîfler 

Cuir 

Cuiratte , , . 

Cniase 

Cuxyre 

Calotte 

Cuius.  ^ 

(kumtu 

Pé 

Debout 

Deboat(|c  rais)... 

Deçà 

DëconTre(le) 

Défends     quelqu'un 

(je). 
Delà  •. 
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[ivre  <]aelqa'im(je) 

Demain 

Demande  ,  question. 


Demande  (je). 

Dénonce  (  je  )  . 
Dent 


OSSÂTS. 


Descends  (je)., . . . 

Descends  de  cbeTiI 
(je.) 

Désert. 

Désire  (je),  exige 

Desselle  (  je  ) . . , , 

Dëtruis()e) 

Dette 

Diable 

Dieu 


Perwaun-ULhanin. 

Som,  raissom  [D,  zom]. 

Farsin.  Persan  ,  QO^^^jJ  ,  poniden  / 
{J^Ji  f  porsich  ,  demande  ;  afle- 
mand,yr«ye;  rqsse,  npocBmb»  de- 
mander. 

Farsin.  Persan,  0«>*r>J  »  porsiden; 
%flemand ,  fragm. 

Ragom-kkhanin. 

Dendeg ,  dndak  pi. ,  dendegthé.  Per- 
san ,  (jl  ji3  ,  dendân  ;  tend ,  dentimo; 
pehiwi ,  dandan  ;  latin ,  dens ,  &c. 

RaLbissin. 

Khizyn. 


Dindon . 
Dis  (je). 
District. 
Doigt  . . 


Nakb-basté. 

Fandin. 

Waiin. 

Kbalin. 

Kbast 

Kbairag ,  khaitag. 

Kbonstaw  [  D,  kbtsan  }.  Persan  ,  tj^^ , 
kkouda;  j-lôÀ,   khidsfw,  seigneur. 

Altcbiri  k'barl^. 

Dzonren. 

Ronm,  yaflam,  Ueî. 

Koukbdkb  [  D,    angoulzë  ].  Persan  . 
ç;^J^\,  angouekt;  bindousiani ,  mtgH 
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Donne  (je) 

3)onne •  •  • .  • 

Dattin,  datoiti.  Persan,    o^î^.  dddeni 
kourde,  dedim ,•  zend ,   due;    fatin  , 
dOfdedi,  &c. 

Hast  Zend ,  rdto  ;  breton ,  roa  ,   donne  ; 
ro^  ,  donnez  ;  persan ,  3I , ,  rdd ,  li- 
bérai;                                 -^ 

Kbonssin.   Walish,  k<msg  ,   sommeil  ; 
kourde,  hhaw ,  je  dors;  persan ,j;^^, 
kouj f  sommeil. 

Kiidim. 

Atghin  [i>,atkin]. 

Tsouka  [/>,  tonna].  Persan  ,    ^j^  , 
tchou^ah  ;  kourde  ,  tchtouk, 

Rast.  Kourde,   rast;  pehiwi ,  rodka. 

Rag^his.  Persan  et  kourde  ,  j;j^tj  ♦  w^'- 

Pfidar  [D,  fëdar]. 

Don  ,  doun  [  D,  d6n].  Lettonien  et  liewo- 
nien ,  otidêns;  en  gaeiic ,  tonn  ,  Ta^e. 

Aràk  (  mot  répandu  dans  toute  F  Asie}. 

Iwin. 

Lidzeg. 

Anrë^tsaUiartié ,  arwa«tiwë  [D,  arte']. 

Dzar ,  îetsar.  Basque ,  tutara, 

Pisten.  Russe ,  mtmy  ;  persan ,  \^^y  , 
nouwichten. 

Pisté.  Russe ,  nBmj ,  i*écrii;  mong^oFe  , 
bitekik ,  écrit. 

Fiour.  Persan  ^jj  ,  our. 

Dow  (je) 

Dos 

Doux • 

Draps 

I)i*oit 

Droite 

Dur 

Eâu 

Etu-Je-TÎe 

Échuige  ()') 

EchftDDë     

c^umyifv 

Eclair 

Écoitîe 

Écris  fiM 

£crit ,  . 

Ecume  ........... 
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Écnrie . 
!£giise  . 


Éîëphant.... 
Elève  (  je  m*) 
Empereur .  , , , 


Emprunte  (  f  ). 
Enfant 


Enfante  (f) 

Enfle  (H 

JEnirre  (  je  m'  )  . . . 

Ennemi 

Enseigne  (  j*).. . . 
Entends  (  j*  ) 


Entre  (j*) 

Envoie  (  j*  ) 

Epaule 

Épeantre 

Epouvante  (je m'). 


Totnc  IL 


OSSÂTE. 


6mo, 


djwari 


Sketa. 

Dzouar.  Géorgien, 
{voyez  Croix) 
PU.  Persan ,  Jj^-J ,  piL 
Sistsinen. 

Pbadtsa,  khan.  Le  premier  mot  est  dérive 
du  persan,  ^\ji,^\^  ,  pâdickâh  ,  et  le 
second  est  le  ^1^7  khân,  des  Turcs 

Awstawi  issin. 

Zeweiion ,  latou  [  D ,  bidjau  ].  Géorgien  ^ 

OOnOj  bitcki,  garçon. 

Niarin. 

Smag-kkbanin, 

Rassig-kkhanin  {voyex  Ivre). 

Asnag.  Nouarzoun  [non  ami],  Fayes  Ami 

Akhour-kkhanin. 

Klionssin,  bambari<],  bambistoun.  Goth. , 
haussent  ouïe  ;  persan,    ^J^  kouch 
oreiUe.  ^^ 

Ba-tséoun  (y&yts  je  Son  et  je  Vais). 

Arwitin. 

Wokhsté ,  tsong.  '  • 

Fiddiz  [D,  zitga]. 

Tersdzinen.  Persan ,  0*^^iïT-H  »  tem'den; 
zend,  terestché,  il  craint;  russe,  mpycl), 
un  lâche  ;  4pozb»  trembiement  ;  mpec- 
macb  I  trembler. 

Bh 
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Espère  (H. 

Esprit 

Etahi 

Etalon 

EU 

Étends  (f). 
Etoile 


Etoile  tombante  , 

Etonne  (;e  m').  . 

Etranger 

Étroit 

Ereilie  qnéiqa  un  (f) 
ETeine(  je  m'). 

Exige  (1) 

PAche  (je  me).. 

Faim 

Fais  (je) 


Paache  (je). 

Faucibe 

Faroraliie... 
Fem.me 


OSSÂTB. 


AnLlialden,  qoits-daria. 

Oud.  PeUwi,  adai  sanskrit,  a/Ama. 

Kafa.  Dans  toatf Orient,     \^  ,  qa'laî 

Oars,  nai-bakh.  Akoncba,  ourtcÂi;  an- 
gï«-saxon,  hors  ;  anglais ,  horse;  ben- 
gali,  goura,  gûra» 

Serd. 

Akhotttsin-kkbanin. 

Staich ,itd[D,  stàlonteb ].  Zend ,  st^ 
ranm  ;  koarde ,  stera ,  sterk  ;  persan  , 
ôjUjkv  >  sitdreh  ;  latin  ,  sulia ,  <ic. 

Staieb-atakbti  [étoUt  tombante],  izonT' 
atakbti  [saint  tombant], 

Dissag-kkbatiin. 

Iskh<5. 

Narék,  onnghèg. 

Raiônaldùnea. 

RaîouMen. 

K*honr]n  [voyez  je  Prit). 

Medd-kkhaâin. 

MÔgMiT. 

K.kbanin.  Le  Terbte  persan  ^  j^kfest  nrë- 
gulier  et  se  complète  par  le  mot  inusité 
QOJ^^***^'  dont  ÀiTihine»!,  je  fais, 

iCharghiû. 

IhUwal,  tsiwag. 

Zerdë  risseg  {voyez  Ccenr). 

0ns  [D,  ousa]. 


\ 
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osaETE.    ^ 

Fef 

Awscinak.  Konrde,  hassùt,  aziuf  idle- 
mand ,  être». 

Akh-kklianin. 

Rharbar. 

Art,  zing.  Persan, ^3t,  athtr}  aend, 

atrech;  latin,  àrdor,  ardere. 
[  D,  djing].  Persan,  ciiv,  zen^;  ciij-, 

jeng^,  brûlant;    tXJJ,   »end,  briquet, 

allemand,  xû{iden. 

Tsiff. 

Nimet  Persan ,  ^^ ,  nemed. 

Aoumin-kLhanin. 

K'hal. 

Endarr. 

Rhiss. 

R'hizg.  Rourde,  hhiz, 

Firt ,  fart ,  fad  [D,  fonrt,  îokkon].  Persan , 
O-^j^ffersendJ,^^,^  [pusserj;  zend , 
poUiré;  sBmikriif  pjotitra*.  . 

Faatag. 

Swghif. 

Rkharon. 

Faliwag. 

Fatt. 

Arwalat-kkhanîn. 

Rhous. 

Don,  doun  {voyez  £aii). 

i 

Ferme  (je) 

Ferme 

Feu 

Feuille ....  ...... 

Feutre 

Fie  (je  me) 

Fier 

Fil , 

Filet 

Fille  [JiliaJ 

Fiis 

Fin  (de  temps).. .  . 

Fin  i  bout 

Fin  (sens  moral). . . 
Flatteur. 

Flèche 

Fléchis,  plie,  (je). . 
Fïeur .* , . . 

Fleuve • . . . 

Hh 
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Foin. 


Fond  (je  Tais  mu). 

Fonds  (|e) 

Ponts  de  baptême  . , 

î'^'orcc 

Forêt , 

Forteresse 

Fortune,  bonheur. . 

Fosse 

Fouet 

Fouille  (  je  )  [fouis], 

FùJtT 

Frère 

Froid 

Froid  (le) 

Frommge. 

Froment 

Front  


OSSBTE. 


Fruit 

Fume  (je).. 

Fumée 

Fusil 

Futur 

Ga^e  (je). 


Uos.  Persan ,    ^.^ ,  kkes;  bengali,  ^j; 
de'kan,  gas.  ' 

Felesdzinen. 

Ak*haldzinen. 

Kiiinàten. 

Tikh. 

Kkad.  Breton,  koad,  hoad;  walish,  koued 

Pfidar,  gaioan. 

Amond. 

Df ik.  Persan,  >^ ,  tekoug; kourde,  tchag. 

Ekhz. 

Kakhin. 

Tokhona ,  ardast. 

Arwad ,  fzimmer,  wzimar  [Z>,  awardë]. 

Ouassal ,  wassal. 

ikhan[I),  ëkhan]. 

Tcbigt.  Persan  ,  y^f^s^ ,  djibin . 

Mannau,  manaw. 

lénikb  \p,  tcmikh].  Zend,  énéko ,•  lourde, 
ïenik,  djem'k. 

Dirrkh. 

Dimin.  Russe ,  AfAUh ,  fum^e. 

Efasdak. 

Top.  Turc ,  i^Jo ,  thop. 

Steï ,  steîder. 

4mbouIin. 


Dig^zed  by  LjOOQIC 
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OSSÀTE. 


Gm 

Garçon . 


Garde  (  je  ) . . . 
Garde  (je  me). 


Gauche • 

Gèïe(jc) 

Général  (adjectif). 

Genoa 

Glace 


GlaÎTe. 
Gloire. 
Gorge . 


Goût 

Goutte 

GouTcme  (je). 

Gracieux 

Graisse 

Graisse 

Grand 


Grenouille. 


Tsin. 

Lappon  [D,  lokkon].  Dans  plusieurs  dia- 
lectes slaves,  khlapets i  fol., khlopets. 

Kkhakkhenin. 

Thirseo.  Persan,   (^t>^j^ ,   tersidcn  ^ 
craindre. 

Galiou.  Gaelic,  clet, 

Oukhanminu  {voyez  Froid). 

Ambirdi. 

Ourag  [D,  ouaraghé]. 

Ikh,  yikh  [D,  yekh].  Persan  et  kourde, 
j^ ,  yekh  ;  aghwan ,  yakh  ;  bindoustani 
youkh  i  wogouie  et  ostiake ,  yènk,  . 
Akhzar. 
Nom  (voyez  Nom). 

Khourkh ,  kior.  Russe  ,  ropAO  ;  kourde , 
gherou,  ktrou;  allemand,  gurgel. 

Adghin.  Wogouie ,  aiyn,  eUan, 

Tadzinek. 

Rafaldin ,  arwitoîn. 

Kiidrsté-kkhanag  (voyez  Bon)« 

Fiou.  Allemand, /et<;  ztnd  tpethwo, 

Nard. 

Istir,  stir,  dingbiz  [D,  stour].  Ancien 
allemand ,  stour}  danois ,  stor;  suédois , 
stourt;  iettonien ,  stour, 

Kbaffcb.  Perf., J^»  djaghzfjWt  djdzS 
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Gros 

Guerre , . 

Guerroie  (je). . . , 

Habit 

Habitation 

Habit  de  dessous. 
Hache , 


Hais  (je). 


Herbe. 
Héros. 


Haut. . . . 
Hauteur. 


Heuçe 

Heures  (toutes  les) 

Heureux 

Hier • 

Hiver. , 


Homme. 


ossirs. 


Stàw.  Persan  tf*^ ,  siubr, 

Khast.  Persan  ,  ^J^ ,  khâch. 

Awsdg-kkhanin. 

Duraz ,  dariz.  Persan  i  a^  K^ ,  derrddjeh. 

K*hawî. 

K'hourat. 


Farato.  Allemand ,  barde)  arabe ,  Oj^ 
bourt. 


,. 


Nefettun, c'est-à-dire ,7c  ne  votspiu,  He- 
BaBiixy  en  russe  etnabmoum  en  koorde 
ont  absolument  la  même  signification. 

Barzond ,  midag. 

Barzond,  birzoond,  Zend,  berézetè;  pers. , 
jjjj ,  bulend. 

Kardak, 

Kabater.Ce  mot  \Kni  peut-4trc  de  Farabr, 

w.. 

0j3  qomowetf  force. 

Sahat.  Arabe  ,  icL. ,  sâa't. 

Aii-sahat  {voyez  Tons). 

Rharos-thedin  {voyez  Bon). 

Snon ,  khnon. 

Szmeg ,  soumok.  Russe ,  aana  ;  persan , 
(jU-Mt.^ ;  »  zimesian;  lend, zt'anm, &c 

Lah ,  lég  ;  pi,  lehthi.  Ce  mot  paraît  dé- 
river de  la  même  racine  que  leute  en 
allemand  et  Aïo^n  dans  les  langues 
slaves  ;  en  bengali ,  lo^ké,  et  au  Dékan , 
ha^,  hommes. 
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Homme  [vit] 

Moî  ID,  moïne].  Sïavc ,  My». 

Hoanear 

Tsith. 

Honteux  (jeiuis).. 

Kbondinag-kkhaniu. 

Hydromel 

Roung  [D,  marc-macheï]. 

lc\[  htc].,. 

Am. 

ici  [hue] 

Ardem. 

Idole 

Koumira.  Russe,  KyMHpl). 
Roukhsni-kUianin  (voyej  Luipière). 

mamiiie(f) 

Image  de  saint 

Niwthé. 

Incendie  ...*••••• 

Zihd».  Mot  dérivé  de   ia  même  racine 
que  soxidzin ,  briiler  ;  persan  ,  qIjj.^  f 
souzân ,  brûlant. 

InestimabU.  ••••.. 

Ana-argbin. 

Inférieur • .  • 

DaHag.  ShTd^AOAy. 
Alghitin. 

Injurie  (H 

iBJUAtiçe  (  )e  fais) . . 

AwtaT'kkbanin. 

Interdis  (f) 

Ouromen. 

luTisible  .......•• 

Ana-ouidtté  (  voyez  Visible  ). 

Woire 

PilHBteg  [os  ^éléphant]. 

lyre 

Rassig.  Allemand ,  raiwcAii". 

Jambe ,,.,.'- 

Findds. 

Kou^.  Persan  ,  aJ^,  kâssth. 

Jatte  . . .  •  * 

Jaune 

Boûr.  Persan  ,jijJ.  ho^r,  jaune  comme 
dumielichetaïroui. 

Jette  (}e) 

Aparin. 
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ossirs. 


Jeune ,  neuf. 


Noftgk  ,  novrag.  Persan  et  koarde ,  ^  , 
nou ,  naWf  neuf  ;  allemand ,  neu;  laan , 
novus  ;  slave  ,  HOBO. 

Akhast. 

Tsaskomi-farUtë  {voyez  Visage)  ,  ronste . 
Persan,  ^j  ,  roukh  ;  Lourde  ,  rou. 

Joue  (  je  ) Rkhazin. 

Joug Ozian.  Persan ,  >^  ,  yovffh  ;  y^ ,  ^mi. 


Joie  f  contentement. 
Joue , 


Jour. 


'Bon. 


JOURS  DE  LA  SEMAINE. 


FRANÇAIS. 

Dimanche . . 

Lundi 

Mardi 


Mercredi . 
Jeudi. . . . 
Vendredi. 

Samedi. 


ossèTX. 

Khoutsiwf-bon . 

Markhau 

Ditchag.. . . . . . 


Artitcheg. . . 
Tsiparem, . . 
Mairem-bon, 


Sabt. 


DOUGOCK. 

Markhau. 

Ghëorgbi*bon  [joêut  de 
S.  GtoTgt]. 

Ertikkag. 

Tsoupparam. 

Malrem-bon  f  jour  de  S." 
Marie  J, 

Zabat. 


Jour  de  fête Stir-bon  [  c'est-à-dire ,  grand  jour]. 

Joumalierifoumelle- Bonthi. 
ment. 

I  ^^S^  (  i^  )  •  • Tfaarkhon-Lkhanin. 


I 
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Juge  (Tune  chose  (je) 

Juge  (le) 

Jugement 

Jument 


Jufltaacorps. . 
M  Juste , 

^ 

Lac 

Lâche  

Laid 

Laine 

Laisse  (je). 
Lait , 


|Lait  aigre  . 
Lait  cailla. 
Laiton. . .  « 
Langue . . . 


Large 

LArgeur 

Léger  [ce  qai  B*est 
pas  lourd  ]. 

IlLentement., . . 


OSSBTB. 


FaDd-kkhanin. 

Tharkhon. 

Tlfarkhon. 

lews.  Le  cheyal  s*appene  en  persan^cxwt, 
asp;  en  konrde,  hasp;  en  zend ,  aspo, 
et  en  grec ,  tTr^ç, 

Tsouka.  Konrde ,  tckouka» 

Atsag ,  rast.  Persan  ,  c>*-tj  ,  rdst. 

Oum. 

KouM.  Turc,  Jj^,kol. 

Tsihir-ondghin  [esprit  court], 

Faddound ,  awzerroa  [  D ,  lagonz  ]. 

Gonn.  TnrCfi^jAfyaun. 

Wadun. 

Akhsir.  Persan  ,  kourdc  et  pehfwî  ^^^ 
chir;  tchetchcntse  et  ingouche,  chirré. 
Tonag-akhsir. 
Michin. 
Bonr[Z>,  h^r.] 

Awzag  ,  afzaghë.  Tcherkesse  ,  ebittg } 
ahaze,  awzis. 

FaUn ,  worrakh.  Kourde ,  fra, 
Tethen ,  korg. 
Rogk[i>,  rauag]. 

Syndek.  Persan  »  o:^^,  tenghin. 
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Lèvre  

BqT  ;  pi.  bnlioa  [D,  biU].  ^mrwmm ,  V^. 
leb  ;  Lourde ,  lew, 

Gakqouri. 

Batoîn 

Lézard  

Ue(\e) 

Lien 

Bea ,  bnad. 

Lièvre 

Lis  (ic^ 

Persan,  ,i-J^,  hhf^rkqunk^  Qicillc 
d'âne.      ^^^ 

Dard ,  aîds.  Konrde ,  douta ,  dtmri  per- 
san,jy,Awr. 

Darkh.  Persan ,j [^3,  dIFitts. 

Aregmtf,  darkh. 

Dark,   tarkh.    Zend,    drâdfû  ;  peraan  , 

j*j^,  dird* ;  pehiwi ,  dervui; komrà; 

dretsia. 

Wirë.  Allemand,  t^ôâm. 

Stawin. 

Bireg.    Zcnd,  wfherkcké;  nRMVâcoMic, 
wirffos  ;  turc ,  ifij^  ,  bouri. 

Artiwin. 

Artiw. 

Ronkhs.  Persan ,  ^j^j^  »  rovcA;  peUvf, 

n>câneA|'{a^,/tijr. 

Mai.  Persan,  ^l^.m^j  shye,  ■tofil». 

IsUî. 
AwSin. 

Loin  • 

Lonir 

^5 

Lonr , . 

Lon^enr 

Long-temps 

Leoc  (je)  [laudo]., 

LoUD •..•.••.•... 

Luis  f\e) 

"  ""  v.1^  y  •••••••• 

Luisant 

iLnmière  .•«••••«• 

Lune 

Ltus. ...•••..... 

Mâche  (je) 

1 
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OSSETE. 

Mâchoire 

Roai. 

Koukh  [D,  kokh].  Persan ,  c>^,  kef. 

Nartoukhar. 

Khadiar.  Goth.  ,  gards    •stiake  ,  kat , 
koatf^ogovie,  khot,  khoat. 

M&în.          •••••* 

Maïs 

Maison.  .•.•.....• 

Maître 

Aldar,  khitiaw  («oye«  Seigneur). 
Kakkga  [grec,  xAJtof]. 
Rinkhin. 

Mal 

Malade  (un) 

Maladie 

Niz ,  rinkhin  [D,  roan].  Persan ,  ^ ,  rendj. 

Laghi-khoùxen. 

Ana-amond  (c>atWir«,  in  ^fortuné). 

Anà  {D,  anna]. 

Mâle 

Malheur 

Mamelle 

Dïidzi  [D,  d jdejé ].  Kourde ,  tchitchek. 

Kharin.  Persan ,  O  ^^ ,  khorden;  zend , 
AAor^/kourde,  komr,  il  a  mange';  pehlwi, 
khoroun,  manger. 

M"g«  (rO 

Manteau  de  feutre. . 

[6ypKa]. 

Nimet ,  ouellag  -  nimet.  Penua  ,    ty^  , 
nemed,  feutre. 

Marais ,  marécage . . 

Tsad.. 

Marcassite 

Ardzat. 

Marche  (je) 

Tsàoun.  Kourde ,  tchioum. 

Marie  (je  me ) 

Ou8-k*hourin  ;  ceat-à-dire  ,  je  chcùt's 
une  femme. 

Massve. .....  . .  - 1- 

Ktil. 

Radi ,  raîsso.  Lithuanien ,  ritas;  lettonien 
ctliewe,  nts;  slave,  pano. 

Matin ,    de    honne 
heure. 

Mauvais.  • • 

Awzar.  Géorgien,   6qO,  otvù 
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0S8ÈTB. 


Même  chose  (  ane  ) .  Iwnis,  Lfttin ,  unus 


Mène  (je) 

Mène  (  je  ) 

Meûsonge 

Ments  (je) 

IMenton 

|Mer 

■Merciire  (yif-argent). 
iMerde 


Mère. 


Menn  (  je  ) . 
Meurtre. . . . 

Midi 

Miel 


Milieu. 
Millet. . 
Mince. . 
Minuit. 
Moxf.  . 


Lassitt. 

Ark'faanin. 

Mang.  Latin ,  mentitum;  alieiiiand ,  i 
dans  le  mot  main-eid. 

Mang-ughin.  Compose  de  mang",  men- 
songe ,  et  de  zagkin  ,  dire  [aOeoiAnd 
sagen]. 

Awsara. 

Fourd.  Tchetchentse  ,  kkori;  ingonche . 
fourt;  gaelic  t/airfé,  Tugne. 

Awzis-don;  c*est-à-dire ,  eau  d^atgemU 

Lakh,  khai  \p,  làkha].  Pemn  et  koorde 

Mad  \^D ,  madë ].  Slare ,  nanu ;  peraan 
«^Lt  I  nidder;  latin ,  maierf  aHemmud, 
mutter,  &c. 

Malin  [D,  mdloum]  («oy es  Mort). 

Mard.  AUem. ,  mord;  persan,  ^^,  murd. 

Ardag'bon ,  fassi-khor. 

Mit  [  i> ,  mond  ].  Slare ,  MeXb  ;  sanskrit 
madhou, 

Iftstou. 

lau ,  iew  [D,  zankliar]. 

Nareg. 

Ardag-akhsav* 

Mal  (voyex  Lune). 


I 
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NOMS   DES   MOIS.                            | 

FRANÇAIS. 

OSSÈTE. 

DOUGOUR. 

Janvier. . . . 

TengHé-maî... 

Anzonr. 

Février 

Rhomakhzan . , 

Komakhzoon  /  temps  du  jeu]. 

Mars 

Avril .  , . . , 

Tsekenné-maî. 
Sachse'. 

Markhai  -  doua  -  mai  [  les  deux 
mois  du  carême]. 

Mai 

Serdewra-maî. . 

Nikoïa-maî/moi>  de  S.Nicolas]. 

Juin 

Fistissera-maï . 

Amistouita. 

Juillet 

Souzené-maî. . . 

Sozan  [branler  la  tête]. 

Aoàt 

Septembre , 

Ikinarmaî 

RaLhana-ma!. , 

Rakhana-  doua  -  mal  [  les  deux 
mois  dans  lesquels  les  cerfs 
brament],  " 

Octobre.  .. 

Kefta-maî 

Kefti-maï  [mois  des  poissons]. 

Novembre. . 

Gbe'orgouba.  . 

Gbe'orgouba  [S,  George], 

Décembre. . 

Tsippoors.  . . . 

Atsolagosart  [le  temps  oii  l'on 
manque  de  pain  et  de  v  iande]. 

FRANÇAIS. 

OSSÈTE. 

Monde ,  terre 

Bastc'. 

Monnaie 

Alchtsa.  Turc,  dilt ,  àqtcheh^ 

Khogh  [D,  khôngb].  Persan ,  ô/^  hoh} 
pehiwi ,  kofi  allemand ,  hoch. 

Mont i . . 

Montagnes    (  chaîne 
de).. 

Rhogb-dapét. 

Montre  (je) 

' 

Rawdissin. 
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FRANÇAIS. 

09SKTC. 

Mors  (!e) 

iMort(ttn) 

Mort 

Mort. .  • 

Idou. 

Martti.  Persan,  ^^j^.murdek  ;  ionitlei 
mer,  meritLi  ztnd^mreté,  morteL 

MâUUi.   Gaetic,  metyi^' 

Martt.  Persan  ,  (^J^^  '"«r^;  konrde,  mer, 

mort;  ktin ,  mortuus, 

Maighé. 

Palaman. 

Bindza.  Allemand,  btene,  abetlie. 

ECalmarzea. 

EUkhi  [D,  rëkhé].  Persan,  ^j  ,  Hek , 
barbe;  kourde,  rt'A, 

Fito.  AUennand,  widd-er, 

Sabei. 

KJurghes  [D,  kadir]. 

Sis. 

Râigourdi ,  adghini ,  eiapea. 

Mît ,  tsiti  [  Z> ,  méd  ].  Lappon ,  monot. 

Assihdag-kkhanin. 

Finds.  Persan  ,  viV^ ,  Ami;  konrdc  ^pos} 
abaze ,  pinz  a  ;  afghan ,  pùza. 

Iakhston. 

Wozdan.  Ce  mot  vient  du  terme  tcher- 
kesse  oujscfen^  gentilhomme. 

San ,  saw.  Persan  ,  oL-r  »  siâh;  pehlwi , 
chabha  ;  samoîède  '^  ^aghé  ,  saga  ; 

géorgien  ,^6qO,  chawù 

Mortel 

Moa ,  molle 

[Mouche 

Mouchoir 

Moustache 

Mouton 

Muffle 

Mule 

Muraille.  ..,,,.. 

Naissance 

N4iige. 

Nettoie  (je) 

Nei 

Nid 

Nobie....; 

Noir 
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FRANÇAIS. 

ossÈte. 

Nom 

Nom.  Persan  »  ^^  >  *i^m  i  ailen.  »  nahme-, 
sanskrit,  nama;  latin  ,  nomen,  &c. 

Nommément 

Nomine?.  Latin,  ndmen  {voyez  Nom). 

Nonrris  (je) 

Awsestden. 

VuaffC  ••••••••••• 

Mikh.  Persan ,  i^^^  >  migh. 

Xoit 

Akhsaw,  khos.  Koilrde,  chaw;  persan, 
(-xâ  ,  ckeb  ;  zend ,  -Mtehefé, 

Xnqne 

Awtseirato. 

Obéissant 

Bai-k'bouzag. 
Tikb'mi-kkhanin. 

OWige  ()•) 

Obscur 

Tar,  taling.  Konrde^  tari;  peMwi  etpcr- 
«n  »  (AjJj  f  iàtik  /  anglais ,  dark. 

Occident 

Maneni-goolen^. 

Smag ,  cfamak.  Allemand  ,.  schmeckm , 
ge-sehmack. 

Odorat fc , . . 

Œil..... 

Tsaisté.;  pi,  tMUitoitfaii.  Persan  ctpeliiwî, 
PÛA.   ,    tchechm  ,  ichackm  ;  koarde  , 

tch€tw. 

Œuf. 

Aik  [/)/aiké].  Ancien  allemand,  ei'i^; 
aaëdois,  €g;  k^terde^  -kâk,-  ek. 

j 

Offrc(f) 

AikhÉêSwm. 

Oie 

iCkfaAz.  Konfde,   khmx ;  tore,  j(j^\  ^âz. 

Margî,  tiioH,  tMitaotsi.  Persan,  gj-», 
nwurgà  ;  «fghen  >  mirgké» 

Oiseaa 

Ongle 

Nakh,  nackfa.  Persata,  ^^Ij  ,  nâkhen  } 
aghwan  ,  nouk;  bitidoustani  du  Dékan, 
fi&uk  ;  nilettiaiid ,  HagtL- 

6     

Op«û«  (0 

ÀnkkhaTnedzen. 
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FRANÇAIS. 

OSSBTE. 

Or  [wirumj 

Tsasgarin  [D,  lougzarhië].  ^WotiafcF, 
samié. 

Ordonne  ( }'  ) 

Zahin.    Allemand,   sagen. 

Oreille 

Kkhous;;»/.   kkhousti  [D,  gAsI.  Peri-, 

{J^ygouch;  zend, ffheocA,gpoehté; 
pehiwi ,  ffock. 

Orffe 

Kbor,  khora  [D,  khoAr].    Latm«  i»r- 
deum  ;  français ,  orge. 

Orient 

Basteh  kkharon. 

Stcg ,  astcg.  Zcnd ,  asiem  ;  pehfwi ,  ast; 
grec,  (urTA^  :  kourdc,  hasti,  asti;  pers. , 
Q)^£m\i  astekhoun, 

Kkhadam.   Peraan ,  \X.  kedjd. 

Os 

Où  [quà] 

Oublie  (f) 

Ros4Lkbantn. 

Onn 

Ara.  Latin  ,  ursus.  Persan  ,^j>js^^  khmi 
kourde,  hartch  ;  basque,  arUa. 

Onvrc(f) 

Bak'hardiinen ,  batgom^kUianm. 

Paiement 

Semizd. 

Paille 

Kamb ,  sigonn. 

DsonI  [A  àM  ].  Ankoncba,  tsinMd. 

Kkbarii^-kkbanin. 

Pain 

Paître  (  je  fais  )  ... . 

Pani'cwn  cultive. . . 

GouIm4k[Z>,  goulma]. 

Pantalon  large 

Salbaro.  Persan  ,  j'j^  »  chahfér. 

Papa..^.,U;VV.. 

Adk[/>,dada]. 

Pardonne  (  je  ) 

Nonwadzin. 

Parens 

Fideith  (dërÎTe  du  mot  fid  qoi  signifie 
pèrt  et  chair,  yÎMde  ). 

1 

1  ' 
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Pwtage(fe). 
Par-tout .... 

Pavrre 

Pftnyre  (  on  ). 
Pean 


FRANÇAIS. 


Pareaieux. 


PankarJon. 


Parle  (fe) Dtoiirin[l>>  loronn] 


Pe'ché 

Pelle  en  bois. 
Pendf(fe)... 
Pénis,  .•••••. 


Pénitence  ••«*..» 

P<^nitence  (  ]e  fais). 

Pense  (  je  ) 

Pense  (  Je  ) 

Perche,  pontre... 


mmtsaÊam 

OSSÂTB. 


Perds  (fe). 
Père 


Permets(fe).. 
Pesant,  lourd. 


Tome  IL 


Warin. 

Aiiruider* 

Magouro. 

MUigoar. 

Tsann.  Pemn  ,  p^ ,  tchùrm  ;  konrde , 

tcherma;  afghan ,  sarman;  bmdoostsnj 
du  Dékan ,  tcherma;  grec ,  Ji^^. 

Tharibad. 

Fiag. 

Barin. 

Gfl.  Persan, -J^AiV/  konrde,  Atn;  peb! 
wi,iHr. 

Fasmon.    Persan  ,    ^^triSy  t  peehméh  ; 

(^U^y&j  ,^ecAim<fft. 
Fasmoî-kkbanin  (  voye»  Pénitence  } 
Zardin. 

K'hondi-kkhanin. 
Mikh. Persan,  ^,  m^kh,  Zjrflfteetper 

mien,  mae^,  nuUkf  lettonien,  mets. 
Fessafin. 

Fid[D,  fidde ].  Sanskrit , pùa  /  persan , 
j(>J  ,  peder^  latin,  pater;  allemand, 
voter,  kc  (voyes  Cbair  et  Viande) 

Stann. 

Wossaun,  ossan.  Arabe,  ojj»  ««*«•/ 
poids;  rosse,  B'Bàmu,  peser. 

li 
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FkAirçAM. 

ossfers.                            1 

Petit 

Sparin. 

Kissil ,  ktnl  [D ,  miagii  ]. 

Faruin. 

Kakh.  Tcfietcbentse,  kokh;  ragtmAt  ei 
touchi ,  kogi  zjTâine  et  permies ,  JM; 
lithuanien,  Jtota ;  Uwonien,  hum. 

Dourr  [D^  dàr].  Basque ,  term;  latin, 
durits, 

Slhon  [D,  altour]. 

Loule^.  Turc,  ^J,  UmUh. 

Batsawin. 

Tambatza. 

K'baonn  [il  pleure,  A'ovt']. 

I5di[2>,iciiid]. 

Waran,  ouaran  {B,  htM^].  Permn   et 
kourde  ,   q  L  u  î  ^^^^  i  P^bf wi ,  acra* 
ran  ;  zend  ,  tc^ero ,  amvré ,-   aghw«ii  » 
dtfraTi  /  rrlandâis  fJhtnA, 

Kchis,  koun  [D,  eheg'j, 

Kama. 

Kef ,  ùff. 

Row. 

TsitE-kkhana^. 

Ugs.  Français ,  Kssê;  italien ,  Use», 

Khid.  Gëorgiéu,  ^01(00^  kMidi\ 

Pc«(le)... 

Pied 

Pierre .  •  • 

Pipe  k  fumer 

P'qtte(ic) 

Pistolet  ..•.•«•••• 

Heure  (je) 

Plomb 

Plaie 

Hume 

Poiflliftrd   •••••«•• 

pAtCAn                       «  .  > 

Pdimoq 

poitrine  • 

Poli ,  courtois 

PoIi^CfMs 

Pont ..••.. 
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FRANÇAIS. 


Porte . 


Porte  (fe) 

Pose  (je) 

Poffède(je).., 
Possède  (je).. 

Potager 

Poudré  à  canon 


Poule. 


OSSÊTÇ. 


Douar.  Grec ,  ^u^a  :  vlan^,  ^epb;  per- 
A»»j^,  dtr/  âttemand ,  thor,  thûr. 


lin. 

Awwio. 

Sissin. 

Ismen. 

Tsakhttr4mi«^  •    . 

Top-kh6z  [i^/tbpl-Uioasse].;   ecat-k- 
dire,  ybm  dufusîL 

K*hark.  Persan ,   qVàj^,  khourkhân,- 

erse  ,  keark  ;  irlandàîs ,  keàrk  ;  slaye  , 

i     KyplK 

Poussière |Rik  ,    rig.    Osliaké  de. .  Loumpokdlsk  , 

n'oukh  ;  slave  ,prag, 

Ongardan  [D ,  igordan]. 

iU^sdûnen. 

Raissin  [D ,  roistcnih]. . . 

Lawar.  

AmpeliB< 

Awstawdtttin. 

Sawghin. 

^h»xatiti  {D,  kdi^oun.].  Ane^aM ,  Mh. 
ren;  persan,  *AX^tjyk>  khâsten, 

Kkhonwin  (  voyeii  je  Saine  ). 

Kkhonwen. 

Eidarad. 

Waldzak. 

Khasteg. 


Prairie. . . .  •  « .  «  .  • 
Prends  (  je  )  •  • .  «  • 
Prends  (je),  reçois 
Présent ,  cadeau  • . 

Presse  (  je  ) 

Prête  (je) 

Prêtre 

Prie  (je) 


Prie  Dieu  (je)  . 

Prière 

Principauté . . . . 

Printemps 

Proche ,  près. .  • 
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FXAIfÇAlg. 

ossèrB. 

Profondeur 

PromeU  •••.••••• 

Arf^anr. 

Zagbin  (  «oyes  je  Dii  ). 

Ras«4LkIianîn  (voye«  Droit). 

Bawarin.  AHemand ,  bemfokrr. 

Porazeg.  Latin ,  forUs  /  frasçaif ,  .^rtm 

Rtsai-don. 

Inanbinem. 

Sihdag.                            \ 

KhaOïaghë. 

Adghin-wanag. 

Dimeg.  Penan  ,  ^M^,  dmeè, 

Nouamtn. 

Ontdak,  kaboustë,  ebtn.  Zencf ,  àanem; 
persan ,  Q^ ,  bow  /  wmKsb,  6on. 

Radaourin  (voyeiRéponie). 

Binn*  ' 

Daaain. 

Ambii^kkbanin. 

Iwin,  aardn. 

Bazidaonn. 

£3darad  kkhannr, 

Agd; 

Appamin. 

Tain-Lkbanin. 

Dsinag. 

Arfi-kkhanîn. 

P~t<ge(ie) 

Protège  (je), garde. 

PniMtnt,  fort 

PniU.  •••• • 

Panif  (je) 

Pur,  Mîn 

Pntftîn  .  •••.•••.• 

PntMfîer.  ••••.••• 

Queue 

Qaitte(je) 

Racine  .,«.,    **    * 

Raconte  (je) 

»*™P«(ï«) 

Ruefie^ 

RaMemMe(je).... 

Reçoif  (je) 

Réconcilie  (  je  )  • . . . 

R*gûe(t«) 

Rein»,  rognons.... 

R*i«tte(je) 

Réjouif  (jeme)... 
Religion  ••••••••• 

Remercie  (je) .... 
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0S8BTB. 

ReiMrd 

Ronwts.  Persan ,  »  Vjj>  rwtbdh;  konrde, 
rouun;  gaelic ,  rouadh  ;  latin ,  rufus. 

R^poiue 

Radxonren ,  composé  de  ra,  itemm ,  et 
de  fUouren,  dire. 

Kéme 

Pissx.  Latin ,  pis  ;  allemand  »  ;»ecA. 
Onkfin. 

Respm(je) 

ReMouTenir  (je  fais). 

Tarihad-kLhanxn. 

R€»tc(je) 

Nilawdzinen. 

Retourne  (fe ).•... 

Zdakhin. 

Réunion ,  congrès. . 

Ambiid. 

RU(ie) 

Khondin  [D,  khodon].  Persan, /i(>À^, 
khnidem.                                 1 

BÎiTage  •• 

Doné-byli,  c'est-à-dire,  lèvre  de  l'eau. 
[En  persan,  le  bord  de  la  mer  s'appelle 

mer]. 

1UX«P  ••t•«*T«^'^->- 

KaTaba. 

Prxnx.  Persan,  ^  ,  hirin^. 

KadzaLh, 

Satin. 

Rîï. 

Rocher •••••••«•• 

R«mp«(f«) 

Rosée 

K&alas.  Persan,  ^^  ,  djdlah. 

Ronve 

Sirkh ,  syrkh  [  D,  soorkh  ].  Persan,  ^>*  » 
sourkh  ;  lourde  ,  sôr  ;  lettonien   et 
iiewonien,  sarkans. 

awu|jv • 

Rnde.^re 

Dirseg. 

Rne 

Oong. 

Smis  [D,  adjmiéssa].  Lettonien ,  smiitù. 

SaUe 

Stcrifiee 
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OSSIETB. 


Sage. 


Saint . 


Kdndghin.  De  »onm,  savoir.  ftqsM ,  SBUO 

[J9  sais]. 

Sibdàg. 


Saint  (un ) Waeb ,  oniacfi. 


Saii   (je). 


Saisis  (  je  ) . 

Sale , 

Salpêtre. . . 
Saine   (je). 

Sang 

Sant 

Scean 

Seigle 

Seigneur.  .< 
Sel 


Selle 

Selle  (je) 

Sème  (je) 

Semence . .  : , 

Sens  Fodenr  (  je  ) . 

Sens  par  le  tact  (je) 

Serpent 

■Sers  (je) 

nSenraatt 


Konin.  Konrde,  âsancu;  ruBBe ,  snaio; 
pehlwi,  chtruih,  jl  WV 

Artsakbdxinen. 

Akboarf;, 

Takhs. 

Kkhonwin  (v«ya*  je  Prie  Pieu). 

Tbpng,  artende  [D^  t^g], 

Kyidym.  Arabe ,  j^  ,  keUtket. 

Karta. 

Sjî,  Latin ,  st^ule;  finançais ,  seigU,  &e. 

Kbitsaw.  Persan, ji^ô^i  khidsho. 

Tsabh  [D,  ts9HiUi<|.  gwQÎ.è(If  »  «*,  e*«*; 
tax ,  wogonle  ,  siak ,  sekh  ;  sâmolède 
4ii  Tax ,  ehok ,  &c. 

Sarg.  Arabe ,  ^j^ ,  sardf,   ' 

Sargawarin, 

Baîuwin. 

Gbimip, 
Kondi-kbanin. 
Kalm  (voyes  Vv). 
ArJJifMi^. 
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PAANÇAia. 

OSsiTB. 

Serritear 

Kkhooflsag. 
Douarek  asser. 

Itteg. 

MiUag. 

Ourdmeg. 

Zirgha. 

Kho  [D,  khorra].  Pehiwi,  MoA; persan, 
^L^>  khouâher; afghan,  khowr}  wa- 
liBh^khouar;  bret,  Aoar/komwaH,  khor. 

Zeldag.  Russe ,  mtnjA  \  anglais ,  silk. 

Donoug  (  voyez  Eau  ). 

[D ,  adonougden]. 

Zer.  Itdien  ,  svro  ;  français ,  ^otr  ;  tche- 
tchenue,  sarrakh;  ingouche,  zare, 

Kbourr.  Persan  tj^  t  kkour;  o^j^, 
khourchid  ;  xend  ,  koûeri  ;  pebiwi , 
khorchiéU 

Kbous    [v  D ,   khonssek  ].   Komwall  , 
kousga, 

fsoub.  Russe ,  coma. 

Ratsowoun  (  voyez  je  Vais  ). 

Ratsâun  (voyex  je  Vais). 

Rouotsinen. 

Fak'homin. 

Zonandon. 

Taabour  [/>,  tooi4ouk].  Kourde,  souU 

Sawardon,  HW-den;  c'est4ir4ire,  em  noire» 

Scnil 

Sérère! 

Siècle  (tftemitë)... 
Sobre 

Soc 

Sœur 

Soie. 

Soif. 

Soif  (fai) 

Soir. 

SoIeiL 

Somme  •  ..••..••• 

Sommetde  montagne 

Sor.  (îe) 

Sow  (je) 

Sortir  (je  fais) 

Soaffre  (je) 

Soufre  (le) 

Soulier»  • .  «• 

Source.* 
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ossftn:. 

1 

Source  chaude.... 

Karmë-doun  {yoye»  Chaud  }. 

Sourcils*  •.•• 

ArfiiT.  erfid.  Grec  ,  i^puc,                      ■ 

Souris 

Mist.  SUre,  MbmB;  persan,  J^ ,  mmA; 
kourde,  miekk;  allemand,  otsm#>  &c. 

Sous  [suh] 

Bneh.  Kourde,  btm. 

Stature 

Res,  sew-nathi.  Russe,  pocnu,  poc- 
mnmb ,  eroitrti  pebiwi ,  raÊU$,  â  croit. 

Step ,.. 

Bedirr. 

Sud 

Ambia-bon. 

&héd.  Zend,  khedem;  pehiwî ,  khek;  per- 
san, c5j^f  AAof;  kourde,  AAo,  Ao. 

Sueur 

Supérieur 

Oulag.  Breton ,  ou^;  komwan ,  emioL 

Sur ,.... 

Wolë.  Persan  ,  «JU ,  hé!ak;  peMwi  , 
baUL 

Tabac 

Tamako. 

Arregkmah. 

Afonthi. 

Tard 

Temporel 

Temps 

Afon,  k'houttag. 
Paudzinem. 

Termine  (je) 

Terre,  dtfmeut... 

Sakh,  sekh  [D,  tchighit].  Zend,  s«. 

Testiadus. ..,..., 

Aik  (voyes  Œuf). 

Tête 

Ser,saro.  Persan  et  kourde,^,  ser,  mt. 

Tigre 

Star. 

Lassin. 

Akhsin. 

Tire(fe) 

Tire  un  coup  (|e).. 

Toile. 

KTéten,  kittag.  AnOie,  (^,  ^«te. 

Nefansiin. 

Tombe  maade(fe). 

Digiti 


izedby  Google 


OSSÈTE. 


505 


FRANÇAIS. 

oasirs. 

Tonneau.  •  •  «••••• 

Kontdkil. 

Arwé^tsaikatu^,  ouat,  arwé-marë[Z>, 

arvi-gar]  {voyez  Cid). 

Wartsin-khacffh  {voyez  Grenouille). 

Agaîon,  agaîs. 

Ala-bon  ,  c*est-à^ire,  tous  les  jours» 

AfTkbad. 

Massîg,  makbig. 

Ziiin. 

Oui  »  an.  Allemand  ,  aUe. 

Kou6n.  Persan  ,  O0^.^>^^  i  koufdiden. 

IÇkhouttag»  kkhousti.  De  kkhamn,  faire, 

K*boqssin. 

Itteg. 

Saniba.  G^org. ,  u6o  nô6^  sameba. 

Ankar. 

Kbain. 

Kodakb.  Latin  i  coudes f  persan.,  éù^, 
kendeh. 

K'bomth. 

Arin ,  sardxenin. 

Maron ,  amardunin,  AOemand ,  morde. 

Iwnehei-ghourd. 

Lemen,  angon.  Persan,  Qv^V,  Idmdn, 
amitië,  flatterie. 

Mizintsago  [D,  mesaonntsagb<|.  Konrde, 
mits» 

Tonnerre.  •••••••. 

Tortue. . .  •  • , 

Touche  (je) 

Toujours  ••••••••• 

Toujours  [semptr] . 

Tour  [turris] 

Tourne  (je) 

Tous 

Tousse  (je) 

Travail,  action..., 

Travaifle  (je) 

Très 

Trinitë 

Triste 

Trompe  (je) 

Tronc  d'arbre., . .. 

Troupeau 

Trouve." 

Tue  (je) 

Umgemtus 

Union,  paix. 

Urine* • 
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1 

Vache 

Rkhong  [JO,  goghë].  AQemand ,  hiA. 
Naa.  Persan  et  kaarde^yi ,  ném;  latin, 

VuMcm  ••••  ••••« 

Vallée 

Onrdik  »  bidir,  ardons,  tiieten*besU. 

Rod,  rewod  {D,  ow\ 

Igâl. 

Vewi 

Veille,  WDf  dormir. 

Vends  (je) 

Alkhanin. 

Vends  (je) 

Woî-kLhanin.  (  Woïag,  rente.  ) 

Vent 

Demgah,  dimgb,  waad.  Zend,  maUm; 
pehiwi ,  wad  ;    persan ,  3L  ,  bdd  / 
ostiake  et   wogoule  ,   wot ,  ouata. 

Gonbyn.  Persan  ,  cij^ ,  t^'ouf. 

Kalm,  koodir-kalm.  Persan ,  aj^,  haim. 

Tsakh.  Persan  ,  jJ^ ,  sabz. 

Resté.  Persan  et  konrde,  fj^^j  >  rdsti, 

fChalin. 

Ver  fvermisj 

Vert 

Vérité 

Verse  defeanOe). 

Veux  (je) 

Fendin. 

Viande 

Fid  {voyez  Père). 

Tsard.  Persan,  iXij,  zenéL 

Artsawonn. 

Vie. 

Viens  (je) 

Vierge  [pncelle]... 

K'hisghé  {voyez  Fille). 

Vieux 

Sarond,  serind  [Z>,  sironnd].  Persan, 
jj  ,  zer;  pehiwi ,    zerman  ;  tend  , 
zeorouéf  mordonaoe ,  syré. 

vinaiw ,  .. 

Km,  kaw.  Penan ,  j^,  km,  ko* 

Sabar.  Persan ,  j^  »  chehr. 

"•^c" »  •  • 

Vifle ♦ 

Vin 

San  [D>  zauna].  Abase,  sana,  zona. 
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Vis  (je) 

Visage 

Visible 

Vite. 

Virant 

Vivifie  (je).. 
Vague,  onde. 
Voi»  (je)... 


Voisin 

Vole  (  je  )  [voiarej, 
Vole  (je)  [rapio]. 

Voleur. 

Vrai 

Un 


Deux.  . 


Trois. . 

Quatre. 


Cinq. 

Six.. 


Sept., 
Huit.. 


Tsarin. 

Tsazkom ,  dërivë  de  isasté,  œil. 

Onidttë.  Latin ,  video  ;  russe ,  BBsy. 

Takht  Persan,  (^',  tek,  tmk. 

Agàs,  agousthi. 

Agas-kkhanin. 

Farsalak.  Gaelic ,  fitirjé. 

Ouin ,  fetoun  \D,  winnoun].  Persan ,  #*àj, 

btnem;  konrde,  hinum;  latin,  vtdere, 

lewakhzon. 

Takhin. 

Bjurnikh-kkhanin  (  karm'kh ,  Tolenr). 

Bar. 

Atsâg. 

Ion  [  li ,  iaoué].  Persan  et  kourde ,  C^  , 
iéki  xend,  euo. 

Douëh.  Persan  et  kourde ,  «3 ,  dou}  zend 
doué. 

Artë  [D,  arta]. 

Tsouppar.  Arabe ,jl^  ,  tchihdr;  zend, 
tchetweré, 

Ponz.  Persan ,  ^ypendj;  lendtpeantché. 

Akhzes  [D,  akhzas8ë].Persan,  fj^,chechi 
zend ,  khchoûech» 

Awd.  Rourde ,  ahft;  persan ,  c>Â^  »  haft; 
zend ,  hùpté» 

Ast  Konrde ,  ahst}  persan ,  o^»^,  haehti 
zend,  achté. 
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ossiTB. 

Neuf 

Parut 

Dès.  Zthd,dezé;  Utin,  deeemfOaY^y 
AeJiCIBb. 

lou-dtfs  [D,  iaoaiiHlëz].  Pemn  ,  6^L 
tâzdeh. 

Dona-dës.  Penan ,  «^ty ,  dauâ^tk. 

Zeds  [Z>^inzei]. 

lou  ama  xedz  [un  et  vingt]. 

Déx  ama  zeds  [dix  ei  vingt]. 

Don  ama  des  ama  aeds  [deux  t  dix  et 
vingt]. 

Don!  sedai  [deux  vingts]. 

Pez  ama  doni  zedzi  [dix  et  deux  vingts], 

Zadda.  Penan  et  kourde,  &V«,  sad;  zend, 
zeté;  slaTc,  conib.  On  dit  ansai  en 
oasète  fonz  zedzi  [cinq  Tingts]. 

Dez  zadda  [dix  cents]*  On  emploie  aoBsi 
ie  mot  turc  de  mtng. 

Dix 

Onrc 

Vinirt 

o    • •••• 

Vingt-an 

Trente 

Trente-denz 

Qiuumnte 

Cinquante 

Cent 

SAiOe 
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GÉORGIENNE. 


La  nation  géorgienne,  qui  occupe  une  grande 
partie  de  i'isthme  caucasien ,  s  y  trouve  assez 
isolée;  car  elle  diffère  de  ses  voisins,  tant  pour 
la  langue  que  pour  ses  qualités  physiques  et 
morales.  E3Ie  s*étend  depuis  la  rivière  Alazani 
jusqu'aux  bords  de  la  mer  Noire.  Elle  a  au  nord 
ie  Caucase ,  et  au  sud  le  fleuve  Kour;  et  les 
montagnes  de  Qarabaghi,  Pambaket  Tchildir,  la 
séparent  de  peuples  d'origine  et  de  langage  dif^ 
férens. 

Depuis  que  les  Géorgiens  se  sont  convertis 
au  christianisme,  ils  ont  commencé  à  rattacher 
leur  histoire  ancienne  aux  traditions  bibliques , 
en  y  ajoutant  d'autres  faits  tirés  des  livres  ar- 
méniens et  persans.  Ce  défaut  leur  est  commun 
avec  plusieurs  peuples  chrétiens  qui  ont  mé- 
connu le  véritable  but  des  Écritures  saintes,  en 
les  croyant  la  seule  et  incontestable  source  de 
Thistonre  ancienne  du  genre  humain ,  au  heu  de 


Digiti 


izedby  Google 


510  LANGUE 

les  prendre  pour  ce  qu'elles  sont,  pour  I*histoir9 

du  peuple  juif.  Les  Géorgiens  prétendent  donc 

descendre  de  cn6mQ6o(T>-U  [TkargamosJ , 

petit-fîls  de  Japhet,  et  ils  donnent  à  toutes  les 
tribus  de  leur  nation  le  nom  générd  de  Thar- 
gamossiani.  La  pai*tie  de  cette  nation  qni  habite 
la  Géorgie  proprement  dite ,  s'appelle  Khar^ 
thoiili,  de  Khartbios,  fils  de  Thargamos.  Les 
Géorgi^is  sont  vraisemblablement  venus  de  la 
haute  chaîne  de  montagnes  de  Pambaki,  dont 
ie  double  sommet,  nommé  Alaghez,  reste,  même 
pendant  le  mois  de  juin ,  couvert  de  neige.  De 
là,  ils  se  sont  répandus  vers  le  nord  et  le  nord- 
ouest,  en  peuplant  les  vallées  fertiles  situées 
entre  cette  chaîne  et  le  versant  méridional  du 
Caucase.  L'ancienne  histoire  de  ia  Géorgie  dit 
que  le  pays  habité  par  Kharthlos  et  les  siens 
était  au  sud  du  Kour,  et  entre  ce  fleuve  et  la 
rivière  de  Bedroudji,  qui  s'appelle  actuellement 
Debeté  ou  Bortchalo.  Cette  dernière  vient  des 
montagnes  de  Pambaki,  et  se  jette  dans  la  di^oite 
du  Kour. 

La  nation  géorgienne  jse  subdivise  e»  quatre 
peuplades,  qui  diffèrent  considérablement^  XUL% 
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pour  les  dialectes  qu  elles  parient  que  par  leurs 
qualités  physiques  et  morales. 

I.  La  partie  la  plus  considérable  de  la  nation 
est  formée  par  les  KharthouK^  qui  habitent  le 
Kharthli,  la  Kakhéthi  et  ïlméréthi  jusqu  au 
fleuve  Tskhenis-tzqali ,  qui  est  le  Hipptis  des 
anciens.  Les  Pckam  etle^  Goudamaqari ,  deux 
tribus  qui  habitent  les  alpes  caucasiennes,  à 
f  orient  de  l'Aragwi ,  doivent  être  rangés  dans 
cette  première  classe. 

n.  Les  habitans  de  la  Mingrélie ,  de  VOdi- 
chi  et  du  Ghouria,  parlent  un  dialecte  qui  dif- 
fère considérablement  du  géorgien  pur  et  an- 
cien ,  idiome  dans  lequel  est  écrite  la  traduction 
de  la  Bible  faite  au  IV.*  siècle  de  notre  ère. 

in.  Les  Souanes  sont  les  habitans  d'une  por- 
tion du  versant  méridional  de  la  partie  occiden- 
tale du  Caucase.  Cette  nation  se  donne  à  elle- 
même  le  nom  de  Chnaou,  et  les  Géorgiens, 
Iméréthiens  et  Mingréliens  l'appellent  usi^bo 
[ Swani]  ou  UCD-Go  [Sont] ,  et  leur  pays 
uaôGoœo  [Swanethi].  Strabon  les  place  dans 
le  voisinage  de  Dioscurias;  et  Wine  dit  :  F/w- 
men  Cûhum  è  Caucaso  pêr   Suanos  Jluens. 
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Encore  aujourd'hui,  lesSouaues  haUtent  la  ptr- 

tie  supérieure  du  fleuve  Khobi,  dont  le  oom 

XSCoy  est  écrit  plus  exactement  par    Arrien 

que  par  Pline.  Ptolémée  nomme  ce  peuple  Sua^ 

no^Colchi. 

Selon  le  Traité  des  ambassades  parMenander, 
les  Romains  et  les  Perses  combattirent,  en 
fan  562  de  J.  C. ,  pour  ia  possession  de  iaSooa- 
nie  ,  et  Khosroès  déclara  aux  ambassadeurs 
byzantins  que  ie  pays  des  Souanes  netait  nul- 
lement digne  de  leur  attention,  et  qu^ils  n'en 
pourraient  tirer  aucun  avantage.  Au  reste,  îi 
y  avait  alors,  comme  aujourd'hui,  dans  cette 
contrée,  un  passage  fréquenté  pour  traverser  le 
Caucase.  Uan  569  de  J.  C. ,  2^marjkh,  rereoaot 
de  son  ambassade  auprès  du  khan  des  Turcs, 
de  TËktag  [  F^/toï] ,  Sarodius,  prince  des  Alains 
[  Ossètes] ,  lui  conseilla  de  ne  pas  passer  par 
le  pays  des  Mindimians ,  parce  que  les  Perses 
lui  avaient  tendu  des  embûches  dans  le  voisi- 
nage de  la  Souanie,  et  de  prendre  plutdt  le 
chemin  Darinien  [Dariel]  pour  retourner  chez 
lui. 

Les  Souanes  restent  aujourd'hui  dans  \e& 
alpes  méridionales  du  Caucase;  on  les  tix)ave 
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cTabord  à  Test ,  au  mont  D jouman-taw  ^  qui  est 
à  peu  près  à  six  milles  d'Allemagne  au  sud  du 
village  de  Qaratchaï.  La  vdiée  étroite  arrosée 
par  le  Teberdeh  se  prolonge  jusqu'aux  monta-* 
gnes  neigeuses;  an  chemin  qui  traverse  celles* 
ci,  franchit  le  Caucase,  mène  aux  sources  du 
Tzkhenis  -  Tzqali ,  ou  rivière  du  Cheval , 
tHippus  orientai  des  anciens ,  et  au  r  delà ,  en 
Iméréthi  et  dans  la  Mingrélie.  Les  Souanes  ha** 
bitent  les  parties  hautes  du  Tzkhenis  ^T^qali, 
qui  coule  dans  leur  pays  sous  le  nom  de  Lack" 
khouri,  et  celles  de  i'Engouri,  qui  se  jette  dans 
la  mer  Noire  à  Anakiea.  A  Fouest ,  les  Soua-* 
nés  s'étendent,  dit ^ on,  jusqu'aux  sources  du 
Kabéti ,  qui  tombe  dans  ia  mer  à  Bitchwinta  ; 
mais  il  est  douteux  qu'ils  aillent  aussi  loin.  Selon 
Guldensta?dt,  leurs  villages  sur  le  Lachkhouri , 
sont  Lachet ,  Tchofouri ,  Rafachi ,  et  lentha 
[en  géoi-gien ,  lentekht].  Lachet  est  à  une  petite 
journée  de  route  du  village  de  Sardméli,  situé 
dans  là  province  de  Ratcha ,  et  sur  le  Ritzéaouli , 
ruisseau  qui ,  à  peu  de  distance  ^  se  joint  au 
Rioni  à  gauche.  Les  villages  baignés  par  TEn* 
gouri,  sont  Ouchkour,  Kaia,  Adich,  Migat, 
Ipar,  Bogrech ,  Tzirmi ,  leli,  Milbkh ,  Len«> 
Tome  IL  *  Kk 


Digiti 


izedby  Google 


£14  LANGUE^ 

gor;  Latelii  Betchi;  Dol^lebout,  Tskiiounîar^ 
lezer  et  Lakhmoura.Les  Souanes  sont  placés 
beaucoup  trop  à  l'ouest  et  pas  assez  à  l'est  sur  la 
grande  carte  de  la  Russie  publiée  à  Saint^éters- 
bourg,  en  1800,  par  le  dépôt  des  cartes,  qui 
les  indique  sous  le  nom  de  GyaHU  ou  GoaHenibi  : 
enfin  elle  étend  leur  territoire  au  nord  des 
montagnes  neigeuses  ;  ce  qui  est  encore  plus 
inexact. 

On  dit  que  jadis  les  Souanes  étaient  soumis 
à  la  Géorgie  ;  on  sait  du  moins  avec  certitude 
qu'ils  appartenaient  au  royaume  des  Lazes. 
Ceux  qui  vivent  sur  le  Tzkheiiis-Tzqali  sont 
sujets  du  dadian  de  la  Mingrélie;  ceux,  au 
contraire,  qui  habitent  sur  fEngouri ,  ont  des 
princes  entièrement  indépendans.  Ils  ont  em- 
brassé le  christianisme  dès  les  temps  les  plus 
reculés;  on  rencontre  encore  dans  leurs  mon- 
tagnes des  églises  en  bon  état;  ceux  duTzkhenis- 
Tzqali  reconnaissent  la  juridiction  de  févéque 
de  Letchkhoumi. 

Selon  Guldenstaedt ,  les  Souanes  comptent 
cinq  mille  familles;  Reineggs  n'évalue  leur  force 
quà  la  moitié  de  ce  nombre.  C'est  un  peuple 
grand ,  beau  et  bien  fait,  mais  le  plus  ma^ropre 
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de  tous  ceux  du  Caucase.  Leurs  maisons ,  cons- 
truites en  pierres  sèches  ou  en  claies  enduites 
de  terre )  n'ont  pas  de  fenêtres;  le  jour  entre 
et  la  fumée  sort  par  un  trou  pratiqué  au  milieu 
du  toit,  qui  est  en, grosses  poutres  posées  hori- 
zontalement sur  les  quatre  murs  et  revêtues  de 
terre.  Toute  la  famille  couche  péle-méle  avec 
le  bétail  sur  la  paille.  Les  Souanes  ignorent 
Fusage  des  chemises  ;  ils  portent  deux  à  trois 
vétemens  étroits  lun  sur  f autre ,  qui  laissent  à 
découvert  la  poitrine»  f  avant-bras  et  les  genoux. 
Un  tablier  leur  tient  lieu  de  culotte ,  et  des 
bandes  de  drap ,  nouées  autour  des  jambes  et 
qui  montent  jusqu'aux  cuisses ,  remplacent  les 
bas.  Qs  enveloppent  leurs  pieds  d'une  peau  d'a- 
nimal crue  y  qui  est  pointue  par  devant.  Quel- 
ques-uns portent  sur  leurs  cheveux ,  qu'ils  ne 
peignent  jamais,  un  bonnet  iméréthien;  mais 
la  plupart  vont  tête  nue.  Les  femmes  font  de 
même  ;  cependant  les  jeunes  filles  ne  mettent 
jamais  rien  sur  la  tête ,  et  les  femmes  mariées 
la  couvrent  d'un  mouchoir  rouge  qui  ne  laisse 
voir  qu'un  œil  :  tout  le  reste  du  visage  est  ca- 
ché. Elles  ont  une  robe  longue ,  étroite,  ordi- 
nairement en  toile  rouge,  qui  est  nouée  par- 
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devant  :  en  hiver,  elles  mettent  par- dessus  un 
manteau  de  drap  grossier;  en  été,  ii  est  de 
toile  rouge.  On  les  dit  très^belles,  et  elles  nont 
pas  des  mœurs  très-sévères,  de  sorte  que  c'était 
autrefois  une  honte  pour  une  femme  de  n  avoir 
pas  plusieurs  amans. 

Ils  font  cuire ,  d'une  manière  très-sale ,  dans 
la  cendfe,  leur  pain  de  froment  et  d'orge;  en 
été,  ils  le  remplacent  avec  du  millet  cuit  à  l'eau 
et  très-épais.  Le  commerce  avec  les  Qaratchcà 
leur  procure  du  sel  de  Russie.  Ils  ont  de  grands 
troupeaux  de  chèvres ,  et  élèvent  généralement 
beaucoup  de  volaille.  Malgré  leur  malpropreté 
et  la  misère  de  leurs  vétemens ,  ils  aiment  tous, 
hommes  et  femmes ,  à  se  parer  de  chaînes  d'or 
et  d'argent ,  autant  que  leurs  facultés  le  leur 
permettent.  Chaque  maison  ou  chaque  famille 
n'ayant  qu'un  vase  à  boire,  dont  on  se  sert  en 
commun  ,  il  est  ordinairement  en  argent ,  et  ' 
leurs  fusils  sont  plus  ou  moins  décorés  de  pla- 
ques de  ce  métal; 

Le  pays  des  Souanes  a][)oride  en  mines  de 
plomb  et  de  cuivre  qu'ils  savent  fondre;  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  du  fer.  Ils  font  eux- 
mêmes  leur  poudre  et  tous  les  matériaux  qui 
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entrent  dans  sa  composition,  et  la  vendent  aux 
Qaratchài.  Ils  fabriquent  aussi  du  drap  grq&sier 
dont  ils  vont  faire  le  trafic  en  Iméréthi. 

La  physionomie  des  Souanes  les  rapproche 
des  Géorgiens  ;  cependant  ieur  dialecte  diffère 
beaucoup  de  fibérien  et  du  mingrélien,  et  con- 
tient un  très-grand  nombre  de  mots  étrangefôl 
Cela  vient  sans  doute  de  ce  qu'ils  sont  séparés 
depuis  si  loiig-tenips  de  ces  peuples;  car  les 
noms  de  nombre,  les  pronoms  et.dauti^es  mots, 
sont  semblables  à  ceux  des  Mingréliens  et  des 
Géorgiens. 

IV.  La  dernière  branche  et  ia  plus  occident 
taie  de  la  nation  géorgienne  forme  les  Lazi , 
appelés  jV  [Lâj]  par  les  Turcs.  C'est  une  tribu 
sauvage  et  adonnée  au  brigandage ,  qui  habite 
dans  le  Pontus,  depuis  Trébizonde ,  le  long  de 
la  côte,  jusqu'à  l'embouchure  du  Tchoroki  ou 
Tchorokh,  qui  le  sépare  du  Ghouria.  Leur  lan- 
gue approche  du  mingrélien ,  et,  dans  le  moyen 
âge,  ils  ont  donné  leur  nom  à  tout  le  pays  si- 
tué depuis  le  Tchorokh  jusqu'au  nord  du  Pha- 
sis,  qui  fîit  appelé  royaume  de  Lazes  ou  Lazica. 

Quoique  le  géorgien  offre  plusieurs  ressem- 
blances avec  les  langues  de  la  source  indo-ger- 
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manique  et  avec  celles  de  l'Asie  septentrid- 
nalei  il  doit  pourtant  être  considéré  comme  un 
idiome  particulier,  qui  diffère»  tant  pour  les 
mots  que  pour  ies  racines,  de  toutes  les  langues 
connues. 

Le  premier  des  deux  vocabulaires  qui  suivent 
immédiatement,  contient  trois  dialectes,  savoir: 
le  k'harthli,  le  mingrélien,  et  celui  des  Souanes. 
^Payant  pas  pu  recueillir  un  nombre  égal  de 
mots  lazes ,  f en  ai  donné  une  liste  à  part,  en 
ies  comparant  aux  autres  dialectes.  Dans  ces 
deux  vocabulaires,  je  fais  remarquer  1^3  ressent* 
blances  que  présentent  certains  mots  avec  des 
mots  pareils  qui  $ç  rencontrent  dans  ^autres 
langues. 
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flLgate. 
Aigic. 


Aiguille. .... 
Aime  ()')••• 
Air,  Tent.  •• 


Amadou. 


Ame. 


Amer. . 
Ample. 
An.... 


ine. . . 


lArc 

lArc-eii-ciel,, 


argent  • 
argile. . 


MIMGE^LIEIf. 


60UAKE. 


Agagi. 
allemand,   achat 

Arteiwi. 

armén . ,  mp^tu-p 

ardzoui;  ailem  .,aar 

Nemsi. 

Miqwars. 

Hawa. 

fers,  \^,    kawà. 

Abedi 

arminien  ,  apet  ; 
perf.,  »0^,pedeh. 

Zoulî. 
allemand,  BetU. 

Mtearë 

Ganieri. 

Tzeïitwtdi 


Wiri 

arabe, y^^. ,  iyir 

Mchoildé. 

Iris. 

grec ,  îttç, 

Wertokbli 


Abedi . 


Kolo 

arab»  aXm*  sàXïùaX, 


Tsana. 
Girin. 


Tikba 

samoïède  de  Man- 
gaseïa,  diya. 

ujonrdTiui...  D^cfl.(  V.  Jour) 


Kwartcbkbili.  < 
Tilha 


Ga.. 


Abed. 


Maoïdni. 


Zai. 

mandchou,  Mf^ie 

Tzewi. 


WcrtskW^. 
Gim. 

Gadi. 
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iœuf, , 


Tsiz-p*eri(ceflt-à- 

^ire,clmrductei) 
lourdji. 
Persan  f  Jjj^V  ^ 
Wjwcrd  f  bleu 
d'azur  J, 


Kliari 

ersan,  tjlj^^ 
gonareh;karélien, 
khyaria;ic;D^ott/«, 
Lharmiz ,  karmez. 

ioii,«rEre,..lKhë 

ingouche,khé;nW' 
^re,  taô. 

K^Vgi 


ZoonL, 

turc,  ù^y^^mL 

Tch^ JTetomKf. 

^^Td\i haurdj. 


KI|odji. . , , . . 
Dichkha,  tka.... 


Zek.tzkhela. 


^i^ fE»er, 


fl^^ 
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GéoRGIEN. 

MINGRiLIEir. 

80UANB. 

Boac 

Ttha 

Tkha 

DakaJ. 

fverf./AJo'ytekeh. 

Boache 

^ri ,.. 

Pidii 

M. 

arménien,  pi'pttAi, 
pyeran;  letton, , 
bonma. 

Bouton.»  •  ,«•• 

G'iii. 

Branche 

Sto. 
allemand,  ast. 

. 

Brebû 

Tskhwari.  ,,..,p 

Tchkhonrî 

Goy^k. 

Broniïïard,... 

Ikwi..r. 

Canard 

Cayeme 

Ti*khaoa-chinchi. 

Maonitf. 

Kwah'ifchaudronJ 

Cerf. 

Iremi •  •  •  • 

Iremi 

Irem. 

ara^,  ^j,nmi 

pi.,  JJ,eràm. 
Twin" . ,  T  . ^  - 

Cerrelle....*. 
Chacd 

Tdnenî •  • . 

Tweî. 

Toura. 

Chameau. .... 
Chante  ( je }.,. 

AUemi 

Wmg'erob. 

Akleml 

AUem. 

Chat, .... 

K'uta 

KatoQ • 

Tâitson.  ' 

slave,  koii latin, 
catufl;  allemand. 
Mer. 

Chand 

Tbiii. 

latin,  tepidns; 
slave,  meiuo. 

Chaudron 

Kwabi. 
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FKANÇAM. 

Chau , 

Chemio .... 
Cheminée.  • 

C&eTtf 

CheYenz. .  . 

ChèTre 

Chèm  nuTage 
Chien 

Ciel 

Ciseaux, . .  . 

Qair 

CSair.de  couleur 
Cochon .... 


Cœur. 


oiOEGIEir.  MINCRiuSlf. 


Riri 

Gia.... 


Bonkheri.     .  ^ 
persan  ,     Jjç  , 
honkhAr//ti]yt/e7. 

Txkheni 

simfe ,  kon  ;  tckou- 
watke,  khen. 

Tma 


Tkha. . . 
Artchwi. 


Diag^ïi 

send,  nvLÇ^  persan, 
iA^t  Bckjaeg, 

Tia 


Mak*ratëli. 

Bneli. 

G*îa,  p*cri. 

G'ori 

ramain,gQvét\per' 
J«jf,jtJirgQnrii; 

moderne  ,    gou- 
rouni. 

Goidi. 

breton,  kaloun  ;tcrii- 
Ush,  kaflon;  kam- 
tehadale,  goul* 
lougou  ;  arabe , 
l^Ji  qouloûb 
fieiccmrs]. 


Kiri  (dans  tout  le 
Caucase). 

Cbara 


Chonkoo. 


Tikheni. 


ToBia 

Tkha  (  r.  Bout) 

Djogori 


Tsach. 


Gcdji. 


Kir. 


Tchaf. 

Oaeré(r.  BÉrt^. 
ostimJse,  varitt. 

Dokal. 

persi 


rofi,  CA«,| 


r 


Kham. 
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FRANÇAIS. 


Coin. 


CoHme. 


Combat.  .  • .  * . 
Coq 

Corna 


Coq. 


Coude. 


Conler.  . . . 

Courbé.  .. 

Coarf  (fe). 

Court 

Iconteaa. . . 
ICrapand. . . 

f 
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Gocha.  . 

persan,  <^y,  go- 
cheb, 

Gora. 

slave,  ropa;  i|/^ 
ghan,^\per9. 
^j3l^ghiri[montJi 

Tchkhoabî,  chpoti 

Mamalî , 

{voyez  V^Tt), 

RLi. 

slave,  ^Th\Uth. 
etlette,nigB;arab,, 

Qeli 

esihon.,  kaêi;  alle- 
mand, kehië;  lof^ 
tin,  coQoni. 

DakVi .  mtzqrtfi. 
mongol,    tokbai* 

Dena. 

Modrek'ili. 

Miwrby. 

Mok*Ié 

Dana » , . 

Gambio, 

Qwirili. 

lafm,  quere{a;fi^0t 
tiaÂe,  kouara;a^ 
iemiûuf,qaarren 


Monmoidi. 


Kwitcb. 
IcAetcA.^konatam. 


Rincbkb. 


Qoudeli . 
Kbtmi. , . 


Yetcbg. 
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Cuû  (je) 

Cohrre 

Cygne 

Demain 

Dent 

Désire  (je).. 

Devant 

Diable 

Dieu , 

District 

Doigt 


QéORGJEJf. 


Donne  (je), 
Dos 


^roitfdirectusj 
)ur 


Wkharcbaw. 

Spilindri. .  . 

Sawat*i. 

KhwaI 

K'bili 

Minda. 

Tzin. 

Ecbmani. 

G*merl*i. , , , . 

Garchemo. 

Tifi 

latin,  digitus;  ita- 

lien ,  dite ,  diti  ; 

zyraine,  tyoutë; 

lapon,  tioQté. 

Wadilew. 

Zourgi. 

perme,9VLTà\  tchow 
wache,  siouram; 
turc,  sjrt;  andf., 
lSj^^  ïegVi. 

Stzore. 
Mtk'itseni,  magari. 


MINGRELIKIf. 


Lindji . 


Tcbonchtf. 
Kibiri 


SpileiiK. 

BfiUar. 
CbdiL 


Gorounti iGerbet 


«NIAIS. 


Kîti 

ufoffoule,  katonl. 


jp&bonje. 
làamtchad,èta^ 
kanidt. 


Tzqali, 


Elwâ. 


Magari. 


TzLbari. 


Waïi. 


Bekgf. 
turc,  (Jl>^^ 

Whz. 
finnois,  weii;**" 
^ou/f,  witi. 

Elwai. 
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G1Ê0R6IEN.  UWGRÛLlEVé  SOUANE 


Ecorce. 


Écrevisse. 
Ecume. . . 


Eglise... 
Eléphant, 


Épaule. . 
Epouse . 
Esprit. . , 
Étain.  .  . 


Etoile 

Étroit 

Faucon  ,    vau- 
tour. 


Femme . 


Fente  dans  les 
rochers  (cre- 
vasse). 

Fer 

Feu 

Feuille 


Kerki. 

slave,  KOpa;  escla^ 

votifluoTlLBi;  latin, 

cortex,  &c. 

K*ibo. 
Rap*i. 
persan,  ç^^keffi 

kourde,  kaw. 
Saqdari. 

Spilo. 

P^san,  JLo  ,  piï. 

Mkhari. 

Tsoli 

TchJtwa. 

Qaïa 

arabe,^JXi,  qda'i. 

Warsk'Iawi 

Witzro. 

Kori. 

arabe,  Lorrez. 


Deda-katsi  {voyez 
Homme  et  Mère). 

Khrami. 


Rkina 

Tsetskhii. 
Pourtseli. 


Khoudjî. 
Tchili. . 


Kale'., 


Mouroutx. 


Ozouri. 


Kina 

Datchkheri. 


Mekkher. 
Yekhou. 

Kalai. 
Antvezk. 


Patou. 


Berecb. 
lemezk. 
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Fif.  .  . 

Filet.. 
Fille. 
Fiifl.  . 


Flamme. 

Flèche.  • 
neur. . . 
Fleuve. . 


Fonce. 
Forêt. 


Forteresse. 
Frère...  . 
Froid 


Froment. 
Front... 


Fruit.  • 
Fumée. 


cio&GIBir.  MIUGRBLlKlf. 


Dzap*i. 

Badé. 

Kidi 

Chwli,  tzex 

chinois,  ttu,  tzëe. 

Ali. 

persan,  alao  ;  ara- 

Issari. 
Qwawiii. 
Mdinaré 


Motchinrebouli. 

Tqë. 

voy.  Arbre  y  Bois. 

Taikhé. 


Tsiwa 

tchouwache,  siwé, 

Ip*kli,  kborbali. . 

Choubli 

afghan ,    ouetch- 

woië. 
Tkhemî. 
wqtiaque ,  kymez; 

ferme,  kjmis. 

Namqop*i ,  naqopi. 
f^on^i 


Ozouri.  • 
Zkoua.. 

Mdinaré. 

Dihna. . . 
Rgili... 

Khorbdr 
Kona. . . 


R*ouma. 


ZoUFBg^ 

Vezag. 


flOUAlTB. 


Gangalitz. 
osUaque,  jo^n. 


Moukbë. 
Mitzgi. 

Di€r. 
Té. 
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MINGR^LIBN. 

SOUANS. 

renon 

Hace  [glacies] 
rorge 

voutte 

yraisse 

Monkbii, tomi. . . 
aware,  makb'io. 

QiAouIi 

Qarqanto. 
polonais,  gark;  es- 

pag.,  garganta; 

esclavon,  gortan. 

Tzwefi. 

Koni 

Bonrgouti.  .  .  « . . 
A^^r.,n-i3,  berek. 

loi 

Gouie. 
ingouche,  gona. 

Kwarem. 

Kon. 
Gangaî. 

Kowitkbi, 

Koni*  .••    ••••• 

vFUld            • 

Didi 

Didi 

îréle 

jrreoouille. . . . 

Gros 

Guë 

lithuanien,  didis. 
Setqwa. 

Baqaqt. 

*ttrc,**J,bag'ab; 
pers.,iAj,^ouk, 
pak  ;  allemand , 
POgg«- 

Ms'kbwili,  skéli. 

Foni. 

Qmi. 

arabe,  fj»^,o'mB, 

Waj-katai. 

Tsouli. 

Mada 

Guerre 

Guerrier 

Hacbe 

Haut 

&      •••••••• 

sanskrit ,    maba 
[grand];  grec,  jLui' 
yttç[grand];latin, 
magnus;  ufogoule 
prèsdeTcherdym, 
moiin  [haut]. 
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Haut (en). 
Herbe.  • . . 
Heure.  . . . 


Hier 

Homme  [vir] , 

HommtfhomoJ 


Huile. 


Zewit*  y  zemo. 

BdaLhi. 

Za'ati  (dérivé  de 
l'arabe), 

Gouchin 


Kmari. 

latin,  maritiu;j9er' 

son,  ^jA^  mard. 

ffateî 

{^"î  /  ^^>  tichi. 


Zefi. 

arabe  et  persan, 
çy^  j  ,ieit  [olive] . 

Ile fTcbalak*!. 


Jeune,  noayeau 
Joue  (la)... 


Jour. 


Jaune . 


Lac 

Uid 

Lait 

Lait  aigre. 


Kwitcli 

allem.,  quitte. 

Akhali. 
ostiake,  aikho. 

Loqa. 

bib.,^^,le]sh9h\ 
irland, ,  lioka. 

G^atzwi  ,   arabe  , 
O^  t  I^badd. 

Dg'ë 

Tba. 

Gondji. 

Rdsë 

Matzoni 

^persan,    o-<»U 


«Hun. 


Goga. 


Gaad. 


Kodji. 


JMaré. 
\zyramet  mort 


Kwit*eti iKwitu, 


Ga. 


Wché.  . 
Madzoni . 


Decbdoni. 


Irdié. 
IfadzoD. 
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GMRGIUf» 

MiiroAiuKir. 

ëOtkVE, 

Laiton..  .4.. . 

TitTicri....*... 

Tidberi , 

Toodber.  r 

Eip 

Nina. . .  * 

Nîn. 

r£wi^f»t«,inni,in- 
gni,  enga. 

Léger 

Soubonkia. .  « . . . 
persan,  Ji,,^,  et. 
huk. 

Lekin 

Acbkbî. 

allemand,  feiclit. 

Lent 

I^eqnarad 

Tzqnard. 

Léopard 

Wep'khi. 

Lèyre 

^'  »  g^J  >  Wedjd). 

Ledjgi. 

aUemmkd,  le&e. 

Lézard.. 

Jdfo. 

Lien,  endroit. 

Adghin. 

Lièvre 

Kirart-gdkeli,6*eit- 
^-dire,  longue 
crmlle. 

Lion « . 

Loin 

Lomr. 

ar.,  ^,  Wym* 

ChorSi 

Long 

GnIxeH 

Gdaeri. 

Lonp*  

Mgheii. 

Lourd,  pesant. 
Lnî 

Mdzimea 

Uliatin,iMl... 

Mt'warë 

Potakhori  .     jag- 
liaghi. 

Moka. . . .  4 .    * . . 

Kwûnh 
Aflë.[/itf^,ine1. 

Itina 

Lone 

Lynx 

Tonta 

IVai. 

Main 

KIi*eli 

Khé 

Chi. 

ckùtùis,  cbeov. 

turc ,  J^  ;  tauft'- 

Tome  II. 


gous,^. 


Lï 
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PMI^^Al», 

;    cioEOiKir. 

MINSHiuKir. 

IWill. 

Maïs 

Mafson 

Zimidi.-. . ...... 

Zimxdi 

.Tinûod, 

Sakhil. 

Manteau  de  feu- 

Garti, nabadi. 

tre. 

Marais 

Tchaoha. 

Mari 

Kmari 

Romodji 

.  Tchach. 

latin,   maritufl  ; 

persan  ,    J^ , 
mard. 

Maatae 

K*eti. 
oisète,  ktil.  . 

Matin  (!e).... 

Dila. 

Matin,  de  bonne 
heure. 

Adrë. 

Mauyaia 

Awi 

Oubado 

Yek, 

eâthon. ,  dwi  ;  5a- 

motède,  awoè. 

Méchant 

Pinti 

Mog!akh 

dioya. 

Mer 

Zgwa. 

atm. ,  h^^t  dzow. 

Mère 

Deda 

Dida 

Di. 
ko^irde,  de. 

ntokckané,  tedëi. 

Milieu  (le)... 

Ctioua. 

arahe,  [y«*,.jeyi#. 

Mince 

Tkminda,  tewrill. 

Moi 

m;^....... 

Ma 

Mi. 

bi/fêton,  tri.,  gaé- 
Uc,  më;  turc  et 

'- 

j^ers.,  ^  men; 
éUemand,  mich, 

. 

i>iir,  &c. 

' 

•' 
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rmAHÇAU. 

wiommMK. 

uinmàuMMi 

«iVAIB. 

^OM  • 

Twë 

Toqta ». . 

Twai. 

Rodj. 

t^herkesse ,    kou- 
cKkiM. 

«font» 

MtE 

tirdë 

1 
tf  ordre 

finnois ,    metaâ  ; 
turc,  ^  ,    taw, 
t«o«;  ^b,  tag^. 
Gledja. 

taoyez  Roé. 

!iion(Ia) 

SikVdili. 

Ifort,  taë.  ... 

Moktouii. 

MLoncfie 

Boioi. 

ieherkesse,k9at/t9 
htm;    Uheteh., 
mazoïii  ;  ing^u- 
bhe,tMLti\kUin, 
iiiiisca ,  &c. 

Hur 

CSabwani. 

Navi. 

Uuin,  narii,  &c. 

Nacelle 

Nager 

Navire 

TVonrwa. 

Tkrghl 
Utton.,  tranulx. 

• 

Neige 

T*ow!i 

T«ri 

Mou. 

^T^  j  4^  '  monz 

Cbdim. 

v^goule,Uin\ittoit. 

Nex 

'ftkhwiri 

p^htfi,  wir-man. 

Nid 

Bi>udë 

Qgwa*. 
(Jiamb ,  oatcba»  • 

Meehkhé. 

Noir 

diawi 

ptrsmt ,  »l  k^mt 
àMébiOêsiiè,9t£w; 
^amoîèiU,  fiagë, 

LI 
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çâommmn. 

MIRGRil^IKH. 

socjiE.   1 

Nom 

NonTeftii,«oye;c 
Jenne. 

Nuage! 

Nuit 

Obscnr 

Œil 

TchwcB... 

G*ronbeIi. 
G'amë 

Tchkhiaî 

^Of. 

2crî 

latin,  jM,iié^ 

BOÎ. 

Leet 

Te. 

Ghikn. 

Râla, 

Ifepef. 
Ykba. 
)kcr. 

Oncbkon. 
russe ,  yiB»  If^ 
au  •niUt}. 

Ker. 

< 

Tebi}oD. 

Nat*eli. 

Twali 

Toïi 

Œnf 

Oie 

KVetskbi 

Bâti 

Haricwidi 

Gorgoncbi 

Frinweli .../^ 

Birtzga h 

Mokro 

Oisean 

Ongle 

Or 

arabe ,  Ju  ,  bat*  ; 
arménien,  fm^, 
pad  ;    wogoule , 
batta,  poat,  pat. 

Prinweli 

Frtchkbilni.  .  .. 
Okro 

Oreîfle 

Orge 

1 

Ot... 

Qouri 

sanskrit,  karma; 

fsmois,  kyrw*  , 

karwa, 

Keri 

Ôudii 

,    ' 

sla»e,  yxo. 

Keri 

allemand ,  gtT%té\ 
armén.,  ifmpfi  ^ 

kari  ;     ossète  , 
khor. 

Dkwali 

Dsinli . 

Ouw 

Dat'wi. 
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P^iflc 

PaHIe  hachée. 
Pain 


Pean. 

Père. 
Peste. 

Petit. 

Pied* 


Pieire. 


GàORBlMS. 


Bonrdo. 
Bzé. 
Povai. . 


breton ,  hara  ;  aile- 
tnand,  brod. 


B^ani 

turc ,  Q»i^  koun. 


Jami. 

russe,  myjia. 

Paaaia 


Pierre  à  feu. . . 

Pigeon 

Pïâie 

Plaine 

Plateau    d'une 
montagne. 

Plomb 


Pekhi... 
persan,  ^\ 

lat.,i^\poUm. 

biekh  ;   awart  , 

Kwa 

wogoule ,  kowijin" 
nots,\dmisyrien, 
kefo. 

Lodi. 

grec,  x/Bor 

Tali 


MiVG&iuur.* 


Tchkomi. 


Tkheb.i,. 
Mouma. 


PiCr. 

(voyez  Fit^ment.) 

iUo.    .. 


Zmia. 


Kontchkhi. 


Mtredi. 
Datchra,  dakodwa. 

Mindori 

Keii. 


IV|wia. 


Roua. 


SOUAITB. 


KatOA. 


uhetcUntse,  |«ina  àébr.,  \ûp,  katon. 


Tchichg. 


Kwa. 


Kachi. 


Mindori. 


Kach. 


Mindor.. 


Tkou^ Tkotti. 


Digiti 


izedby  Google 


su 


VOCABULAIKE  GÉORGIEN , 


FJIANÇAIV. 

cioaoïBv. 

MINGmiuBll. 

MO  ANS. 

Pluie 

i 
iVwinia. 
fiémois  ',  wihma  , 

irigma. 

Pointu 

fiounbouli,  pte.. 
Mtsweti 

Gola.. 

Oalcf. 

Poisson s. 

lefton,,  %iw3. 

^diUkomi* 

Umalb.. 
êomotède,  khalë, 
hdéJifmotê.limiM, 

Pont 

Kibidi. 

Porte 

iÇart. 

Poule ./•:: 

SkHMi . 

Katoini 

ieherkesse,  ghed. 

Katai, 
46aze,  koulon; 
tcheick. ,  kofooin. 

ipoytB  Mère.) 

Poules,  coq  et 
poule. 

Safami 

Kotomû,.  ,;v*^ 

Katai. 

Pousser. 

it'oara. 

Près 

ALhIoz. 

Prêtre 

Mg'oud^Ii. 

Puits 

Tcha. 

ptrsan,    ^l     .^  , 
tcbâh. 

Querelle...  ,, 

l^c^roma. 

:î«ene 

ICoudi,  bolo. . . . 
i^tin,  cauda. 

K*oaVa. 

Racine 

PuwifderarbreJ, 
étifilàeVhtrbt]. 

* 

Renard 

Mêla,  meii^ 

Rirage 

KJidé ,  napir'  2  ^a- 
pon,VMUé. 
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^IN«SiL»N:  Xr  SQJUAKB: 


usa 


FR^ÇAld. 

Q^««4B|f. 

Hin0«iJLi£ii.. 

SffUANS. 

Roc... 

Kidéi 
[eoHmeJ. 

/          • 

Roi ; . .  * 

Mep'ë. 
Nami. 

Rosée 

' 

persrni,  J,nin, 
T»it*eli 

R^nge 

Ticbita 

Tfeml. 

slate;  «epHHO  ; 

/kmrv^#   flftrfcb; 

assète,  syrkh. 

Bable 

Kwicha 

Khonmi 

Klioum. 

■ 

. 

^rc,  .yf,  qanm. 

r-r^'*»^- 

Sais  (je) 

Wiui. 

■ 

•r»Ff •HfH* >    •ïW^*"' 

Saog 

Zk'khli 

Zfalhli 

Yenuak 

samotède,  khem.. 

Scorpion 

M^endi. 

Beigic 

Tçhooawi ,  zwiii. 

iatin,  siligo;  bret, , 
eegd  ;  rpm^  m 
«oîie;  ossèU,  sjl. 

• 

Peign^iw 

0^p*di. 

Sel. 

]^u*ili 

jQnmi . .  .»...•• 

G^im. 

«^nre,  tram. 

Semence 

MM*tiwaIi. 

Serpent.  #.... 

G|reli. 

Seul  (an).... 

Mvto. 

Binge 

^I^imoan. 

maimonn. 

' 
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TOCABULAIUS   GÉOROIB!!, 


FAAMOAU. 


Sœnr. .,,.«, 

SoUH., 

Sonfine*  . . .  « . 


Source. 
Sourd* , 
Sonriê, 


Souvent* 

ISiieiir.  . . 
Tempête. 
Teinp*.  , 


Terre, 

Tête,. 

Tigre. 

Toi... 
Toile. , 


oioKoisii. 


TH 

M^ë , . . . , 

GDghrdi 

pirsan,  i>Jly*^ 
gogird. 

T»qiro 

Qroa. 

Tagwi. 

ostiake  et  wogou- 
ie,  tawa,  tao«a. 

Malmof, 
al^m.alleiiial»iiud. 

Opli 

FroiUL 

Dro. 

allem.  ,    daner  ; 
f^oiiake,  djr, 

Mitca 

w<igoule,mig^Vhi 
andi,  mtza;  akayr 
cha,  moussa. 

Tawi. ......... 

chinoîs,  t*eou.* 

persan,  (j^X^  , 
palank, 

Chen 

iurc,  sen ,  gin. 

Ti{a,katanî.«... 
(ttfi^e  et  persan). 


MIIfORiuSK. 


DateBkim.  . 

Bcha 

T\Mltsouba«. 

Tvonrghlli. . 


Onpou*. 


Dilha.. 


Doudi. 


Zf. 


Datdour. 

Mij. 
Gogîrd. 

Yiti. 


WmJAMW, 


op^ 


Gmu 


T^boum* 


», 


Portcha'.  .•,..«.  Zgour, 

I. 
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537 


FRAKÇA.W. 

oioKoisif. 

MiNoaiéLiEir. 

SOUAKS. 

Tonnerre 

Tortue, 

Konkhîii 

andi,  khonkhoudi. 

IConië. 
chinois,  konei. 

Gonrghin 

aware,  goorgour. 

Yekhanar. 

Tonr  ftumsj. 

ICochk*i. 

Touê 

Qwelani. 

Truichant 

Mtchrtflia. 

Vache 

Ponri ,  fouri .... 
hébreu,  n*tfi,  p'oih 
ronh'. 

Kob«Ii.«. 

Pour. 

Vais  (je)..... 

Mowdinar. 

... 

VaM^e,  large.. 

Wakë. 

VaiWe 

Khewi. 

ostiake    de    Be- 
re»ow,  kfaow. 

Vallëe  entre  les 
1  rochers  escar- 
pe. 

Kheoba,    . 

Ivent 

Kari. 

Aotin7e,keera;#«- 
motède  de  Tou- 
roukhansk,  khar- 
rou  [tempête]. 

• 

Ver »... 

Madî. 

gothique  et  angio' 
saxon,  mata;/flip 
fioi.f,iiiato;  tefo- 
gouU,  matar. 

' 

Vert 

Mtswal^eli 

Mtzonane.  ••.... 

Tsonan. 

Viande 

Khortsi 

latin,  ewy\grec, 
Vt'otf, 

Khortsi..  i..^.. 

Yekhon. 
afihtm,  g'okhi. 
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FKAIfÇA.L|. 


Vieux. 


Viflagc. 
ViHe... 


Vin   . 


Vite. 


ViYTC. 


Voiture. 


Voui.. 
Un... 
Deux. . 
Trois. . 
Quatre. 
Cinq . . 
Six. . . . 
Sept . . 
Huit. . . 
Neuf. . . 
Pis.  . . 
Cent. . . 


qiq^^lW. 


Dftweli  ;  beri. 
persan, ^^,  pÉrj 

Zppeli. 

Kalaki. 

commun       dans 
tonte  FAsie. 

GVino 

ènis,  gouin,&c. 

Tçhkarad 

sl^ve,  CKOpO. 

T$khowerba. 
ëtsotskhié. 

Ofiremi. 
Tkouen 

Eft:i 

Ori 

Si|mi 

Ofkhi 

Kbout*i 

Ekwsi 

CIwidi 

R^ft 

Tskhra 

Afi 

Atsi 


MinsméuBir, 


Gwini. 


Malyas. 


Tltwa 

Arfi 

m 

Si»mni. .« 

Ot*klii»a&tkIii.,« 

Ktiottt*i 

A|)hichoui,amehi 

Chqwifi 

Rotto 

Tchkiioro., ,  . .. 

Wit*i 

Ocbi. 


•OVâKt. 


Gfrinei. 


fZ|a/. 
|Eçfagoa. 
y«TOiiu 
Boni. 

WorcbdLbo. 
MTokhouchi. 
Ouzgwm. 
Icbgwid. 
An. 

T<^bkhara. 
Y^cht. 
Aebnr. 


J 


il" 


i# 
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VOCABULAIRE 


LAZB. 


FAAlfÇAIS. 

Tai9izoic^V, 

KIEMEROnOONIA. 

HfPEOaKRAIirZA. 

Agneaa 

Tikani. 

. .  #  . . 

Ame 

CShorni. 
géotgitH ,  BOnli. 

• 

Amour. ...... 

Ofopa.. 

An 

T>ana. 
mingrélien,  tzaiia. 

1 

" 

Arbre., 

mngrétien  ,  tka  ; 

• 

' ■       ' 

Barbe 

Pimpili*    . 
mingréi;  prûnouli 

■{    '    " 

Bâton 

BIga. 



Peau 

Cbovaretf. 
mingriîieh,  cbLou- 
ami.  . 

, 

JBÏ«tic; 

Dzé 

Kicbë. 
mingrélien,  tcbë, 

]Boocbe. .  1  • . . 

Plkbi. 
mi'n^r^/ren^pidfi; 

Ifiorgim  ,   piri; 

$<mme,  pif. 

Cband 

Toulua. 

mingréL ,  toaboa;^ 
géorgien,  t'bili. 

\ 
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VOCABULAIRE 


FAAlfÇAU. 


Chemiie. 
Cherd.. 


Chien.. 


Ciel. 


Coq. 


Conie... 
Contean. 
Dent.  . . 


Dieu. 


Eaa. 


Etoile., 


TmiBIZON&K. 


Uki 

a^axe,  U. 

Sm 


Mbnaouli. 
nwgréiieHp  mon* 

wamali. 

Ak» 

géorgien,  rlca. 


Ribri 

mmgréHen,  kibiri; 
géorgien,  k*hiU, 

Onnoti , 

mingréUen  ,    go 
romti. 


T«ri...; 

géorgien ,    tzqali  ; 
miVi^^/vtzkbari 


KixMSE  on  ooxriA. 


BOPBOnULàlRZi 


Porlfia. 

^or^«it,pcrMigî. 


Tfekeni.... 
nungrélien  et  géor- 
gien, iBkhm, 

Toma 


Tskaeni. 


Laki. 
aha»e,  U. 

T»..  ...... 

géorgien  ei  n 
gréUen,  tM. 


Toma. 


Ka. 


Akni 

géorgien.  H». 

Kami 

TttingriL ,  khami. 

Kibri. 

mingréUen,  kibiri  ; 
géorgien,  k*bili, 

Goimoti.  . .  ... 

géorgien,  g*mert*i. 


Tgari 

géorgien  ,  tzqali; 
mingréU,  tzkbari, 


Aknu 
géorgitn,^^ 

Komi. 


Ormoti. 
mingréUen  ,    go- 
romti. 

TaakaC. 


Monronki. 
mingréUen, 
routa. 
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LA2E. 


S4i 


FBANÇAIS. 


Fer. 


Feu. 


FiU<î.k 

Fffle  [pueUa], 

Fifa 

FIcnve 


Fromage. 

Garçon.  . 
Genou.  • . 


HommefhomoJ 
Isit 


TJliBlZOMDB. 


Botao. 

mingrélien ,  bocbi 
[enfant]. 


Chiri. 
géorgien,  cliwili. 

Oroouba. 

antsoukh  etteha- 
H,  or;  yakouU, 
oryouz  ;  tanaghi- 
samotède  -  moto- 
re,  orgoby. 


Bichi. 
géorgien,  bitchi. 

Bonrg*iIi. 
mingrélien ,  bonr^ 
gonli. 


Tia. 


KlEMSaOUGORIA.  HOPS.Oa  KAAIH ZA. 


Dazkonri 

mingrélien,  datch- 
Lheri. 


Erkina.  . 
mingrélien  ei  géor- 
gien, rk'ina. 

Takonri. 


OLonrtaa 

mingrélien,ozouri. 


KM. 
géorgien,  kali. 


Goti 

mingrélien,  kodji, 

Djaloga 

mingrélien,  wcba.|^^< 


TVali. 
mingrélien,  kwali  j 
géorgien,  qwclx. 


AnLodj. 
géorgien,  ka'tsi. 

Btsa. 

^orgién,  rdg^. 
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VOCABULàlRE 


FKAHÇ4If. 


Langa«. 


Lui . . . . 

Main. . . 
&faÎ8oii. 


Mer. 


Mire. 
Miel.. 


Moi. 


Bfont. , 
Ncî|fe. 

Ncx... 
Noir. . 


iftietEOUSB. 


Nem 

ânuane ,  nin  ;  géor- 
f^ien,  ena. 


Aé 


Nana. 

Topoori. 
vHingréUen,  topon- 

ti;  géorgien,  t'a- 

|>Ii. 


touri. 
jningréHen  ,  teri  ; 
géorgien  ,  towïi, 

Tzindi. 
mingrélien  ,   tch- 

khindî;  joùoite^ 

ebâim. 

Oacba 


KiEM SI  on  oeif  lÂ.  HOPB  on  KftAnrZJL. 


ricna. m*  9**4444 
fHxngrélien,  nina. 


NeiMk. 
nUngrélien,  nina. 


Kheb. 

géorgien  ,  kb  tfli. 


2tÎBl.-...  .. 

fkingrélien,  itina.l^or^€» ,  la. 

ië 

fkxngréUen,  kM. 

Okori. 

•kko» 

TaoQga. 
géorgien ,  ïg'wa. 


Ma 

mingrélUsn,  ma. 


Bag'î. 
(turc). 


Ma. 

géorgien  , 
s^uane,  mi. 


Outclia. 
mingrél.,  outclia. 
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LJitE. 


iiéi 


nUkNÇAW. 


Nuage . 


Œuf.. 


Oiècau. 


Orelfle. 


Pain 

Peaa... 

Pied.... 
Poiison . 

SeL  . . . . 
Soeur. . . 


"MJ^BlteUDB. 


Makoafi. 

mingriUen,  marie- 
wali. 


Kinchi 

nwarettmHitmkh, 
iiind|. 

(hidji. 

nàtngrilien,  ondii; 
douane,  ouchkon. 


Kebi. 
wlingrélien ,  tthe- 

bi  ;   géorgien  , 

.lk*«Wf. 

Ktoazka 


Tchoumo. 


Da. 

géorgien,  da« 


KIEMltt  <ni  OONIA 


Piouia. . 

(turc). 

Toïi 

mingrélien ,  toIi  ; 
géorgien,  t'wali 


Bdulooti  • 

(iUrcJ. 

T6li. 

mfngréhen ,  toli  ; 
géorpen,  twali. 


Kintchi. 
càoare  et  antsoukh, 
bindf. 


Kiondi. 


Kuzi. ..... 

Mingrélien ,   kon- 
tehkM. 

T obekomi*  *. 

mingréL  ,  tchkbo- 
ini. 


Gouimon. 
mingrélien  t  )oinnî. 


HOPBOUlUUtMÏA 


Diari,  kobali. 
smiane,  dier. 
9#.,jA:^,kbottbt. 


Kbutcbkbë. 


TbbkoBÛ. 
géorgien,  tcwzi. 
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VOCABULAIRE   LAZE. 


«mAlfÇA». 


Soleil. , 
Terre. 


Téte.< 


J>01«    •••••••! 


Vache... 
Vaiffean. 


Viens.. 

Vieux. 
Vin... 


mbuovDB*      KiBif  sn  en  GOiriA.'HOPB  on  utAimA. 


Ti 

mingrélien,  doudi; 
géorgien ,  t  awi. 


Pondji. 
géorgien,  p*onri. 


Djan. 

LeU 

tchetch.  4  Utta. 

Ti. 

mingréUen,  dondi) 
géorgien,  t*awi« 

Milm  .•••    ....... 

mingréUen  ,    ai  \ 
géorgien,  cheUé 


LetiT. 
ingoutchA,   ieté, 
letté. 


mingréUen  ,   ù  ; 
géorgien,  chen, 


Tchonwé^ 
géorgien,  dftweli* 


KarawT. 

^€t;  shve,  ko- 
pa6Ab  ;  wogoule, 
kerep  ;  osUake  , 
kireb. 

Moktà. 
mingréUen  et  géor- 
gien ,  modi. 


G'ini. 

mingréUen,  gVini; 

géorgien,  gwino. 
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izedby  Google 


VOCABULAIRE 

DES  DIALECTES  TURCS 

PARLÉS  DANS  LE  CAUCASE 

IST    DANS    LB8    PATS    SITUES    ENTRE    LA    MER   NOXRB 
«ET    LA    MER    CASPIENNE, 

COMPAKiS 

AU  TURC   DE  LA  SIBÉRIE   ET   X   CEtUf 
DE   CONSTANTINOPLE. 


Tome  II.  M  m 
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^tmÊÊm 


ECTËS    tVftCi. 


547 


I^BAGIi. 


ûUrem*  . 


aAZAKil. 


Ari.,. 


TURC   DE  TOBOLSK 
EN    SliliRlB. 


t. 


k. ...... 


•i. 


ïïehé . 

gottu. 
[lit. . . 


Kara-kottch. . , 
Igo%.>,... 


Hawa  (P).,. 
R  aoii 


Ëcbek 

II........ 

Sor£...ï.... 

Agadj;;.... 

Yaï ". 


Gumich. 


Bougotm* . .'. 
Ptfgifii. . . . . . 

Yoiiiàf . . . . . . 

» 

S5aka!*. 


/■««v  â  mie//. 

*Ârftin»h 

aahJi  qvmu,a 

\y>  hawa(P) 

ili*  qaw 


j  kron. 


^Uj]ichak!  .... 

Jri   îeL..! 

CAi^  tonng. . 
çUfftgbate... 

janaî. 

fjy^  Inmouch . . 
J#?  bJdtsîq.-. . . 
Q>y  b'ohkôun. . 
jy^kûi,  kîuz.. 
j{y»*  sbnlou. . . . 
Jli^MqAI 


X) 


iSjy  qMÎ. 
tf  ^>*  qartâï. 
^M=?(  igbneli. 
.^Uïqaiiad. 

f^  hawa(PJé 
jli  qaw. 
ol>  dian  (P). 

C/iUfcchek. 
tk?  yil. 
*.>^  songrab. 
gUfagbatch.. 
iS^.  jaî. 

^jp^^gumicb. 
\y4^  baltcbiq. 
iArJ^  fcôngun. 

^X^'  yoiiîâf. 


I 


Mm* 
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FRANÇAIS. 


Bas : 

Battre 

Beau ,  exedlent. . 


Bélier. 
Beurre  • 
Blanc. 


Blesie  (fe). 


Bien. . . . 
Bœaf. . . . 

Boia 

Boifl(fe). 

Bon 

Bouc . . • • 


Bouche. 


fiouton. . . . 
Briquet. . . 
Brouiflard. 
Canal 


Canard, 


NOGAÎ. 


AObcIw.... 
Wevmegb. 
Arrow 


Mai. 

Ak.. 


Yandaman. 


Gok. . . . . 

Okouz. . . 
Agatch. . 
Itchaman . 
lyi...... 


VOCABUL&1IZ4 


AkBzé. 


Atloukh. 
Toumàn. 
Tateul. . 


Babouch. 


OAmATCHAL 


tlUlM 


Tobeo. 


,.J 


AlTOW* 


Oggoux. 


AlTOW.  .«.J 


Mai.. 

Akk. 


G5k.  . 
Akux. 

'OtUD. 


Itchemaa [Itrh'enien. 

Vakhcbi WakbcbL. 


UI. 


Touman. 


Babych 


Aooa. . . 


OdouUi.. 
Tournas.. 
FataM... 

Ordek... 
Yertebi.. 
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.£CTBS  TURCS. 


5i9 


ruiAca. 

OAZAKB. 

TURC    DE  TOBOLSK 
XN    SIBÂRIE. 

TURC    DB 
0ON8TÀKTINOPLB. 

^•« 

Antchag 

toumèn. 

(J4'  altchaq. 

laff. ..... 

ijl^jy    ourmaq, 
ti^J^  fouqmaq. 

t^^  d«gmck. 

[ 

jjTarou,  J\j^ 

y.'«g»,Jj/gï«cl. 

koial. 

Kotch 

jr^y  qouUqar. . . 

(.5^^  qoatcLj. 

Yakh........ 

t^l»  ma? 

Akh 

c|l*q 

^t^VfjL  yaralai- 
men. 

Gèk 

csl/'kiok. 

d/gôk. 

Okux 

>^  ougui 

j^f   okux. 

» 

^s^^i' 

^Ut  aghats 

^Ut  agLatch. 

hcni  •  «  •  • . 

Itcbarem . .  • . . 

^Uçj  itsiamen... 

i^^^}  itehémeik^ 

chi 

Yakfachi 

^j^.  jakhchi..... 

^^^^  yakhchi. 

Tckc 

^j   itskè  ,   Ol^ 
kiazek. 

iA^  kcik. 

z 

Aghonz 

jjfaouz.yXlaghiz. 

^1  aghiz. 

Tougma 

A^y  taîmeh 

4^3  dôkmeh. 

ikh 

Tchagmakh... 

^UU    tsaqmaq... 

^^^  tchaqmaq. 

or 

Toaman 

(;)L»y>  toaman 

(jLtyt  daman.. 

!•  .   •  •  .  •  . 

7 

^^îaryq....i.*. 
db;^t(mrtïak.... 

^jlargh. 
J^jji  Srdek. 

5k 

Ordck.. 

[M 

Bottkkh. 
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,ri^Alf.ÇAI<. 


CftTenMv* 
Çeif. . . . . 
Ceryelle.. 

Cbunean. 


Chante  (ie). 
Cbarrue.  • , . 


Chat. 


Cbtad, 


Chef 

Chemia 

Cheitehe  (je)..., 

Cheyid 

CbcTea ,.,...., 

Chèvre 

Chien 

Cicatrice 

Ciel 

Cigogne 

Cîair 


MOGAl. 


Oorhii». 
Ghiîk. . 


Touia. 


Ytrieiman . 
Sftbai).... 


Mecii«nH. 


Sabit 

Yoi 

Isleimiui, .  , . 

At, 

s«r,. ,,;... 

Ëtchki 

It.... 

Yaranenjari, 
Qpk.  ...... 

I-egïeg 

Atcbig. 


VOCABUUBtl 


Ccpur I  Yourck 


HaraicmaI*^ 


Kiîk. 


jGàeik. 


Touia. 


Mecbook. 


At. . . . 

Sadj... 
Etchki. 
It. . . , , 


Gk6k.  . 
Legieg. 


Yourck. 


I 


Tneb, 


Y 
Sabaa 


At 

Sud)... 
Etchki. 
It.,.. 


1 

I 
Tanjerida..^ 

Gôk ^ 

LegIeL 

AtchjUi *' 


Urek. 
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OAtAKII. 


Tçwaih. 


KoUn. 


Pichik,michik. 


Uti. 


Vol. 


M..., 
Ketchi. 


Gdk... 
Lagkg. 


Ourek. 


TURC    DE   TOBOLSK 
EN    SlÉiniE. 


ojU^  mçgà9mà  (A) 
<^^  joachah 


*JjJ'   tïoaeh  ,     oy 

tèwah. 

0<X>?  yerlawen. . 

lêy*«  sougha,  (Jj^ 
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Rivage. . . . 
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Rocher. . . 

Roi 

Rosée . .  . . 
Ronge.  . . . 

SaMe 
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Sais  (je).. 

Sang 

Sel 

Serpent . . . 
Seul  (un). 
Soc 


Sœur. 
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Yaz-boch . 
Youch . . . 
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K«k 
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Yakbor 

Tchor. ..... 
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Kizyl 

Ronm 

Kourban.  (A), 
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Yilan 
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Koui 
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V«z4«£ 
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Rvuyon 

Tamir 
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Tchai. 
TacUHas. 
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Konm. 


Khan. 
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Bâemon .| 
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Soir 

Akhcham 

Goun 

Akhcham 

Goun.  .  •    .    ,    .  . 

Dîtrhkkê...^ 

GeoB »M 

Kokoert.  ..^ 

Soïeii 

Soufre 

Kokourd 

Source 

Boulakh 

Souris 

Chitchkhan 



Tchitchkan 

Chiti^kis..  à 

Sueur 
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Tard 

Gbetch 
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Yer 
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r;h<-trii ^ 

Temps 

Terre 

Zaman  (A) !t«i ^ 
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Btch ,  wach IB^eh J 

Tête 

Bach 

Tonnerre 

Tortue 

Okour. 
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To9hakhU...| 

Tieraen ^ 
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Otkur 
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Tranche  (je)... 
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Tu 

Kessaman 
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Yonraman 

Djurimes m 

Sen.... ....,«! 

Sen 

Sen 

Digiti 


izedby  Google 


2CTES    TURCS. 


61$ 


QAZAKH. 


Ikindi. 


GoD.  • . . 
Kftikurd. 


Chitchan . . . 

Tiar 

Tambako... 
Ghetch.  ... 

Zaman  (A) . 


Toq>akh. 


Bach 

Goaronldama. , 
Tosbagha. . . . , 


TUKC    OB   TOBOLSK 
BN   SIBJÎRIB. 


Hamacha(APj. 


Iti. 


Cjiy  kmi 

^J^  kttkurt. . . . 

(y^ji  boulaq 

(jlji^    tchitchqào. 
/^    tir 


TUBC    DB 
COIfSTANTIVOPLB. 


cr*Uj'    tèmaki 

jlX*  kitsèw 

j^  waqit(A). 


o. 


C^^y  toufraq,y-î 
yer  [pays]. 

fj^  bAch 
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O^J^  harqateân. 


<LHJ^    butrèh 
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y^LifcA>  kiasiamen . 
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(j^  sen 
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c>Jj-^r*  kibrit. 
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^ji  oudj. 
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Tue  (je). 


Vache.  . . 

Va«(|e). 


Vaisseau ,  navire . 

Vent 

Ver ...., 

Vert. 

Viande. 

Vie ... 

Vieux 

ViHage 


Ville 

Vin 

Vogue  »... 
Vois  (  fc  }. 
Voiture. . . 

Vous 

Un 

Deux 

Trois 

Quatre. . . . 


Oltertman. 


Sir 

Baramati ,   gheta- 
man. 
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Kourt... 
Yassyl.. 
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SagUkh.. 
Kart... 
Yourt. . . 


Koula  (A),  • .  .^  . 

Tjaghir 

Tolkhon 

Goraman 

Araba 

Siz « 

Bir. . .  •  • .  •  . • •  • 

Iki 

Outch 

Dort 


QAtlATCnAl 


Inek 

Gbetamaji. 


Uherina 
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Kouafah. 

Yeï 

Kourt. . . 


Et. 


Kart. 


Sir. 
GhetcBa..J 

Kcneb....^ 
Yd... 

Yichii 
Et.... 
Sts,  stir...' 
Kard. 
Foort- 


Cktktr  (Pj. 
Tchahir iTchihir 


Goraman  -. 
Araba . . . 

Siz 

Bir 

Iki 

Utch 

Dort 


GoremeD...^ 
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Sii 
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rki.... 

Utch... 
Dôrt.,.. 
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^jj^  qourd. 
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^  sadji. 
**lt   daîgha. 
^J^  gôrmek. 
<J^  aVbah. 
J-^sii. 
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gjf  utch. 
Ojij  ^  dort. 
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Kelirem 

Ghemi , 

Yeî 

Kourt 
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J:i  yeî....: 
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OjI   it. . . 
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y^  ou'mer  (A).,  . 
Ojlj^'   qârt 

OjjJ    yourt,   jj 
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L>y*  *<>™ 
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Kart 
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ftliir.  . .  .  , 

Tcbahir 

{Jl^j^  toalghoon. 
K^fjy   knramen . . 
L,T  ârba 

irem 

ba 

Gorirem 

Araba 

Siz 

Bir 

/••          

>»  ber 

Iké 

Ju(  iké 
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rt 

Youtcb 

Diôct 

^jl   outch  ,  onts. . 
Ojj^   durt 
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Cina 

Bech 

Bech 

Bech ^ 

Alli.. ...... 

Yeddi 

Scia 

IkkiNa 

On.          .  ... 

Six 

Aité i,,é 

Yctte 4  »  é 

Aitj 

Sept                         4 4 

J                    ••••• 

ledy 

Sighiz. 

Tokouz 

On , , 

Hait 

Segbiz.  ...*.... 

Nenf 

Dokouz 

On 

Dix 
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Yuz 
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Ming - 
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Bing,ming 

Ming 

©••••••••» 
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^ 

Becb 

Aïty 

Eddi 

S«ki»'. 
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^J^  hith 

^r^y ,. 

vis»  itli 

Jf^  iikix 

M J  on. 

J2^  bech. 
viUt  M. 
iSt>J,  ytii.      ' 

J^y*  doqon». 
Oj'  on. 
3^  yoax. 
^  bhï^. 

^ai 

Ilîx 

>IU>QX 

tt^ 

»am.  .^ 

Lîn , 

Jonx 

MxD 

j^-  y^«? .• 

<4*A-»   rajng 
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Page    38 ,  ligne    3 ,  Usez  ,  mangé  une  soupe  aaz  rognons. 

133,  ligne    I ,  lisez  ,  j^\, 

167 ,  bgne  34 ,  Usez  ,  à  ces  roines. 

—  178 ,  ligne  19 ,  lisez ,  Awabi  Aktachi. 
——343,  ligne    6,  après  Sondjonk-kalab,  ajoult%  : 

44»  39'  iat. ,  35»  36'  fong.  de  Paris. 

477,  ligne    li,  lisez,    dCf>-tî  nQO. 

—  481,  ligne    3 ,  lisez  ,  Kakhéthi. 
507,  ligne  1 8 ,  Usez  ,  Nare-kwawi. 

Tome  II, 

Page  44, ligne  4,  lisez  ,  !c  cent  soixante-qniniièrae. 
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